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1 1 E  N  li'eft  plus  intcreflaoc 

BTli"^  que  l'Hiftoire  de  chaque 

T  Naùon  pour  ceux  qui  en 

■  Tonc  membres^  Tous  les 
hommes  fouhaitent  naturellcmenf 
de  fçavoir  ce  qui  iè  paSc  dans  i'Ecac 
où  ils  vivent  g  ils  y  onr  inierèc ,  & 
quand  même  ils  n'y  en'auroienc  p*s, 
la  cutioûtc  les  y  porte  avec  beau- 
coup plus  d'ardeur ,  qu'à  ce  qui  ic- 
jgirde  ItS  affaires  cirangercs.  Cel- 
les du  tems  font  l'occupation  de  la 
plupart  des  hommes,  qui  n'ont 
point  de  plus  grand  plaifîr ,  que  de 
s'entretenir  de  nouvelles.  Au  dc- 
^t  des  affiftcs  prcièrites,  celles^ 
qui  Ce  font  le  plus  récemment  paf- 
Ucs  dans  la  Nation  font  les  plus 
^c^les  &  celles  qui  touchent  le 
ai) 


*  •  [P  i  E  FACE. 
plus.  G'efl:  ce  qui  a  fait  croire 
qu'une  Hiftoire  du  Rcgne  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France , 
feroic  bien  reçue  du  public,  d'aucanc 
plus  qu'il  ji'y  en  a  point  encore  eu 
ju(ques  ici  qui  puiflè  le  facisfaire. 
hcs  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc 
générale  de  France ,  comme  Mezc* 
ray  &  le  Père  Daniel ,  en  font  de- 
meurez à  Louis  XIII. 

Ceux  qui  ont  écrit  ce  qui  s'étoic 
pafle  fous  le  règne  de  ce  Prince  , 
roiit  fait  fore  imparfaitement  àc 
(ui  vaut  les  préventions  qu'ils  avoienc 
2£  les  intérêts  des  panis  aufquels  ils 
croient  attachez.  Les  uns  n'ont  eu 
en  yûë  que  de  juftifîer  &  de  louer 
les  Miniftres.  Du  Pleix  eft  de  ce 
genre.  Cet  Auteur  dont  la  plume 
ctoit  vendue  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  a  affedé  par  tout  une  fi  balTc 
flatterie  pour  ce  Miniftre ,  &  une 
partialité  fi  grande  contre  la  Reine 
Marie  de  Mediciss  d'ailleurs  fon 
Hiftoire  eft  fi  peu  exade  dans  les 
dattes ,  d^os  \c%  nojas  ^  dans  lec 


tK-RTACt: 

Circonftânces  des  faits  qu'il  rappûr^* 
te,  que  l'on  ne  peut  y  ajouter  aucune 
foy.  B^iTompierre  a  relevé  dans.fe» 
Keoiarque»  quelques-unes  des  fautes 
%L  des  kifidditez  de  cet  Hifloricn  % 
mais  il  eft  lui-même  trop  partial  dans 
i^s  Mémoires  pour  le  gouvernemenc 
de  la  Reine  mère  de  L  o  m  s  X 1 1 1; 
Je  ne  parle  point  de. ceux  qui  -oujd^ 
écrit  pour  ou  contre  cette  Princeffèil 
Quelques  Hiftoviens  afîeâiônnez:!»' 
Louis  X 1 1  L  ont  afFcâé  de  ne 
rapporcer  que  les  évenemens  auf- 
quels  ce  Prince  avoir  eu  part  y  fans 
parler  des  actions  de  Tes  Généraux  y 
très  confidcrables  néanmoins  dans 
THiftoire  de  ce  règne.  Les  Mernoi- 
tes  particuliers  de  diffërens  Auteurs 
qui  ont  fait  la  Vie  des  gr^ds  Honir 
mes  de  ce  tems-là ,  ne  contienoent 
que  les  louanges  de  leurs  H^ios  2^. 
les  faits  qui  les  regardent.  Lesrlîbetï* 
\^  publics  publiez  fous  ce  règne  ^ 
font  pleins  ou  de  fiel  &  d'amêrtu-^ 
me ,  ou  do  calomnie  &  demalignf* 
té.  Enfin  il  n'y  a  eu  encore  jurqua; 

a  ni 
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PREFACE. 
cher  au  vrai ,  accefté  par  des  Autcuri 
*  du  cems  dignes  de  foy.  Quand  il  y 
a  eu  lieu  de  doucer  y  nous  avons 
matqué  fcrupuleuremenc  les  difFé« 
rentes  circonftances  des  faits,  fie 
nous  n'avons  rien  avancé  fans  ga« 
rans  :  Nous  les  citons  en  marge  y  Si 
nous  donnons  à  la  fin  de  Touvrage , 
les  pièces  principales  qui  les  jufti- 
fient.  U  y  en  a  de  très  curieufes ,  8c 
qui  n'avoient  point  encore  paru. 
Avoir  compilé  ce  Recueil  n*eft  pas 
ie  moindre  fervice  que  nous  ayons 
rendu  au  public. 

•  Quant  à  la  manière  de  raconter 
les  faits ,  nous  nous  fommes  renfer- 
mez dans  les  loix  précifes  de  THif' 
rorien  fans  prendre  aucun  parti ,  ni 
(ans  faire  aucune  réflexion ,  à  moins 
qu'elle  ne  vint  naturellement  &  que 
le  fait  ne  la  fît  naître  de  lui-mcoie; 
Nous  fommes  à  préfent  dans  un 
rems  de  liberté,  &  les  chofes  qui 
fe  font  paflTées  fous  le  règne  de 
Louis  XIII.  n intercflent  plus 
en  aucune  manière  les  affaires  de 


r  K  B  rA  c  £. 

l'Ecac.  Ainû  fuivanc  l'exemple  Se 
les  maximes  de  Tacite  y  nous  n'a« 
Yons  rien  écrie ,  ou  par  attachement 
à  uti  Parti ,  ou  par  haine  contre  l'att^ 
tre  s  Nous  nous  fommes  abflenas 
de  termes  odieux  ou  fïatteurs.  Ni 
Fanimoficé,  ni  l'envie ,  ni  la  préven- 
tion y  ni  le  defléin  dé  plaire-  à:  quf 
que  ce  (bit  ^  n'ont  eu  part  à  notre 
narration.  La  vérité  feule  cft.  ccqai 
nous  a  conduit ,  Se  nous  n'avons  eit 
d'autre  but  que  de  la  faire  connoître. 
Comme  l'Hiftoirc  du  Royaiimcr 
de  France  cft  ncceflaircmcnt  liée  i 
celle  des  Pais  voifins ,  &  même  avec 
les  événement  qui  arrivent  dans  les 
heux  les  plus  reculez ,  nous  n'avonsr 
pas  ftâ  devoir  renfermer  THiftoire* 
du  règne  de  Louis  X I 11.  à  ce 
qiii  s'eft  pafïe  en  France ,  nous  yr 
avons  fait  entrer  les^  affaires  ctran*- 
gères ,  qui  ont  leurs  Chapitres  parti- 
culiers ,  pour  ne  pas  faire  de  confu- 
fîon  &  ne  pas  interrompre  la  fuite 
de  la  narration  des  chofes  qiii  ibnc 
liées  eniemblcr 


.fRÉfACÉ, 
Quant  au  ftyle  de  cecce  Hiftoircv 
Il  eft  lîmple  y  naturel  &  net  ^  fans  or- 
nenienc  &:  fans  aâcâacion^  Cepen^ 
danc  nous  efperons  qu'elle  fe  fera  li- 
re agréablement;   Nous  n'y  avons 
Eint  fait  d'épifodes  ^  ni  donné  de 
rangu;es  de  notre  façon ,  les  dif« 
cours  ^  les  lettres  ^  les  demandes  8£ 
les  réponfes  qui  s'y  trouveront ,  fonc 
celles  qu'ellesont  été  dites  ^  pronon- 
cées €Hi  écrites  par  les  perfonnes 
dont  on  parle.  Ce  ne  font  point  des 
fidions  &:  des  pièces  inventées,  mais 
des  relations  réelles  &  véritables  de 
ce  qui  a  été  dit  &  écrit. 

On  efperoit  donner  l'Hiffoite  chk 
tiere  de  Leurs  X 1 1 L  mais  ^es 
raifons  parciculieres  ont  obligé  de 
faire  paroîcre  les  premiers  Volumes» 
Les  autres  fuivront  de  près ,  fi  le  pu- 
blie reçoit  ceux  ci  favwablemeaCr 
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I E  Royaume  de  France  >  après     £iu  i«  l* 
lavoir  éxé   Jons-tems  déchiré^",-*;  ** 
E  par  les  guerres  civiles  ass  Hu-  ty  ^V* 
^  guenots  &  des  Ligueurs,  com* 
fjicnçoit  i  jaiic  d'une  parnîtetrant^ui^ 
TmtL  A 


1  Hl  s  T  O  I  HE 

.  itfio.    Jîtcfous  le  règne  de  Henry  le  Grand, 
■  lorfque  la  mort  funefte  de  ce  bon  Prin- 

ce interrompit  le  cours  du  bonheur  que* 
la  France  auroîc  pu  efperer ,  s'il  eût  vécu 
plus  long-tems.    Il   avoit  conquis    fbn 
Royaume  ,  pour  aînfî  dire  3  à  fa  pointe 
de  répée ,  vaincu  les  Rebelles  ,  réduit 
la  plupart  des  Villes  foulevées ,  chafle 
les  Etrangers  du  Royaume,  réiinî  les 
HîfFerens  partis  ,  pardonné   généreufe- 
ment  aux  plus  coupables ,  éteint  les  inî- 
mitiez  5  fait  oublier  les  injures  paflees  y 
Satisfait  les  Ligueurs  &  les  Huguenots , 
rétabli  l'ordre  de  la  Juftice,  réglé  les 
Finances ,  ramené  l'abondance  dans  le 
,  ît  Royaume  ,  conclu  une  Paix  avantageu- 
^ns  la  58.fe  à  Vervîns  avec  rEfpagne,  &  obligé 
année  de  fa  jg  j)^^  j^  Savoye  de.  le  mettre  à  la  rai- 

Tie  &  dans  la  ^  ^       /t*      i      r 

»z.<lcfonre-lon.  La  lageiie  de  ion  gouvernement, 
«^*-  j^j  ji  TafFedion  qu'il  avoit  pour  fon  peuple 
mourut ,  fon  &  que  fon  peuple  avoit  pour  lui  5  la  ter- 
é°fc  ^uvJr**^!  reur  que  fa  valeur  ,  &  rl^eureux  fiiccès 
3cs  Médecins  de  fes  armesi  avoit  jette  dans  l'efprît 
^^Soi^ies^es  Puiflances  voifines, Ton  âge  ^  &  fa 
•arriei  no-  fahtc  b  promettoient  encore  plufieurs  an- 
«*ii  ^  iuwi  nées  d'un  règne  heureux.Le  Ciel  en  avoit 
^  vivre  en  difpofé  autrement  »  &  la  main  d'un  dé- 
*°"  Pj"*  ^'  teftable  afiTaffin  fit  évanoîiir  toutes  ces 

;••  ans. 

ciperanceSv 
Mort  de         Les  Auteurs  qui  ont  écrit  PHiftoire 
Hcnr/ 1 V.    ^^  règne  de  Henry  JV.  ont  rapporté  de 
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quelle  manière  il  fut  afTailihé,  le  i4«     i^i^. 
May  i^io.  dans  Ton  caroffe  ^  à  Paris  rue  •«......««« 

de  la  Feronnerie  par  François  Ravaillac^   ' 
qui  le  perça  de  deux  coups  de  couteau  » 
dont  iimourut  (ur  le  champ.  Ils  n'ont 
pas  obmis  les  circonftances  de  cet  hor- 
rible aâion^  comment  l'AfTaflin  fut  ar- 
rêté &  conduit  à  THôtel  de  Retz  &  le 
corps  du  Roy  porté  au  Louvre.  Cette 
trifte  nouvelle  étant  venue  aux  oreille^ 
de  la  Reine  ,  elle  fbrtit  de  fbn  cabinet 
pour  voir  le   corps  de  fon  époux.  Le 
Cha;icelier   qui  avoit  appris  la  mort     Nicolas 
du  Roy  en  entrant  au  Confeil .  en  for-  ^5,'?^*''*  ^ 
tit.  &  rencontra   cette   Prmceffei  qui 
lui  dit  :    Helas  ^  le  Roy  efi  tnert  /    Le    ^*rt1rt'  de 
Chancelier   reprtit  ;     Fotre   Màjefiè^^^^'^^l^ 
mtxcHfera ,-  Us  Rois   m   menrent  point  ïier  fur  la 

en  France  ,    l'ayant   priée    de  rentrelr^/7v^'"'*" 
dans  fbn  cabinet  >   il  lui  dît  :  //  faut    Mercure 
prendre  garde  ^ue  nos  fleurs  ne  rendef^^^^^^  '^'^* 
nos  afalres  fins  déplora ttes  j  il  fian  1er 
riferver  pour  un  autre  tems  ;  Il  y  à  desperr 
fonnes  qui  pleurent  pour  'dons  &  pour  eux. 
Ceft  a  Votre  Aiajefié  de  travailler  Pour, 
eux  &  pour  vous.  Nom  Ofvone  befom  de 
remèdes  &  non  de  Urwes,  ^ 

Le  Sieur  de  Vitry  Capitaine  des  Gafw  Pt^cawîcms 
des  eur  ordw  de  veiller  à  la  fuirete  des  J^J^^^*^ 
Prîflces  &  Princefles  enfans  du  feu  Roy;  q""apfès  la 
jlks  conduifît  dans  «ne  chambre  qu'il  ^^'vi^"^- 

A  y 
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x(jio.    ferma ,  mît  un  Exempt  &  vingt  Gardes 
à  la  porte  &  leur  défendijt  de  l'ouvrir  â 


M^hh.en    cjui  quc  çe  fut.    Il  fit  auilî  fermer  les 
*^^^xiû.  portes  du  Louvre  ^  dont  il  ne  laifla  cju'un 


A>mê 


guiqhet  ouveri:  &  bien  gardé.  Il  courut 
chez  le5  Ambafladeurs  d'Efpagne  &  de 
Flandres  ,  le$  prier  de  trouver  bon  q»e 
Ton  mit  des  Gardes  à  leurs  Dortes^pour  les 
mettre.à couvert  des  ipfiiltes  dupeuple> 
&  envoya  des  Gardes  Suifles  cnez  Ar« 
|)apd  Tréforier  de  l'Epargne  5  qui  avoii 
plus  de  deux  millions  dans  fes  coffires, 
.  &  che?  Pueet ,  chargé  des  deniers  qui  ! 
^voient  fervir  au  voyage  que  Henry  ! 
ï  V.  projettpit  de  faijre  en  Allemagne.  ! 
liédAitit  .    M.  les  Ducs  de  Guife  &  d'Epemofi  \ 

^^fl^xtii  ^^Pt  chargez  de  paonter  à  cheval , 
^  d'y  faire  monter  le  plus  dp  NobleiTe 
qu'ils  pourroient ,  &  de  dire  par  la  Ville 
que  le  Roy  n'étoit  que  blefl'é,  afin  d'em-f 
pécher  par  ce  moyen  le$  ^umidces  qui 
au^oienc  pu  arriyei:. 
.  l.e  Duc  de  Guife  marcha  droit  a  laMai<< 
fpn  de  Ville,  oji  leDuc  d'Epemon  arriva 
peu  de  tems  après.  Ils  exhortèrent  Tua 
!Sf  l'autre,  ^Sanguin  Prévôt  à^s  Mar-  ; 
fchands ,  les  Echevins  &  les  Bourgeois  ï  \ 
ibfe  fidejes  4  leur  nouveau  Roy.  ; 

j^tfmè        Nicolas  lé  Jay  Lieutenant  CivîJ  ,  âS 

ir#0fwitfio.  s^jjguijj  Prévôt  des  Marchands  vinrent 

w  Louvre  ^  où  ils  curent  ordre  de  fitîrc 
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fermer  les  Portes  de  la  Ville ,  de  s'empa-    i  ^i  ^^ 
rer  des  cl^fs ,  de  fe  faire  fuivre  de  leurs  ■ 
Officiers  ,afin  d'empêcher  rëmotionpo* 
puiaire  que  Ton  crafghoic^  Ils  obéirent 
6e  a/Furcrent  le  peuple  que'  la  blcflùre 
du  Roy   n*écoic  rien.'  Oli  manda  auifi 
les  Gardes  des  Fauxbourgs,  qui  cou- 
rurent confufcment  au  Louvre  &  pen* 
férent  caufer  de  grands   troubles  ,  du 
moins  cpouvantércfit-t'elles  le  peuple  qui 
auroit  infultc  les  AmbalFadeurs  d'Efpa- 
gne  &  de.l*Arckidiic  (foopiçonhez  de 
n'être  pas  amis  de  la  France  )  fi  le  Pre-* 
vôr  de  Paris  ire  l'avoir  retenu  dans  le 
devoir.  Enfin  le  Prévôt  des  Marchan^îs 
&  le  Lieutenant  Civil  donnèrent  de  fi 
bons  ordres  ,  l'un  aux  Capitaines  des 
Quartiers,  iautr'e  aux  Commiflaires^ 
Archers  &  Huiffiers  de  fe  tenir  prêts / 
qu'il  u*y   eut  aucune  émotion  dans  lar 
Ville.  • 

Le  Chancelier  envoya  Meffieurs  de     i-i,R 
Caumartin  &  de  Baiffize  Confeiller^  genr»pai 
d'Etat,au  Parlement  >  qui  ctoit  alors  af- P^f^cmcn 
femblé  aux  Auguftîns  (  parce   que   lé  Hifllhe  \ 
Palais  étoit  occupé  pour  la  cérémonie  ^0*" -^' 
du  feftin  que  Ton  y  devoit  faire  à  l'en- 
trée de  la  Reine  )  pour  avertir  M.  de 
Harlay    Premier    Préfident,  de  faire 
afiembler  fur  lex:hamp  toutes  les  Cham- 
bres» Il  k  fie  auflt-tot  I  &  le  Parlemente 

A       ••• 

A  nj 
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léto*    dorxia  un  Arrêt  fur  la  Requête  duPro^ 
■  I  cureur  Général  le   14.  May  i^»o.  par 

a  La  Guciic.  lequel  la  Reine  fut  déclarée  Régente  ; 
':^eUtionde  ^  chargea  les  Préfidens  Potier  &  de 
fffiéTu  pm.  Thou ,  quatre  ConfeilLers  de  U  Cour ,  . 
itment.         ^  ]g  Pfocureur  Général ,  d'aller  au  Lou-  ; 
vre  doffflier  avis  à  la  Reine  de  cet  Arrêt.  ; 
Elle  le  reçut  favorablement ,  &  M.  le 
Chancelier  avertit  le  Procureur  Géné- 
|:al  que  leurs  Majeftez  iroient  le  lende- 
main au  Parlement.  Le  Procureur  Géné« 
rai  fit  faire  >  pendant  la  nuit  ^  tous  les 
préparatifs  necelïàires. 

Le  Duc  de  Sully  Sur-Intendant  des 

Défiance  &  Finances ,    Grand  Maître  de  TArtîUe- 

^•;jj^^=„;  rie  de  France  &  Gouverneur  de^PArfe- 

4e  SuUy,       oal ,  qui  avoit  toujours  été  bon  ferviteur 

du  Roy  défunt ,  fur  la  nouvelle  que  le 

Roy  étoit  blefle ,  fortit  de  l'Arfenal  pour 

s'en  aller  au  Louvre.  Mais  ayant  appris 

flue  le  Roy  étoit  mort,  &  craignanr 

qu'on  n'eût  quelque  deflein  contre  lui , 

il  s'en  retourna  a  l'ArfenaL  En  chemin 

il  rencontra  BaiTompiere  avec  quelques 

Cavaliers,  &'fe  mcla  de  les  exhoner 

4  être  fidèles  au  Roy  Louis  Xltl.  Baf- 

(bmpiere    lui    répondit  brufquement: 

J^tnftre  de  c^gfi  „Qf^  ^^f  fai/ons  faire  ce  ferment  aux 

9m.  I,  Mtres ,  mus  n  avons  pas  byoi»  a  exhorta* 
tears  fur  une  chefe  à  Uquelle  nom  femmes 
fi  for f  obligel^  Cette  réponfc,  &  peut- 


^- 


ttf  e  ce  qu'il  apprit ,  que  l'on  avoît  conr  iûlo, 
feillé  à  la  Reine  de  s'aflurer  de  faperfoti-  .  m 
ï\e ,  pai:ce.qu  jl  avait  en  main  Targent  dn 
Roy  ji.'artilleEie  duJRoyaume  &  la  BaC- 
tille  ,  lui  donna  de  l'inquiémde  ^  &  lui 
fit  prendre  des  précautions  ,,de  icrainte 
qu*on  ne  le  déppiiillât  de  fbn  Gouverne- 
ment ,  .&  que  l'on  ne  fe  faisit.de  TArfc- 
nal  .&  de  U  Baftille.  llGti  enlever  tout  le    MMhim: 

Jiain  qui  éwf  aux.halles, j&  chez  les  Beu-  ^f *f]^j  * 
angers  ^  &  dépêcha  qu  diUgencejnniCou- 
lier  au  Du/c  de  J8Lohan.fen  gendre,  qm  Merc.^tt^: 
étoit  Colonel  des  SuUTes,  pour  Je  prier 
de  s'approcher  Inceilamment  de  Paris  ^ 
^ec  iîx  mille  hommes  qu'il  commandoit 
exi  Chajrnpagne..  La  Reine  qui  avoit  tout 
à  crain^ire  m  mécontemenKjmcd'mie  pcX'-  : 
i^nnë  aiï(fi  puiflànte  ,^  a,ufli  accréditée 
que  Tjétdit  Sully ,  le  >fit  prier  par  le  Duc 
4e  Gqife  de  venir  au  Louvre*  Bethune 
joignit  inutilement  fesî  ioâanccs  à  celles 
4e  ce  Duc.  lis  eurenti>eau  le  prefler  d;al- 
I<er  aa  Louvre  y  ils  ne  purent  obtenir  de 
lui  qu'une  pr^imei^e  de  sy  rendre  le  ien-  * 
demain,  •llir  l'afiTurance que  Guife  lui 
donna  qu'il  le  v^endroît  prendre ,  &  qu*il 
per droit  la  >vie  1^  &  Tes  anus  avant  de 
Ipuf&îr  qu'il  lui  (ht  rien  fait,  La  Reine 
cie  voulut  pas  que  le  Duc  de  Guife  allât 
îe  chercher  le  lendemain ,  de  peur  que  le 
^rand  nombre  de  perionnes  qui  raiccomr 
Tfimc  !•  Aiiij 
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i6io.    pagnoîent  dans  Paris  ne  fît  naître  que! 
ques  (bupçons ,  &  ne  donnât  lieu  à  quel 
que  rcvolte-JElle  y  envoya  M.  de  Crequi 
qui  emmena  le  Diic  de  Sully  au  Louvre 
Villeroy  qui  avoir  engage  la  Reine  â  lu 
iaire  beaucoup  d'accueil  y  fut  ravi  di 
Toir  les  carefles  que  cette  Princeflè  In; 
iBti  elle  Tcmbrafla  &c  le  conjura  de  fer- 
ivir  le.fjls&  là  Veuve  avec  la  même  af- 
feâiion  qu'if  avoit  fervi  le  Père.  Soïl] 
charmé  de  cette  réception ,  contremands 
lé  Duc  de  Roban  >  qui  s'écoit  ai>£iroché  -* 
une  journée  de  Paris, 
lire,  itfio. .     Tous  les  Princes,  OflSiciers  delà  Cou- 
ronne y  Se  Gouverneurs  de  Provinces  & 
places  Fronïieres  qui  étoîent  à  Paris,  vin- 
rent au  Louvre  faïuer  le  Roy  Se  la  Reinet 
piufieurs  d'entr'eux  eurent  ordre  de  fi 
retirer  en  diligence  dans  leur«  Gouver- 
nemens  pour  prévenir  les  rumulces  qui 
pouvoi  ent  arriver- 

*De  toutes  les  portes  de  Paris,  il  n*y  eut 
pendant  cette  nuit  que  la  Porte  S.  Jacques 
&  la  Porte  S*  Mâttin  quï  relièrent  ouver- 
tes. Elles  furent  gardées  chacune  par  un 
Echcvîn ,  en  forte  que  perfonne  ne  for- 
toit  de  Paris  qu'il  n'eû%  un  ordre  de  la 
Reine,  vifé  du  Prévôt  des  Marchands  , 
;  '^''f* •;  Jqui  refta  toute  la  nuit  à  l'Hôtel  de  Ville. 
fjjTaH  PMf'   '   et  Le  lendemain  quinzième   May, 
udTi  ^^M    ^®^^^  '^^  Chambres  s'aflTemblérent  aux 
6i9.      *'^Auguûins  en  robes  &  chaperons  d'c- 
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carlate^^  M«|>ifle  Chancelier  vint  d'abord    itf^id? 
vêtu  d'une  Robe  de  velours  noir.   Le  ■ 

Roy  partit  du  Louvre  fur  les  dix  heures 
du  matin ,  vêtu  de  violet  >  monté  fur  une 
petite  haxjuenée  blanche  y  accompagné 
de  plufieurs  Princes  y  Ducs  ,  Seigneurs 
&  Officiers  delà  Nobleffe  toixs  a  pied. 
La  Reine  en  fbn  Carofle,  fui  vit  à^ 
Princefles  &  Duchefles,arri va  aux  Augu- 
ftins  ,  où  l'on  vint  recevoir  le  Roy  hors 
le  Cloître  à  la  porte  de  la  ruc\  Après  qiBç 
tout  le  monde  eut  pris  fa  place  y  la  Reine 
dit  : 

McJficHrs  ayant  fin  à  Dieu ,  par  un  fi 
miferatte  accident  j  retirer  a  foy  notre  bon: 
Roy ,  mon  Seigneur.  (  La  Reine  fe  mît  à  •  ^ 
pleurer  en  cet  endroit ,  &  fiit  quelque 
tems  avant  que  de  pouvoir  continuer*) 
Je  vous  ay  amené  le  Roy^  mon  fils ,  four 
vous  prier  tous  iten  avoir  U  fgin  ^ue  vouî 
êtes  oblige f ,  pour  ce  fue  vous'devt^a  la 
fuemoire  du  Ftre ,  a  vous-mêmes  ,&a  votre 
Fais^  Je  defire  (jiien  la  conduit tde [es  affaU 
res  il  fiêive  vor  bons  avir  &  confeilsj  je 
vous  prie  de  les  lui  donner  tets^  cfue  vous 
aviferel(jn  vos  confiiences  pour  le  mieux. 

Après  ce  Difcours  la  Reine  defcendfr 
dans  le  Parquet  pour  fe  retirerXes  Prin- 
ces ,  Seigneurs  &  toute  la  Compagnie  h. 
prièrent  de  reftcr ,  ce  qu'elle  refufa  plu- 
Seursfois^  mais  elle  le  rendit  enfin  aux 


io  Histoire 

iéiO0     inftances  qu'on  lui  ht ,  &  reprit  (a  place 
■  Après  quoi  le  Roy  dit  : 

Mefjiemrs,  Dieu  aysHt  rttlri  Mfmy  le  fil 

Xoy ,  mân  Srffuur  &  Pire  ,  féor  FétvU  Ô 

Cûnfcil  de  U  Reine,  ms  Mère ,fefms  vem 

en  ce  lieu  ,  four  vous  dire  s  tens  ijnen  L 

cendnite  de  mes  affaires ,  je  defirefmiure  tm 

tens  confcils  ,  cfpcrMm  if  ne  Dieu  me  fera  l 

grâce  défaire  men  profit  des  kons  exemf^ 

ér  infiruStions  que  fay  te  fies  de  mon  SA 

gncur  &  Perc.  Je  vous  prie  donc  de  w§e  don 

ner  vos  bons  avis  &  déhbcrer  frefentemen 

fur  ce  que  faj  commande  k  Atomfieser  i 

Chancelier  vous  reprifenter^ 

M      M.  le  Chancelier  die  enddte  >  qu 

a»  Dieu  ayant  retiré  à  foy  le  feu  Roy  »  I 

j»  première  aâion  qu'a  voit  voulu  £dre  1 

t»  Roy  fbn  fils,  par  Ta  vis  de  la  Reine  i 

•»  Mère,  avoit  été  de  venir  en  fbn  Parle 

j»  ment  tenir  fbn  lit  de  Juftice ,  pour  lu 

M  recommander  d  être  foigneux  à  rendre  t 

»  faire  adminiftrer  bonne  juftice  à  tous  fe 

t»  Sujets.  Que  fa  Naifl'ance  &  Téducatio; 

M  qu'il   avoir  eue  faifoient  efperer  qu'i 

M  ieroit  vrai  imitateur  àts  vertus  de  (b; 

M  Père,  qu'ils  n'a  voient  à  defirer  que  l'a 

*  ge ,  qui  étoit  fuppléé  par  la  prudence  di 

••  la  Reine  fa  Mère,  Que  l'intention  du/ei 

»  Roy ,  avoit  été  de  remettre   après  (\ 

j»  mort ,  radminiftration  des  affaires  d< 

■»  ibuEtat  à  cette  Pdaceffe  s  Que  cette  dé 
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claration  qu'il  avoit  faite  quelques  jours  m 
avant  fa  mort  en  préfence  de  plufieurscc 

f^erfonnes,  étoit  plus  exprefle  que  new 
'auroit  été  un  Teftament  s  qu'il  falloit  « 
que  le  Parlement,  délibérât  prompte-  « 
ment  fur  la  Régence  ,  afin  que  Les  ordres  <« 
necellaires  pour  le  bien  de  l'Etat,  ne  fuf-  « 
fent  pas  plus  long-tems  différez.  »« 

Le  Premier  Préfident  prenant  Ja  pa-  « 
rôle ,  dit  au  Roy  ,  que  lorfque  l'acci-  «• 
ilent  de  la  mort  du  Roy  fon  Père  étoit  « 
arrive,  le  Parlement  fe  difpofoit  âlui«< 
aller  marquer  la  joie  qu'il  avoit  du  Coil-  •» 
ronnenlent  de  la  Reine ,  que  cette  joie  « 
étoit  changée  en  triftefle  par  la  mort  fu-  *f 
nefte  du  Roy  j  mais  que  ce  qui]  con-  « 
foloit  le  Parlement  dans  cette  extré-  « 
me  affliâion,  c'étoitde  retrouver  en  lui  •« 
une  image  de  fon  Père,  qui  leur  fai'« 
•fbit  regarder  comme  une  Eclipfe  la  per-  ** 
te  qu*ils  venoient  de  faire  ;  qu'il  etoit  « 
fcul  capable  d'efluyer  leurs  larmes,  &«« 
de  relever  les  courages  abattus  de  Ces  ^ 
Suj  -*ts  ,  fui vant  en  cela ,  dit-il ,  les  traces  •« 
de  plnfieurs  bons  Rois ,  vos  Prédecejfeurs  , 
dejcfuels  vohs  porte'^  le  nom ,  entre  attires 
de  Loh'is  dernier  Roy  du  pCHpU  ,foHS  le  dais 
dncjHel  vous  êtes  ajfts ,  cjni  vous  doit  inviter 
à  bien  régner  ^  afin  que  pareil  nom  de  Père 
du  peuple  vous  foit  donné*  •  •  .  Suivt^^ 
SIRÈj  ce  bon  exemple,  confiel^ms  c» 


i€i  à*  tontes  vos  affaires  k  la  Rime  vôtre  Mertt 
U  Régence  dt  cet  Etat  Ini  eft  dâe  ,  le  fac' 
ces  de  fan  admin'îftratïon  ne  fent  qn^hn 

heureux Il  loâa  erftrïte  là  Reine, 

&  fupplîa  le  Roy  d*honorer  le  Pailemeû 
de  fa  bienveillance  >  &  prfa  le  Ciel  qu'il 
le  fît  héritier  des  vertus  de  Heary  IV. 
comme  il  Tétoit  de  fà  CôiuronAe. 

^•ServinpouF  le  P^ocuteur  Géliëralds 
Roy,  commença  fa  Harangue  par  elpcî- 
mer  la  doufeur  que  tout  le  monde  reflei> 
tott  de  la  perte  du  feu  Roy  ,  &  par' ex- 
horter Louis  à  iïuitef  fes  Vvjrtiis.ll ajo» 
(a  qu'il  efperoit  que  ta  Régence  de  \* 
Reine  fa  Mère,  feroît  anflî  netireùfe  i 
la  France,  que  celle  de  la  Reine  Blanche 
Mère  de  Saint  Louis  Tavoit  été.  Apre 
avoir  étalé  beaucoup  d'érudition  /àcrél 
&  profane ,  il  finit  par  ces  mots  :  £ 
dautant  que  votre  Cour  de  Parlement  ^fm 
ce  (fue  lui  avons  remontré  être  neeeffkire 
donner f rompt ement  ordre  ace  quicencer 
ne  votre  fer  vice  ^  &  le  Inonde  votre  Etdt 
gui  ne  pouvoit  être  gottterné  (jue  par  l 
Reine  votre  Mère  pendant  votre  kas^âgê 
donna  hier  Arrêt  par  lequel  eite  a  déclar 
votre  Aéere  Régente  en  France ,  pour  avol 
tadminiftration  des  affaires  de  votre  Roy  au 
fne  durant  ce  tems^  Nfous  vous  fupplion 
très-humblement,  ajfifti  que  vous  êtes  do 
t rinces  ^  Prélat  s.  Ducs,  Pairs  &  Ojficicti 
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Jl£  la  Qouronr.e ,   ordonner  cjhc  cet  Arrêt     i6iél 
fera  publié  en  tons  les  Bailliages  >  Séné*  >    i"     ■■ 
çhaftjfies  &  Sièges  Royaux  du  Reffort  de 
$ette  CoHr ,  &  en  tous  Us  autres  ParU-^, 
tnehs  &  Sièges  de  votre  Royaume^ 

Enfuîte  M#  le  Chancelier  monta  au. 
Roy  ,  puis  defcendit ,  prit  Tavis  de  M, 
le  Premier  Préfident  &  des  Préfidens  4 
Mortier ,  ^nfuite  celui  dts  Princes , 
Rues  &  Pairs  ,  &  de  Pauire  côté ,  celui 
des  Pairs  pccléfiaftiques  ,  &  des  autres 
Prélats  9  Aifîftans  des  Seigneurs  qui 
çtoient  dans  les  bas  fléges  ,  &c  des  Con* 
feillers ,  &  éfant  retourné  à  fà  place ,  il 
prononça  PArrct  fiuvarit  ;  Portant  que  le 
JRoy^  del*avisdes  Princes  defonSangyOHtres 
Princes ,  Prélats ,  JPncs  ,  Pairs  &  Oj^- 
ciers  de  fa  Couronne ,  fur  la  requifition  du 
Procureur  Général ,  avoit  déclaré  &  di^ 
claroit ,  conformément  à  tArrpt  de  fa  Cour 
du  Parlement  du  jour  £  hier  ,11a  Reine  Ré* 
gente  en  France ,  &c. 

Enfuite  le  Roy  &  la  Reine  fe  retiré**! 
rent  au  Louvre  dans  le   même  ordre 
qu'ils  étoient  venus  au  Parlement,  au 
/pjlieu  des  acclamations  du  peuple  qui 
crioic  ;   f^ive   le  Roy.   Sur  hs  quatre    '*'  ^«" 
heures  après  midi ,  le  Roy  accompagné  l'hcureur 
die  fes  Gardes  ,  alla  i  Notre-Dame  de  vwicmeat 
Paris  où  on  chanta  le  Te  Deum ,  en  ac-  la  courom 
tipn  de  grâces  de  fon  heureux  avéne**^''**''***' 
pUnc  à  la  Couronne» 


et 
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té^i  O.  L'eftîime  que  Ton  avoit  pour  la  Reînc 
Régente ,  Tefoérance  de  voir  le  Prince 
prendre  lui-mcme  le  gouvernement  di 
Tes  afÊires ,  quand  il  feroit  parvenu  à  ù 
majorité  au  bout  de  quatre  ans^Ies  rccoift- 
penfes  que  Ton  donnoit  aux  Grands ,  & 
jue  Ton  promettoit  à  ceux  qui  étoient  en 
ftat  de  caufer  quelques  broiiilleries  ;  La 
fùppreffion  de  plufieurs  Edits  à  charge  au 
jpeujple ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  adou- 
cir la  douleur  que  Ton  reflentoit  de  la^per- 
te  que  Ion  venoit  de  faire  en  la  j)er(bnne 
du  feu  Roy,  Se  à  di/pofer  les  tfptits  à  fe 
fbumettre  au  nouveau  Gouvernement. 
obftqucs  &     Cependant  on  travailloit  aux  ob/cques 

brTdc  Hcii-  ^w  f^^  Roy*  Le  même  jour  que  Louis 
T  IV.  ea  Xin.  &  la  Reine  fa  Mère  vinrent  au 
'^*^'  Parlement ,  depuis  dix  heures  du  matin 

jufqu'à  fix  heures  du  foir ,  tout  le  peu- 
ple alla  voir  le  corps  du  feu  Roy  ,  cou-» 
ché  fur  un  lit  la  face  découverte ,  vêtu 
d'un  pourpoint  de  fatîn  blanc ,  avec  un 
bonnet  de  velours  rouge,  chamaré  de 
pafTement  d'or.  Le  corps  de  ce  Prince 
fut  ouvert  &  embaume  en  préfence  de 
quatorze  Médecins  du  Roy ,  &  d'onze  • 
Chirurgiens.  Chacun  des  Seigneurs  bai- 
fa  fon  cœur  tout  teint  de  wng ,  &  fe 
faifoit  un  honneur  d*en  avoir  le  vifa- 
ge  tout  enfànglanté.  Ce  cœur  fut  cnfuî- 
4V  enfermé  dans  jm  coeur  d'argent  ^  Sc 


^v. 
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le  Sieur  de  la  Varenne  Gouverneur  iSiOi 
d'Angers  9  &  ConcrôIIeur  Général  des  ■  mé 
Poftes  de  France  >  qui  avoit  porté  Henry 
IV.  à  fonder  un  Collège  de  Jéfuites  à  la 
Flèche  ,  engagea  la  Reine  à  donner  le 
cœur  de  ce  Prince  à  cette  Maifon.  il  fit 
avertir  les  Jéfuites  de  le  venir  prendre 
au  Louvre.  Le  Père  Jaquinot  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Saint  Louis  ^  accompà^ 
gnc  de  quatre  de  fes  confrères ,  y  vint 
fur  les  huit  heures  du  foir^  &  emporta  ce 
cœur  dans  un  Carofle  du  Roy  en  TE- 
glife  de  leiu:  Maifon  de  S.  Louis ,  où  il 
refta  jufqu'au  Lundi  d'après  la  Pentecô- 
te. Le  Père  Armand  Provincial  des  Jé- 
fuites ,  accompagné  de  vingt  Prêtres  de 
cette  Société ,  le  porta  à  la  Flèche.  On 
lui  fit  en  chemin  tous  les  honneurs  dûs 
à  la  mémoire  d'un  fi  grand  Prince»  Le 
Père  Coton ,  qui  avoit  été  fon  ConfeA 
feur,  fit  l'Oraifon  Funèbre  à  la  Flèche* 
Ses  entrailles  furent  portées  à  fàint  De- 
nis par  un  Exempt  des  Gardes  accompa- 
gne de  fix  Soldats ,  &  enterrées  fans  ce*- 
rémonie. 

Les  Princes  de  Condé  &  le  Comte  ^^l;^^^ 
de  Solfions  Princes  du  Sang ,  étoient  ab-  cour.  * 
fens  de  la  Cour  lors  de  la  mort  du  Roy. 
Le  premier  étoît  fortî  de  France  dès  la 
fin  de  Tannée  précédente  3  &  s*étoit  reti-^ 
îi  i  Milan  ,  à  caufe  de  ^uel<|ue  méco^v-^ 
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i-ijio.    tcntement.  Madame  de  Condé  Ùl  merc 
lui  manda  la  mort  du  Roy. 


Mémoire  de      L^  Comte  de  Fucntcs  Ambafladeur 

id  Me  tente  fie  -t^^  f.  r  '        \  ii 

ta  Théine  Ma  d  Eljpagne ,  cut  eiiluite  de  cette  nouvelle, 
rie  de  w«<^»- une  longue  conyerfation  avec  ce  Prince, 
dans  laquelle  il  employa  toute  la  force 
de  fon  efprit ,  &  toiis  les  artifices  dont 
il  étoit  capable  ,  poiu:  réveiller  fon  am- 
bition ou  animer  fon  re/Ilntiment ,  & 
lui  ouvrir  un  chemin  facile  à  la  Royau- 
té par  les  puiflàns  fecours  qu'il  lui  pro- 
mit de  la  part  du  Roy  d'Efpagne.  Les 
difcours  de  ce  Miniftre  ne  firent  aucune 
imprcflîonfurrefpritdu  Prince  de  Con- 
dé  5  il  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin  pour 
aller  joindre  la  Princefle  fon  époufe ,  qui 
étoit  déjà  arrivée  i  Bruxelles  pour  £e 
rendre  en  France ,  &  cependant  écrivit 
au  Roy ,  &  à  la  Régente ,  pour  leur  mar- 
quer la  douleur  qu'il  avoir  de  la  perte  de 
Henry  IV.  les  aflurer  de  la  diipontioa 
QÙ  il  étoit  de  leur  rendre  feryice  >  &  leut 
témoigner  qu'il  attendoit  l'honneur  de . 
leurs  commandemehs. 

Le  Conite  de  Soiflbns  étoît  fortî  de 
Paris  cinq  jours  avant  le  Couronnement 
de  la  Ijleine ,  â  caufe  de  quelques  cliffi- 
cultez  fur  le  cérémonial  de  l'ailîftance  i 
de  la  Princefle  fon  époufe ,  à  ce  Cou»  '■ 
ronnement ,  &  s'étoît  retiré  dans  une  ; 
de  ks  Terres  i  cinq  lieups  par  deld  Char^  | 


as. 
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très.  La  Reine  lui  envoya  le  Sieur  de  la    i6^iô#' 
Varenne  y  Tinformec  de  la  mort  du  Roy,  .  m 

Se  lui  ordonner  de  fe  rendre  auprès  d'elle 
le  plutôt  qu'il  pourroit  pour  le  fervice 
du  Roy  &  de  l'Etat.  Cette  nouvelle  le 
frappa  û  vivement  qu'il  tomba  malade, 
&  ne  put  arriver  que  le  feize  du  mois 
de  May  â  la  Cour« 

Cependant  Condé  contînuoît  fon  che-'  Memùrf 
min  poui  revem'r  en  France  i  en  palTant^i  "^^l 
par  Bruxelles,  il  y  trouva  le  Cardinal »«  de  Mu 
Bentfvoglio,  Nonce  auprès  dePArchi- 
duc,  qui  lui  fit  les  mêmes  of&es  >  &  le$ 
mêmes  inftances  de  la  part  de  l'Efpagne» 
que  Fuept^lui  avoit fait  iMilan>  mais 
ce  Prince  fçnt  fe  débarafler  de  ^us  ces 
;es.  La  Reine  Mère  de  (on  coté,  n'ou- 
rien  de  ce  qui  pouvoft  le  porter  à 
sre  s  Y  pas  laiiTer  uirprendre  y  Promefles  ^ 
compumens  >  lionneurs  >  rien  ne   fut 
^argnél* 

De  Bttaxorqtif  aroit  ét^Ambafladeur 
tu  Efpagne  ^  eut  ordre  de  k  Régate  3 
-de  l'aller  recevoir  fur  fa  Frontière.  Ma- 
rie de  Medicfs  ne  fut  pas-  néanmoins 
ioDg-tems  i  craindre  que  ces  démarches 
ne  diminuaient  fbn  autorité  ,.n*enâaf- 
fent  no  peu  (rop.Ie  Prince  j  &  n^enga-* 
rcaflent  ceuc  qut  cherchdîent  à  faire 
hmr  fini;une ,  &quî  regardcrient  le  pou- 
voit  fvBtat  que  ion  Akeffe  pouvoit  Ici 
T$mU  B 
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î^i  o.  promettre  j  comme  un  degré  pour  y  par- 
i»  ■  Il  venir 9  &  comme  une  raifbn  de  s*attâ« 
*  cher  à  fa  perfonne  au  préjudice  du  ref- 

peâ:,  de  de  la  déférence  quon  devoit 
avoir  pour  la  Reine.  En  effet,  dès. que ^ 
Conde  fut  arrivé  à  Scnlis,les  Princes  de  la  | 
Maifonde  Lorraine ,  les  Ducs  de  Stilly,! 
&  de  Boiiillon ,  allèrent  au  devant  de  lui, 
&  quand  il  arriva  4  Paris  ^  il  le  trouva 
plus  de  quinze  cens  Gentilshommes  ilà 
fuite. 
j*7r**'*1'      Plufieurs  de  ceux  qui  comDôfbieot 
cJrJiZi  de  le  Confeil  de  la  Régence*  appréhendant 
^D     dTE  ^  ^^  perdre  le  crédit  qu*ils  avoîem  ,  infm* 
^      "^"^'rérent  de  la  défiance  à  la  Reine,  furies 
honneurs  que  Ton   commençoit  déjà  i 
rendre  au  Prince.  Qnelque^uns  mcme 
prétendent  qu^ils  allèrent  j^lus  loin,  & 
qu'ils  lui  confeillérent  de  le  faire  ar« 
rcter^  Quoiqu'il  en  foît,. il  eft  certain 
jTk  vittàft  À  que  ce  Prmce  étant  encore  au  a  Bourgeti 
y^v"*"'  'eut  avis  de  trois  ou  quatre  endroits  dif- 
férens ,  que  la  Reine  (  âla  ijbtggeftxbn  <h 
Comte  de  Soiflbns  )  avoir  envie  de  i^a^ 
furer  de  (à  perfonne ,  &  de  celle  du  Doc 
de  Boiiillon^  L'accueil  que  hit  firent  JeuB 
AJajeftez  ,   dilfipa    entièrement  tomes 
fès  craintes  &  fes  foupçons- >  maïs  les  fié*. 

3uent?s  conférences  quMl  eut  à.rH6tçI| 
u  Maine ,  à  PArfenal ,  Scxlians  plnXleiift 
au:rcs  endroits  avec  les  mcconte»  k  an^ 
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m  entèrent  rinquiétude  de  la  Régente ,  Ik     \éi  bl 
lui  firent  appréhender  que  Condé  n'eût  i       ■    ij 
envie  de  lui  difputer  la  Régence.  La 
méfintelligence   qui    régnoit    entre   le 
Comte  de  Sofflbns^  &  le  Prince    de 
Condé ,  la  jaloufîc  que  leur^  créatures 
avoient  les  unes  contre  les  autreSafomen^ 
toient  chaque  jour  de  nouveaux  lujec? 
d'inquiétude,   &  de   m 'écoutent  ement* 
Ceux  qui  aimolent  la  paix  cherchèrent  â 
rapprocher  ces  deux  Princes*  La  Reine 
lembloîtle  fbuhaiter.  Les  Miniftrcs  crai- 
gnant que  cette  réconciliation  ne  dimi-- 
nuât  leur  crédit  &  leur  faveur ,  firent 
entendre  a  h.  Kein^  qu'il  falfoit  l'empê- 
cher, &  que  Ion  autorité  eirfbufFriroic 
dans  la  fuite.   Marie  de  Medicis  em- 
brada  ce  dernier  parti ,  &  fuivit  exaAe- 
ment  ce  plan  dans  conte  fâ  Régence^cam- 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite.. 

Ravaillac  fut  conduit  à  la  ConciergerSpî  J^H^^^, 
îl  avoir  été  mené  aufE-tôt  qu'il  fut  pris  &  en.cuti 
dans  l'Hôtel  de  Retz  ci  il  refta  pendant  ^^  ^^-^^^ 
près  de  deux  jours  fous  la  garde  de  quel- 
ques Archers,  qui  lui  laifloicntaflez  de 
liberté  pour  parler  à  ceux  qui  le  vou- 
loient  voir.  La  Reine  ordonna  au  Pré-  Mallngr^ 
£dent  Jeannih  ,ide  Lomènfe  Sécrecahre 
de»commandemens,^BuIIioiT  Confeil^ 

les  d'Etat  d'aller  interroger  ce  mife»^ 
—    ■ — "•  -  ■        *—  -  «  •"* 
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i^io.     Me, à  qui  ils  dirent  que  le  Roy  n*ctort 

■  ■    ■     I     quj  blcflë,  il  répondit  qu'il  fçavoirbien 

qu'il  ctoit  mort ,  vu  le  fang  qu'il  avoît 

a  fon  couteau,  &  Tendrort  ou  il  ravoir 

frappe-  Je  Ihî  ai  bailli  (  dit-il  )  ce  tjni  lui 

faut ,  îleftmort  t^pêrement*  Il  ajouta  qu'il 

n'avoit  point  de  regret  de  mourir  y  puîC- 

qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fori  éntrepriféi 

A  ceux  qui  lui  demandèrent  ce  qui  l'a* 

voit  porté  â  cette  aétion ,  ilrépon^it,  que 

KnvKffUio.c'étoit  lei  Sermons  quil  avoit  puis,  par 

MHfUn.  ^j-^^gi^  il  avoit  appris  les  canjes  pour  Itf- 

^Helles  il  était  tsecejfiire  de  tuer  le  Roy,  Les 
Archevêques  d'Aix,  &  d'Ambrun,  & 
quelques  autres  Evcques  y  allèrent  pou» 
lui  faire  avoiier  fes  complices ,  mais  ils 
n'en  apfMrirent  pas  davantage  que  ceut 
qui  les  a  voient  précédez.  Berengrevîlte 

Î^rand.  Prévôt  de  France*  &  de  l'Hôtel , 
ui  fit  ferrer  les  pouces  avec  un  reflbrt 
d'Arquebufè,  mais  les  tourmens  que  l'on 
fit  foufFrir  à  ce  malheureux ,  ne*  fervi^ 
rent  qu'à  lui  faire  proférer  plufieurs  in- 
jures contre  ceux  qui  k  tourmcntoienr. 
Le  dix-fept>  dix-huit  &  dix-neuf  du 
même  mois>  il  fut  interrogé  au  Palais 
par  le  Premier  Préfident  de  Harlay ,  le 
Préfident  Potier  ,  Jean  Courtin  ,  Sc 
Profpcr  Boiiin  »  Doyen  &  Sous-Doyea 
des  ConfeiUerSi  avec  tout  le  foin  que» 
k  zèle  que  ces  Magiftrats  avoienc  pour 


.«*. 
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l^Etafpouvoic  infpirer ,  &  tous  les  artifi-    ï^i oï 
ces  que  la  Juftice  peut  permettre ,  prin- 
cipalement pour  aécouyrir  fes  compli- 
ces. Ils  ne  parent  néanmoins  tirer  de  ce 
coupable  que  i'avev  de  fon  crime  >  Se 

Quelques  inftances  que  Tonfît  avantjpen- 
ant,  &:4^puis  fon  interrogatoire,  ii 
aflTura  toujours  pofitivement,  qu'il  n'a- 
voit  été  pouffé  ni  engagé  par  qui  que  ce 
foit  à  commettre  ce  déteuabte  Parrici- 
de •,  qu'il  s*y  étoit  porté  de  lui-même 
fans  la  fuggeftion  de  perfônne.  Ni  la 
violence  des  toiumens  qu'il  fbuffrit  à  ta 
Queftion ,  ni  les  vives  remontrances  des 
Dodteurs  Filefac,.  &r  Gamachcrqui  le 
diipoférent  à  la  mort ,  ne  purent  arra- 
cher autre  chofe  de  fa  bouche,  l^ious  ne 
rapporterons  point  ici  hs  demandes 
qu'on  lui  fie  nr  fes  réponfesj  ceux  qui 
auront  envie  d'en  fçavoîr  le  détail,  n*ont 
qu*à  avoir  recours  au  Recueil"  des  pièces 
oiils  trouveront  fon  interrogatoire  en  en- 
rien-Cemrférable fut  mandé  Ife  ly.May à 
la  Chambre  de  la  Beuvetre ,  où  s'étanr 
mis  à  genoux  JeGrefKer  duParlement  lui 
fit  la  iefture  de  l'Arrêt  par  lequel  il  étoit 
déclaré  Mûëment  atteint  &  convaincu  da^ 
crime  de  LeT^Aiajifié  divine  &  humi^ine 
ém  premier  cbef ,  condafnniÀfairr  '«^irA^ 
honûrable  devant  la  principale  portée  de 

SE^lifc  de  Faris  •  •  •.  •  t/^$$  t^milê' 
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x€io.     eux  mammelles  j  bras ^  CHjfes  (!r  ^as  it$ 
^  .  jambes  ,pi  main  dcxtre  y  tenant  le  couteau 

ducfuel  a  commis  le  Parricide  ^  ards  & 
bràUe  du  fen  defouiphre^  &  tes  endroits 
mi  il  fera  tenaillé,  jette  du  plomb  fondu , 
de  l'huile  l^iillantt  j  de  la  poix-raijinc 
trulante ,  de  la  cin  &  du  foulvhre  fondus 
enfemble.  Cefaitfon  corps  tire  &  démem^ 
bri  a  cjuatre  chevaux  ,  fes  membres  & 
corps  canfumeT^au  ftu ,  réduits  en  cendres, 
fettées  au  vent  ^  &c. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  malheuretix  3  qui 

ctoit  aflez  haut  de  taille ,  puiflant  &: 

gros  de  membres ,  ayant  le  poil  de  la 

couleur  de  roux  noir  ^  que  Ton  a  appel- 

iée  pendant  long-temps  couleur  a  fa  Ra- 

^ailliacquer 

Grâces  ac-      Pendant  que  le  Parlement  travailloîr 

û' Rdne^'à  *  venger  la  mort  d'Henry  I  V.Ia  Reine 

fiuficuM  sci-  étoit  occupée  à afsûrer  fa  Régence ,  &i 

ÎJÎ^ÎÎi^^.£.  mettre  dans  fon  parti  fcs^lus  confidé- 

Jj'-   .         rables  Seigneurs  du  Royaume.  Elle  don- 

i^^nct.    ^^  ^^^  ^^^^  ^^^  ^^"5  ^^  ^^^  ^^  Gui-- 
fe  pour  payer  Çts  dettes  5  &  lui  promic 

de  le  marier  avec  Theririere  de  la  Mai— 

fon  de  Joyeufe  y  Te  Gourernemenr  de- 

Normandfe  au  Comte  de  Soiflbns,  &  urr 

logement  dans  le  Louvre  au  Duc  d'E«^ 

pemon>  dont  les  biens  &  les  Chargeai 

ôoient  au  defïus  des  récompenfés  de  £» 

j^our..  La  Rejoe  >  f  om  flatter  ce  Du^>d£r 


D  E  rL-o  ^  I  s    X 1 1 1.  23 

fiyity  JénecroisfasyfùHVoirrefter  {  dans  le     i6iul 
Louvre)  fans  IhL  Les  Secrétaires  d'Etat 


lui  communiquoient  toutes  les  dépêches  ^J'^^'^j/l 
qu'ils  recevoient ,  ou  qu'ijs  envoyoient.  mnfme  ». 

La  première  affaire  qui  fe  préfenta     confeii  a» 
après  que  la  Reine  eut  été  déclarée Re-*  ^^f^f^^'i^ 
gente  y  fut  de  former  un  Confeil ,  par  Régence  de  u 
ravis  duquel  éih  pût  gouverner  l'Etat»  ^'Zaui^ 
On  confeilia  d'abord  à  la  Reine  de  le 
compofer  d*un  très  petit  nombre  de  per- 
sonnes des  plus  qualifiées  del'Ecat  j  mais 
la  difficulté  conjuftoit  dans  le  choix  de 
ceux  qui  dévoient  y  entrer.  Les  Princes 
croyoient  que  leur  nâiflànce   étoit  un 
droit  acquis  pour  eux*  Le  Connétable 
de  Montmorency  >  &  le  Caidinal  de 
Joyeufe  ,  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  les 
en  exclurre.  Ceux  de  la  Maiion  de  Guife 
faifaient  de  grandes  inftances  pour  y 
avoir  place  ,  mais  f 'âge  &  rexpèrience 
du  Duc  de  Mayenne  leur  oncle ,  fem^ 
Moit  deYoSrles  en  exctUrre-^LeDuc  de 
Nerers  demandoif  aiiffi  i  y  entrer»  Le 
Duc  de  LonguevilZe ,  &  le  Côulie  de  S- 
Paul  ètoient  trop  jeunes  >  &  le  Duc  der 
Vendôme  trop  indiffèrent  pour  briguer 
<et  honneur,  &  pour  y  être  appelleas- 
Le  Maréchal  de  Bouillon  paroifloittrop 
^le  à  cau^dç  Sedan  >: de  Cc&alUànee$^ 
^  de  Ces  ùitelligences  avec  les  Prmcçs.         ,   • 
JEcraogecs  pour  ox  itiç;  exclus*.  LeDuç 
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161  o.     d'Epemon  jaloux  de  ce  Maréchal  y  êto^ 
g     ■  ■■  trop  confidcrable ,  à  caufe  de  fes  Char-^ 
ges ,  &  de  Tes  Gouvernement,  pour  n'en  ^ 
€tre  pasr  II  etoit  dangereuir  de  tefufer 

Quelqu'un  de  ces  Seigneurs ,  &  cepen-^ 
ant  il  n'etois  pas  sûr  de  confier  à  tant 
de  perfbnnes  le  fecret  des  délibérations» 
Les  MÈniftres  qui  vouloienc  feuls  avofr  . 
l'entière  dfreétion  des  affaires  y  ne  lai  A 
férenc  pas  d'acceptei;,ce  parti  jConune  ib 
obtenoientairémenc  des  heures  particu-^ 
lieres  de  la  Reine  >  qu'ils  concertoienc 
avec  elle  les  diofes  qui  dévoient  être 
propofëes  au  Confeil  >  &  décidoient  fou- 
vent  cefles  dont  ils  ne  vouloientpas  que 
le  Confeil  eût  connoiffance ,  ils  fe  per- 
fuaderent  que  le  parti  le  plus  avanta- 
geux pour  eux ,  étoic  que  le  Confeil  (îa 
fort  nombreux  ,  afin  que  h  variété  des 
avis  donnSit  lieu  de  faire  pafFer  ce  qu'ils* 
vouloient^ 
H^l^iu,     Avant  que  Ton  fît  les  Obféquesdidr 
•Pf oité    de  Roy  Henry  IV»  la  Reine  fît  apporter  i 
sTS"^^ ^-  Denis  le  Cotds  de  Henry  If  K  quf 
Mémoire   deitoît  en  dépôt  oans  ITelife  de  S.  Con* 
Aiffc^'    neflic  de  Compfegne.  Il  y  fut  reçu  ît 
^êfnurJ.      ijr  Juin ,  &  enterré  avec  les  Gérémo*- 
******       nies  ordfnaires.  Toutes  \cs  Parorfles ,  ft 
hs  Convents  de'  Paris  r  &  des  ^atre» 
Villes  de  France  y  firent  des  Servfce^fô* 

fempels  pour  le  Roj  Hiwry  rv*pendadr 

pluiîeuxs 
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iplufieurs  jours.  Son  corps  fut  porté  le  ^cs  i^i^ 
Juin  après  midi  à  TEglife  Cathédrale  de  ...^^^ 
Paris ,  &  le  lendemain  en  pompe  funèbre 
à  S.  Denis ,  fuivi  des  Cours  Souveraines, 
du  Corps  de  rUnivepfîté ,  d'un  grand 
nombre  de<Prélats ,  des  Officiers  ic  des 
Gardes  du  Roy Xe  premier  Juillet  le  Car- 
'dinalde  Joyeufe  y  officia  Pontificalemcnt, 
^  TE vèaue d'Angers  fit  TOraifon  Func- 
hïc.  Le  lendemain  2..  Juillet  la  Reine  fit 
faire.un  Service  â.N*  D,^  de  Paris,  auquel 
e^e  affiftâ  en  personne  accompagnée  du 
frince  de  Conty  ,'du  Comte  de  Soiflbns; 
'des  Prineéfles  deCondc,  deConty,  de 
^ôifTons  y  &de  la  Reine  Marguerite. 

Les  Princes  du  Sang  qui  étôient  abfens 
dé  la  Cour  A  dans  le  tems  de  la  mort  de  Retours 
Hènfy  T^Vf  Furent  rappellea:  immédiate-  ^^^^  ^ 
ment  après ,  comme  nous  l'avons  touché 
en  paffant.  Jl  n'y  en  avoit  alors  que  qua- 
tre en  France.  Le  Prince  de  Condé  qui 
'ét:oit ,  commenous  l'avons  dit  >  à  Milan  » 
î^'étoit  pas  encore  majeur  i  le  Prince  de 
Çonty  ctbit  fort  âgé,  &  d'une /ànté  fi  foi- 
l>lé  6c T\  i^aduque  »  qu''ilne  pouvoit  s'ap^ 
•  pliquer  aux  affaires  d'Etat  -,  le  Comte  de- 
Soiflbns  dans  la  Heur  de  ion  âge  &c  doiié 
de  très  grandes  qualitez ,  tant  du  cô:é  du 
iiorps,  queducôtédç l'efprit ,  &  fon  fils 
T&Cotfjjc  d,'Ànguîen  âgéque  de  4.  à  5. ans. 
te  jÇÔRitede  SolAbûs  arr4va  le  premier 
tirh/L.  C 


x^xot     en  Cour.  La  Reine  ayant  fait  écrire  aa 
Prince  de  Cwclc  qu'il  tût  à  hâter  fon.re- 
.  tour ,  il  arriva  à  X^aris  le  15.  Juillets  La 
Princes  4e  la  Maifonde  Lorraine,  m 
grand  nombre  tles  Seigneurs  de  la  Cour  j 
le  Maréchal  de  fidiiilon  6c  le  Duc  de  Sul- 
Ijr,  allèrent  au  devant  de  fon  Altefle  juC 
qu'à  Soldons ,  fiiivis  d*un  cortège  de  plui 
de  mille  chevaux^  Aufli  cotque  le  Print< 
fut  arrivé,  il  alla  faUier  k,Rby.&  laReitae 
Se  fe  retira  en  foii  Hotél',  où  iVreçut  le 
vifîtes  de  plufîeiirs  grands  Seigneurs.  Li 
Reine  lui  donna  T Hôtel  de  Gondy  où  i 
logea  dans  la  fuite.  Ce  Prjhjce  alla^u  Par 
lement  le  if.  de  Juillet #  &  7  F^^  (ëancc 
Il  vifita  le  Prifice  de  Çonty  (o^l'orvcl*;  8 
plufîeurs  amrcs  perforines  dé  cphfiflé 
ration.  Ces  vifites  &  lenomMéux-côr 
cours  de  laNoblefle  doritlè.s  PHrices  < 
faifoient  accompagner  5  les  fréquente 
aflembléseque  Cbndé.tenoît  tancfet  i  I*A 
fenal,  tantôt  ^  THôtel  de  Mayenne,  fitej 
X)mbrage  i  la  Reine  ^  Bc  ?ngagé.rent  ceti 
Princeffe  d'ordonner  aux  Bourgeois  <i 
Paris  de  prendre  les  ^rm'eis,  Eii  moins  ( 
S*  jours  ils'y  tipuva  plus  de  cent  mil 
hommes  armez ,  à  qui  onfitdéfenfe  < 
tirer  après  fix  heures. du. foir.  Quelqu 
jours  après  la  Reine  dîftribua  de  grand 
récompcnfes  ailr*  Scîg^curf  dpnt  on  ci;a 
cnoit  quelque  téVoItéî^erçh'g^gèVjp 
u  à  fe  retirer  chacun  chez  eu^* 
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Il  ne  reftoît  plus  pour  achever  Pinau-    it^i  o. 
-guration  du  Roy  Louis  XIII.  que  fa  J 

cérémonie  de   fon  Sacre.  Elle  fe  fit  â     sacrc  de 
Reims  fîiivant  la  coutume  le  dîx-fept  ^°^]*  ^'"* 
.G6kobrc.  Le  Roy  &  la  Reine  s'y  ren-  cpur^ZmaÊi 
dkcnt ,  &  le  Cardinal  de  Joyeuie  fit  îa  %^^''^^^' 
cérémonie,  le  Siège  Je  Reims  étant t^io.        ' 
vacant.  H  dit  au  Roy  en  îe  Sacrant  z  ^!|^*^J^ 
NoHS  vous  f  rions  &  remuerons  que  voHSit/e  dt  u»ij 
noHS  oSlroyej^  à  chacun  de  nous  ^  &  aux  £^;^/  ^ 
Eglifes  defquelks  nous  avons  la  charge ,  leshs  afrémûmts 
Privilèges  Canoniques ,  &  droites  Loix  ^f^*i^'7  * 
JufiîcOj  &  que  vous  nous  d^endi^^  corn- Beriierlls'c. 
fne  un  Roy  enfin  Royaume  doit  à  tous  les  ^^  ^'f**' 
Evoques  &  leurs  Eglifes. 

A  quoi  le  Roy  répondit  z  Je  vous  pro-^ 
mets  &  oiflroye  que  je  vous  confervef'^  efO 
vos  Privilèges  Canoniquef ,  comme  aujpvoi 
Eglifes,  &  que  jt  vous  donner ay  de  bonnet 
Loix ,  &firay  Jufiicéj  &  vous  défendray^ 
aydant  Dieu  far  fa  grâce ,  félon  mon  fou^  t 
voir,  comme  un  Roy  en  fin  Royaume  doit 
faire  far  droite  &  même  en  F  endroit  des 
Evoques  &  de  leurs  Eglifes.  Le  Icndemairi 
îe  Roy  reçut  le  CoHier  de  l'Ordre  du  S* 
Éfprit ,  &  le  donna  au  Prince  de  Cond& 
-  il  vint  cnfuite  à  Paris ,  où:  il  arriva  le 
trente ,  &  fut  reçu  par  Sanguin  Prévôt 
des  Marchands ,  &  les  Echevins  de  la 
ville  ,  à  la  tête  de  deux  cent  Boureeoîs 
i  Cheval  >  ^uf  allttent  au  devant  de  Sa 


i8  Histoire 

ï€iOf    Majefté  jufques  hors  la  pprte  Saint  AiW 


toine. 


'^  compi-        Sur  la  fin  de  l'année,  I^  Roy  reçut 

,fnen  dcsAm.  Jes  <:omplimenps  des  AmbafTadeurs  ex^^ 

^s^ier^à   traordînaires  desPrinces  étranger^»  Cçux 

Louis  X  II.    di^  Roy  d'Efpagne  par  Iel?uc  de  Eeria^ 

J{;';;;™*- qui  arriva  le  huit  Septembre,  ôcfutre^ 

çû  parle  Duc  de  Mayenne;,  accompav 

gné  de   trois   cens    cheya\îx.    Mylord 

Wouton  fut  envoyé  de  jia  part  du  Roy 

d'Angleterre  ,  &  apporta  à  Loiiis  XIII, 

l^Ordre   de  la  Jarretière  qu*il  reçpt, 

après  Vêpres  j,  ayecles  cérémonies  prdir» 

iiaires  ,  le  jolir  de  Sainte  Croix  ^  dans 

TEglife  des  Feiiillanç  à  Paris.  Le  Comte 

^e  Buquoy  complimenta  le  {loy  de  la 

>art  âc  l'Archiduc  ^  &  |a  République 

le  Venife  envoya  les  Seigneurs  Nanî , 

&  Goffi ,  qui  afriverp nç  i  Paris  au  mpis 

c*Oâobre  ,  &  Saliierent  le  Roy  au  nom 

de  la  Seigneuriç.  Le  Duc  de  Savoye> 

le  Duc  de  Lorraine  ^  les  ^tafs  des  Pra« 

vinces-Uniçs ,  6ç  les  Princes  Allemands 

^nvoy  erept  au/Iî  des  AmbafTad^urs  >  pour 

témoigner  au  Rçy  la  patt  qu'ils  prenoienc 

à  I^  mon  du  feu  Roy  fon  pejre ,  §c  le 

féliciter  de  fon  heureux  avehemçnt  A  la 

Couronne. 

tdîts  a  la     Le  Roy  &  la  Reine  Régente  dpn- 

tluX^^  ^"fîÇrçnc  en  cette  année  des  Déclarations 

^  ^  *       j^  des  Çdîts  ^  tant  |>our  It  sûreté  public 


s 
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que,  que  pour  fe  bien  dé'  l*Etat.  Afift  itfid. 
de  éalmer  les  Prétendus  Réformez ,  fk  ■  ■'  ' 
les  empêcher  de  prendre  les  armes  ;  le 
Roy  clonna  une  Déclaration  le  vîngf- 
deux  May ,  par  laquelle  il  confirmoit 
TEdit  de  Nantes,  6t  totis  les  autres 
Edits  &  Arrêts  rendus  en  faveur  de  celùt 
de  cette  Religion.  Et  patce  qull  y  avoit 
des  Provives  où  quelque^  Seigneurs 
s'étoîent  emparez  de  pltifieors  Placds  ^ 

qu'ils  commençoient  à  rortîfier  ;  Sa  M^- 
jefté  publia  le  17.  du  même  mois  une 
autre  Déclaration ,  par  laquelle  elle  ac- 
corde le  pardon  i  tous  ceux  qui  avoient 
pris  les  armes ,  entrepris  dt  fortifier  des 
VilL'S  ou  de^  Châteaui  >  levé  des  Trouw 
pes ,  ou  qui  s'éfoîent  mis  en  état  de  dé*  ' 
Fenfes  >  à  condition  qu*ils  mettroient  ba^ 
les  afmes  r  Se  qu'ils  rendroient  les  Pfa-» 
ces  dont  ils  s'étoieni;  emparez  dans  Te- 
tat  où  elles  étoient  en  y  entrant.  Cette 
Déclaration  fut  vérifiée  en  Parlement  Iç 
7.  Juin.  Après  avoir  prévenu  les  trou* 
blés  que  Ton  pouvoir  craindre  >  &  appaî-  - 
fé  ceux  qui  étoient  déjà  arrivez.  Sa  Ma- 

J'efté  s'occupa  à  foulager  fon  peuple  par 
a  fuppreiïîon  de  plus  de  fbijtante  à  ibf- 
xante  Se  dix  Edits  ou  Commiflions  ^  8c 
par  la  diminution  de  plufieurs  impôts  qui 
Ctoient  à  charge  au  public. 

Ve»  le  mois  de  Juin  le  Prevot  de    Mok 

uj 
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jiîio^    Pluviers ,  Ville  de  BeaufTe  ayant  été  ac- 
jcufë  jd^vxxâr  dit  le  même  jour  que  le* 


Prévôt  de    JRoy  fut  mé^  Aujourd^hui  le  Roy  eft  tué 
Mel^l'ieio  «^  ^^<5^'>  fut  pris  &  emmené  dans  les 
^dhtùvtêa.   ^prifons  de  Paris..  Il  y  fut  trouvé  mort 
&  érraç(g^é  avoc  leS'Cordons  de  Ton  cale-> 
f  oh  y  &  enfiùte  condamné  a  être  pendu 
par  les  pieds  en  place  xle  Grève  ,  cequt 
iutex/cuté  le  L9«  Juin.  On  raifonna. 
diiFeipeQiment  fur  cette  niosty  les  un& 
•  le  ibupçponant:  d'avoir  eu  part  au  meur- 

tre de  Henry  IV.  Quelques  autres  cru- 
rent que  ce  Prévôt  écoit   Faux-^mc^ 
npyeur  x  &  qu^on  lui  avoit  trouvé  dG$> 
coins, 
larfcution      Dès  le  Vivant  de  HenrylV-onavoft- 
^ji^"*"^ '^  çmprifonné  les  nommez  Iarrige„  Poî- 
ëAtnmt  uio  te  vin,  de  Chef  RobiaEcoflois,  qui  de- 
meuroit  depuis  trente^^cinq  ans  en  Poî-* 
tou  avec  (on  fik  nommé  Cnampmartfa». 
convaincus  d'avoir   fait  un  Manifefte 

?our  exciter' quelques  féditions  dans  le 
oitou*  On  /es  avoit  tenus  enfermez  peiH 
danr  long-  tems  >  dans  Telpérance  que  les 
défagrén^ens  d'une  longue  &  trifte  cap^ 
tiviié,  les  epgageroient  i  découvrir  ccupr 

Îui  lt%  avoient  portez  à  cette  révolte*, 
ous  les  moyens  dont  on  s  croit  fervi 
pour  cela  ayant  éce  inutiles  \  le  Parle^ 
ment  les  condamna  à  mort,  ils  furent 
ncecutez  tous  en  place  de  Grève  }e  4^ 


ti    totfi  s     Xtîh       fi 
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mftoiri  des  jiffairts  Etrangères  fend^Mf  ' 
la  frewsiere  amie  dn  Rerne  de 
LOUÏS    XI  IL 

LE  s    Princes  d'Mîem^gtte  étoîertt    Kfroï 
dîvîfez  entre  eux  au  fiijetiles  Etats  ^ 

de  Cléves  &  d  *  Julliers,-  Pour  cotooître    comcfta- 
le  droit  des  prftendans  i  cetee  Prind-  "ons  entré 

pautés  &  lefujetde  leurs  conteftatîonsf ,  pjincc$"poijc 
if  eft  à  propos  de  remonter  jufqu'a  To-  ï"  ^""  *** 
figine  de  ce  difiërend.Le  Voici  :  Je^î^tos?"  ^^ 
Duc  de  Cléves  &c  Comte  de  la  MarcK,  ^«  ^««»- 
époufa  Marie  fille  um'que  &  héritière  rwbifsl'^Y. 
€ie  Guillaume  DiK  de  Julïiers  &  de  Ber-  àUUMgre. 
gu?. De  ce  Mariage,.  Jean  eurun  fils  «^  *^''*~**'** 
trois  filles.  Sçavoir  Guillaume ,  Sibylle, 
Anne   ôc  Amélie.    GuilFaume  épouHr 
Jeanne  d'Albret  nièce   de  François  X^ 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean- Guil- 
Faume,. &  quatre  filles,  (çavoft  Marîe 
Eleonor ,  Anne ,  Magdelame ,  &  Sibyl- 
Je»  Jean*Guillâume  étant  mort  (ans  en- 
fans  le  5*  Mars  1609.  Cela  donna  lidr 
aux  trois  filles  de  Jean ,  &  aux  quatte 
iœurs  de  Jean-Guillaume  de  prétcndfç 
à  la  fucceflîon  des  Duchez  de  Cléves  6c 
de  Julïiers-  Marie  Eleonor.  fœtir 


^^  îîi 
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iSio.  de  Jeaf^GuilIaume  ,  avoic  éfonU  At 
bert  Frédéric  Duc  de  Pnifle«»  Marqnis 
de  Brandebourg-,  Eleâeiu:  de  l'Empire. 
De  et  Mariage  elle  eut  plufieurs  fiUes , 
dont  rainée  hit  mariée  à  Sigiûnoad  Mar- 
quis &  Eleâreur  de  Brandebourg  >  qui 
niccedant  aux  droits  de  feu  ùl  mère» 

Prétendit  que  la  (ucceffion  de  Jean-Guil- 
imne  lui  appartenoit  â  rexclufioa  de  | 
tous  autres.  Amie  fœur  de  ce  même  JeaD* 
Guillaume^  veuve  de  Philippes-Louis 
Comte  Palatin  de  Neubourgr#v  précen- 
doit,  à  caufe  de  fa  mère  >  avoir  droit  i 
cette  fucceflion.  Magdelaine  troifiéme 
fœur  veuve  de  Jean  Duc  des  deux  PonOi 
Comte  Palatin  3  y  prétendoît  auffi-bieri 
que  Sibylle  quatrième  fœur  »  femme  dv 
Marquis  de  Burgara.  Châties  de  Goi»- 
zagues  de  Cléves»  Duc  de  Cl^rett 
de  Nevers  Se  de  Retelois  ,  {batenôk 
qu'il  devoit  être  préféré  aux  autres» 
parce  qu'il  portoit  le  Nom  &  les  Armes 
de  Cléves.  Le  Comte  de  Malevrier  fofw 
doit  fur  la  même  tziCati  le  droit  qull 
prétendoit  y  avoir.  Le  Duc  de  Saxe  aflîl- 
loit  qu'il  y  avoit  double  droit  >  tant  par- 
ce qu'il  étoit  forti  de  Sibylle  fille  auiéc 
de  Jean  père  de  Guillaume  9  maiîéc  en 
1^16.  à  Frédéric  Duc  de  Saxe ,  que  par- 
ce que  par  le  Contnt  de  Mariage ,  îl 
f  voit  été  ftipulé»  que  les  Ducs  de  Clévcs 
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&  de  Julliers  tenans  à  déteder  fans  hoirs  itfrSï 
miles  5  Sibylle  hcrîteroît  feule  de  ces 
Seigneuries,  à  l'exclufion  de-fes  deiBt 
autres  fœurs,  aufquelles  on  donneroic 
le  Mariage  en  arcent  feulement  j  Qu'in- 
dépendamment de  ce  droit,  il  en  a  voit 
un  autre  fondé  fur  la  conceffion  que  l'Em- 
pereur avoit  faire  à  fon  Ayeul ,  &  à  fon 
Père  des  Duchez  de  Cléves ,  Bergue ,  Se 
Julliers ,  au  cas  que  les  Ducs  yinifent  è 
décéder  fans  enfans  mâles»  L'Empereur- 
Rodolphe  difoit  de  (on  coté,  que  tes 
Duchez  lui  appanenoient ,  comme  étant 
Fiefs  mafculins  de  TEmpîre ,  qui  ne  peu- 
vent tomber  en  quenoiiille.  En  confô* 
?uence  il  en  inveftit  un  de  ks  freret 
Leopold  Evcque  de  Straibourg  &  de  / 
Paflâu)  qui  s'étant  déguifé,  &  ayant 

fagné  le  Gouverneur  ',  vint  de  Prague 
Julliers  dont  il  s'empara ,  &  leva  en^ 
iîiite  des  Troupes  pour  fe  rendre  mai^ 
cre  des  autres  Places.  Etant  convenu  i 
Dormond  avec  PEleékeur  de  Brande- 
bourg, qu'ils  partageroient  enfêmble 
les  Duchez  en  queftion.  Le  Comte  Pa-t 
latin  de  Neubourg  fe  mit  en  campagne    «  chitean 
avec  une  Armée ,  fitaflembler  les  Etats  fidok\ei:ot 
de  Cléves  &  de  Julliers  i  Duffeldorpt ,  feU  dEtat,u 
^  &  fe  fit  reconnoître  lui  &  l'Eleûeur  de  ^i^c^ 
Brandebourg ,  pour  légitimes  Seigneurs  bre  des  con». 
fclicriticw  de  Oévcs^Sc  de  toute»  Id  g^hi  *^ 
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V6^io.     autres  Seigheuries  qui  avoieot  apj^drtc^ 
M    I       I  nu  à  Jean-'<îuillaume  ait-delà  du  Rhiov 
L'Empereur  irrité  de  ce  que  cette  dif- 
poiition  s'étoit  faite  fans  lui  y  nrit  fes 
deux  Pribces  au  Ban  de  l'Empire.  Lt 
feâeur  de  Satfe  qui  avoir  aùm  fes  pré- 
sentions ,  fe  mit  néanmoins  du  parti  de 
l'Empereur  3  à  defTeîn  de  le  gagner  & 
de  l^engager  dans  Ces  intérêts. 
Wftbîrc  de       Le  Palatîn  de  Neuboûig ,  &  l'E- 1 
Sîe?d«Ew«  It<^-ur  de  Brandebourg  eurent  recoun  | 
kjuUicrs.     au  Roy  de  France  (  Heni^  IV.  )  &  (bt 
iicitérent  un   fécours   cofifidcrable  de  . 
Troupes  en  leur  faveur.*  Le  Roy  pro- 
mit de  Ijur  donner  des  Troupets  à  codk 
ditîon  qu'ils   confcrveroiant  l'exercice 
de  la  ReUg&>n  Catholique  Ans  les  eo^ 
droits  où  on  en  âifbit  pro£e0kMQ,  Sc 
^31'ils  le  rétabliçoient  dans  ceux  oà  lefr 
Calvfniftes  Se  les  L4ictiâ:iens  Ploient 
aboli.  Ql^iqoe  ces  deux  Princes  fuflfenc 
Ibrt  attacher  aux  opinions  de  ces  Seâes» 
fextrëme  neceifite  où  ils  fe  trouvoient 
leur  fitaccepterceparti.  Hwnry  lesaflu^ 
j:a  qu'if  iroit  en  perfonne  faire  valoir 
leurs  prétentions.^  dette  circonftance  eut 
auprès  des  Princes  Allemands ,  tout  le 
bon  effet  que  Neubourg  &  Brandebottfg 
a  voient  lieu  d*en  attendre  -,  Entre  les 
f  rinces  d'Allemagne ,  ceux  mêmes  qui 
iiltvoîent  aucunç  pàcc  dans  le  âlSksai 
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ies  Duchez  de  Cicves  &  de  julliers,     l6kùi 
Ce  ÊBenc  une  efpcce  de  devoir  de  fe  join- 
dre à  eux  9  &  de  les  aider.  Pluiîeurs  tè- 
tes cpuronnées  fui  virent  leurs  exemples^ 
en  forte  que  l'Angleterre  ,  le  Danne- 
niarK ,   &  les  Psovinees-Uhieypromi- 
rent  auflî  leurs  fecours*  Les  uns  &  les< 
autres  étofent  dans  ces  engagemens  a  I^ 
fin    de  lé^oç.  Au  commencement   de 
ii6io*  Henry  IV -fe  difpofoit  à  eomman-^ 
der  en  perfonne  (on  Armée  l&  afin  d'ctr« 
mollis  diflrait  par  les  affaires  de   fbn 
Royaume ,  il  avoir  defl'eiq  d'en  laiffeir 
fc  gouvernement  à  la  Reine  Ibn^cpoufe, 
Gu'il  réfolut  de  faire  couronner  avanc 
fon  départ-Cette  cérémonie  fé  fit  le  Jeu- 
di 15.  May  Le  jour  cb  l'entrée  de  cette 
Princefle  fut  fixé  au  Dimanche  fuivanc 
^6.  du  même  mois.  £t  le  départ  du  Roy 
trois  jours  après.  La  niort  de  ce  Prince- 
arrivée  le  14.. May,  anroit  enrîeremenr 
déconcerté  les  projets  &   afToibli   les 
efpérances  de  Neubourg    &    Brande*^ 
bourg ,  fî  la  Reine  eût  été-fenfible  aux 
remontrances,  &  aux  fbllicitations  des 
Ambafladeurs   de  f  Empereur ,   &  du 
Roy  d*Efpagne.  Tous  les  flatteurs  m&-^ 
mes  la  preflerent  fortement  de  ne  pren* 
dre  aucune  part  dans  Fa  querelle  des- 
Princes  intereffez  à  la  fucceflîon  du  feu 
Duc  de  JuUiers^  Mais  elle  les  déconceÎK 
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^lo.     ta ,  &  leur  fit  aflez  voir  quelle  étoît  fi 
réfolution  par  fa  rcponfe*  Ne  me  fsrk^ 
pas  de  cela  ,  dit-elle,  je  nabémionnerij 
jamais  les  Allie^^  de  la  Couronne  de  frae* 
ce.  Elle  fit  même  éiife  le  Maréchal  <fc  i 
la  Châtre  pour  commander  les  izooct.  j 
hommes  qu'elle  envoya  aux  Princes  de  [ 
Neubourg  &  de  Brandebourg.  Le  Ma-  [ 
rcchal  eut  d'abord  quelque  peine  à  ac* 
çeptercet  emploi,  dontils'excufafurfi  ■ 
vieillefle ,  &  fur  plufieùrs  autres  raîfoni, 
mais  il  fe  rendit  enfin  aux  înftaûces  <fe  . 
SaMajeflé.  ^      \ 

Les  Princes  ^Hemsftrds  qui  avoîaït  ' 
pris  le  parti  de  Neubourg  &  de  Brande- 
Dourg ,  s  aflemblérent  à  Haie ,  &  publiè- 
rent un  Manifeftey  dans  lequel  ils  fai- 
foient  valoir  les  raifbns^  qu'ils  avoinît 
eu  de  leur  fournir  des  Troupes,  tes 
Elefteurs,  les  Princes,  &  les  Députer 
des  Villes  qui  tenoient  le  parti  de  l'Em- 
pereur ,  s'aflemblérent  d'abord  à  Wirts'- 
Dourg ,  &  depuis  à  Pragues ,  &  délibé- 
rèrent fur  quatre  chôfes.  Premîérentenr, 
iiir  la  Réconciliation  du  Roy  Marchi^ 
avec  rEmpereur  fon  frère.  Si^conde- 
jnent,  fur  TEleârion  d'un  Roy  des  Ro- 
mains. En  troifiéme  lieu,  fur  la  Reftftii- 
tron  de  Donavertr  Enfin,  fur  l'Accom- 
modement de  l'afïaire  de  Julliers.r  Vers 
le  milieu  du  mois  de  Juin ,  ks*  Anxbafi^ 


DE    L  O  V  I  S    X  î  1 1.  $^ 

deurs  du  Roy  d'Hongrie,  arrivèrent  4     i^fiô. 
Pçagues.  D'abord   qu'ils  fiurent  entrez 
en  l'Afle mblée  de  Pragues ,  le  Chance- 
lier de  rEledeur  de  Mayence,   leur 
donna  par  ^crit  les  demandes  de  VEm^ 
pereur,  dont  un  des  principaux  chefs, 
regardoit  lac.^ftirution  de  l'Autriche  & 
4e  la  Moravie.  Il  y  eut  de  fréquèn» 
voyages  de  Prag^ues  à  Vienne  fur  cette 
demande.  Les   Electeurs  dé  Cologne  > 
TArchiduc  Ferdinand  ,   &  le   Duc  de 
BrunfwicK  y  arrivèrent  le  3.  Juillet,  & 
communiquèrent  au  Rpy  d'Hongrie  les 
demandes  de  l'Empereur,  Quant  à  l'è-^ 
leâion  d'un  Roy  de;$  Romai^ypn  ne  fçaic 
ce  qui  fut  rèfolu.  A  l'ègaf  d  de  Dona vert, 
ij  fujt  règle  que  le  Dnc  dç  Bavière  laifle-* 
x;oit  cette  Place  dans  ion  premier  état  > 
en  lui  payant  les  frais  qu-il  ayoit  faits 
ponr  la  preixdre*  Le  7.  Juillet  l'Emper* 
ipeùr  j^bandonpa  tous  les  Et^ts  qui  avoient 
appartenu  au  dernier  Duc  Jean  Guillau^* 
me,  à  rjEle^eur  de  Saxe ,  tant  pour  liu, 
^e  pour  les  Princes  de  fa  -  Maifbn ,  à 
condition  que  la  Maiibn  de  Saxe  juftifie^ 
roit  qu'elle  a,voit  plus  de  droit  à,  ces 
Etats  que  les  autres  prètendans,  qu'il 
oe  changeroit  rien  à  l'exercice  de  U  Re- 
ligion Catholique  :  Que  l'Eleékepr  ft-- 
tisferoit  slux   demandes  des  Ducs  de 
JKcYcrs,  &  du  Marquis  dç  Burgau,  & 


C^i*0.  payeroit  à  l'Empereur  hs  firais  qa^il 
avoir  faits  dans  cette  guerre*  Enfin ,  xpz 
l'on  enverroit  un  Ambailadeur  en  Fran- 
•ce  pour  prier  1  j  Roy  de  ne  point  doonei 
Ae  fecours  aux  Princes  de  Bsaiideboii]| 
&  deNcubourg. 

Pendant  que  l'on  travailloic  a  pacifia 
âzes  diâërends.  L'Archiduc  Lcopcddfâî 
foit  Ces  'isftbrts  pour  s'emparer  des  Ter- 
res dépendantes  du  Duché  de  JoUiers.  I 
fit  lever  des  Troupes  par  le  Comte  Fran 
içois  Grichingenaansi'Evèché  de  Straf 
bomzy  ces  Troupes  incommodoient  1 
fort  Tes  Païfans  a  Alface  ^  Se  les  Habî 
xans  de  Straibourg ,  de  Bade  »  &  de  pla 
lîeurs  autres  Villes  y  qu'ils  fiorent  obli 
gez  de  lever  des  gens  de  pierre  pour  ( 
mettre  à  couvert  de  leurs  înfultes.  h< 
Leopoldiens  qui  étoient  vers  Molsheim 
£c  Zabern  3  entreprirent  de  jdefcenâi 
à  Vaufenau  y  6c  ua  le  bord  du .  Riûi 
Mais  les  Troupes  de  TEleéteur  Palatii 
<iu  Marquis  de  Dourlac ,  &  du  Princ 
de  Virtembcrg  pour  les  en  empèchei 
Vinrent  loger  près  d*OfFendorf.  Les  Lcc 
poldiens  le  retirèrent  vers  Molsheim 
&  aband(Minérent  VauTenau^  dont  h 
Troupes  des  Princes  que  Ton  nommo 
les  Marchiacs  s'emparèrent*  Ce  fuccj 
les  obligea  de  fe  raflembler  le  14.  Mai 
en  corps  d^Anxiée  fous  la xondiûte  d'O 
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kon  Comte  de  Solme  ,  qui  marcha  i4x^ 
'ers  Dacfthein.  Ces  Troupes  ayant  att- 
aqué avec  fuccès  celles  de  Leopold , 
Sfichingen  qui  craignoit  jyonr  les  fien- 
les  f  promit  de  fortir  d'Aliâce  dans  qûa- 
prze  jours  ayec  toutes  fes  Troupes.  Les 
vlarchiacs  comptans  fur  fa  parole ,  fe  fé^ 
jaiéreiit  prefque  auffi-tôt ,  mais  à  peine 
eur  Armée  fut-elle  partie  que  GricHin- 
;en  recommença  d^incommioder  les 
Leopoldiçns^  ÔCjie  fefbucîa  pas  de  te« 
lit  parole. 

Les  Garnirons  de  Jxillîer$  &  des  au^ 
très  Places  qui  ^enoient  pour  Leopold, 
traverférent  le  Rhin ,  coururent  le  Du- 
ché de  Bergue  >  y  firent  un  gros  butin 
qu'ils  enlevérem  avec  plufieiirs  prifbn«> 
niers,  &  fe  rctîrérem:.  Lçs  Etats  de  ce 
Duché  lev^entaufli-tôt  fept  mille  hom- 
mes de  pied,  &  quinze  cens  chevaux 
qui.  logèrent  le  long  dut  Rhin  pour  évî^^^ 
ter  dépareilles  infuses. 

Le  Comte  de  Rilberg  qui  s'étoit  em*^ 
paré 'de  Bilenfeld  dans  la  Comté  de  la 
MarK  ,  y  traverfoît  le  plus  qu'il  pouvoir 
le  Prince,  Les  Troupes  que  l'Archiduc 
Leopold  avoit  fait  lever  ICologne  pour* 
£>n  fecours  »  furent  taillées  en  pièces  eq 
y  allant ,  ou  obligées  de  payer  rançon* 

Au  commencement  de  May  le  Prince 
4'Afikàtp  ec  le  Prince  Henry  Frcdedç 
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i€ï  o.     frère  du  Comte  Maurice  étant  à  Nîmef: . 
««^  gue  avec  quelques    Troupes  >  T^enc 
avertis  qu'il  y  avoit  quatre  Compagnies 
4e  Cavalerie  de  l'Archiduc  Leopold^ 
&  une  d'Infanterie ,  logées  dans  un  Vil- 
lage 9  aufli-tôt  ils  firent  monter  nombre 
d*Arquebufî  rrs  fur  des  chariots  »  avec 
un  détachement  de  Cavalerie  poiu:  les 
aller  charger*  La  diligence  &  le  coura- 
ge de  ces  Troupes ,  obligea  les  Leopol-*  ' 
diens  de  prendre  la  fuite  ^  plus  de  cinq 
cens  fe  fauvérent  dans  le  Monaftére  de 
Reciun  près  de  Maftriâ^  dans  l'efpé- 
rance  qu'ils  feroient  Recourus.  Mafs  la 
vivacité  avec  laquelle  on  les  pourfui- 
vit  leur  fit  voir  qu'ils  s'étoient  trompez 
dans  leurs  efjpérances.  On  mit  le  feu  à 
l'Eglife  de  ce  Monaftére ,  &  tous  ceux 
qui  s'y  étoient  retire?^ ,  périrent  ovi  par 
le  fer ,  on  par  le  feu^  Ce  fiiccès  fut  lui- 
vi   de  la    défaite  de  quelques  autres 
Troupes  de  Leopold  qui   tenoient  la 
Campagne,  de  celles  que  conduifbic 
Anhalt  qui  fut  pris  Se  blefTé  ,  &  de  la 
déroute    du  Capitaine   Berlo  »  qui  fiit 
défait  par  Us  Trpupes  du  Prince  Heory 
F;:ederîc. 

Ces  fdcheufes  &  fréquentes  défaites 
rendirent  les  Archiduc^s  Albert  &c  Leo- 
pçld  plus  qraî tables,  &  les  portèrent  i 
^  irelâcher  des  vues  qu'ils  avoient.  Air 
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fcert  raflemWa  toutes  fes  Troupes,  aiE-    lëiol 

Eiâ  leur  rendez-vôn^  atix  environs  de 
amur  5  les  fît  avancer  par  le  Pais  de 
Xiege ,  vers  les  frontières  de  France  , 

Îour  tâcher  d'empêcher  le  paflage  aux 
rançois.  Cependant  il  écrivit  aux  Prin- 
ces qui  étoient  à  DulTeldbrpt,  qu'il  dé'- 
£roit  être  neutre ,  qu'il  les  prîoît  que 
ieufs  Troupes  ne  fiflent  aucun  dégât  en 
;{>a(rant  fur  fes  terres  ,  &  ne  moleftaflent 
pas  fes   Sujets;  qu'il  avait  enjoint  au 
tjouvemeur  de  Rhimberg  d'emretenit 
une  bonne  intelligence  avec  eux  >  &  lui 
iavoit  défendu  d'empêcher  le  trafic  tant 
par  mer  que  par  terre. 

Leopold  voyant  que  les  fecoms  qu'oïl 
lui  avort  promfe  ne  venoiençpohit^^qué 
fes^befoins^  augmentoient  de  plus  en  piiis^ 
que  fes  forcés  s'afFoibliiloient  chaque 
jour ,  qu'au  contraire  tes  forces  des  Prin-' 
ces  unis  rece voient  de  nouve^x  ren- 
forts ,  aufquels  ri  ne  pouvoir  réiifter  y 
écrivit  au  Prince  de  Neubourg ,  &  luî 
propofa  de»  voyes  d'accoliimodement  s 
offirant  de  reftituer  le  Château  de  Jul-r 
liers    â  certaines  conditions.  Le  défiif 
qu'il  paroîflbit  avoir  de  s'acfcommoder 
changea  auffi-tât  qu'il  eut  appris*  la  morç 
de  Henry  IV.  Il  le  figura  que  ce  mal- 
heur retarderoit  Pentreprife  des  Prin- 
ces unis ,  qu'ellç  lui  dc^eroit  le  tein< 
Têuéi  L  I> 
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1^1  o«  ^^  /blliciter  les  fecours  qui  lui  avoioil 
été  promis  ^  &  d'accélérer  celui  ^1 
avoit  fait  lever  dans  les  Evèchez  del 
Ùl  Domination.  Il  nomma  Raufchenhl 
l>erg  Con  Lieutenant  dans  le  Païs»  àqdî 
il  laiflà  la  garde  du  Château  de  JulUen>i 
donna  les  ordres  neceilaires  dans  le  Païs»  ; 
Se  partit  pour  Prague  »  où  il'  arriva  k 
X5.  Juin.  Delà  il  allaâ  Pailàv  ^  où  il  fit 
la  revue  des  Troupes  qu'Adam  Traik 
manftrof  a  voit  levées  pour  lui!;  quelques 
belles  qu'elles  fuflcnt>  leur  pecic  nom- 
bre chagrina  fort  Leopold. 

Pendant  Ton  abfence  les  Troupes  quç 
Ton  avoit  levées  fous  fon  nom  dans  lE* 
vèché  de  Strafbourgj  au  tiombw  d'en* 
viron  quinze  cen»  fantaifins  y,èc  de  cinq 
cent  chevaux  y  fe  campèrent  entre  Mols- 
heim  Se  Straiboure  >,.dontils  incommot 
doient  fort  hs  Habitans.»  Les  Troupe»  , 
<ies  Princes  unis  qui  étoienc:  au  deU-dt 
Rhin^,pa(fêrent  le  Pont  près  d^  Scraf» 
bourg  y  Se  marchèrent  centre  les  Léo» 
poldiens ,  dont  une  partie  s'étoit  retirée  . 
vers  Dachftein  >  &  l'autre  dans  Mois- 
lieim.  Le  fecours  dont  les  Habitant  dd 
Strafbourg  a  voient  belbih  ^  férvit  de 
prétexte  aux  Princes  unis  pour  faire 
fub/îfter  leurs  Troupes  fur  les  terres  de 
Tennemi.  Cette  Armée  fe  trouva  corn-* 
jj^ée  de  dix-fept  Compagnies:  de  t^^ 
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ûe  Leopold  oui  étaient  dans  Benfeldt  i6îqI 
faifoient  de  fréquentes  courfes ,  &  vin- 
Tcnt  jufqu'aux  portes  de  Strafbourg  >  oà 
ils  firent  le  deux  Juillet  pour  cent  mille 
florins  de  butin^  vers  la  porte  S*  Nicolas. 
Ceux  de  Zabern  pillèrent  auflî  trois  Vil- 
lages du  voifiaage  de  cette  Ville ,  d'où 
ils  emmenèrent  trois  cens  chevaux  ,  de 
un  fort  grand  butin.'  Les'  Troupes  de 
Leopold ,  pillèrent  auffi  les  Terres  du 
Marquis  clc  Durlac.  L*Armée  des  Prin- 
ces après  avoir  réparé  les  brèches  de 
Molsheim  ,  pilla  Artfen,  &  Rhinatt 
dont  elle  brûla  prefque  toutes  les  Mail- 
lons* 

Le  j.  Juillet ,  un  Hératdt  de  l*Empe-r 
teur  vint  publier  &  afficher  dans  Straf^ 
bourg  un  ajournement  à  h  Chambre 
Impéiale  de  Spire.  Le  Sénat  en  ayant 
été  averti  «  le  ht  arracher  auffi-tôt  >  de 
publier  nar  un  trompette  qu'il  avoitécé 
affiché  fans  qu'on  leur  eût  parlé,  &  fans 
que  l'Empereur -en  eût  eu  connoiflance. 

Le  4*  Juillet ,  trois  cens  chevaux ,  8t 
ûx  cens  Fantaflins  étant  fortis  de  Za- 
bern ,  pour  furprendre  un  Convov  qui 
afloit  à  Strafbourg ,  furent  pris  pr  il*Ar- 
mée  des  Princes ,  qui  n'eut  pas  beauw 
coup  de  peine  à  ley  foumettre  ;  parce 
qu'ils  fe  rendirent  volontiers  y  Se  fu- 
rent diîtrilmeaB:  dans  diâféccns  Régim^ens^ 
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jr^xo*  quinze  cens  hommes  de  guerre >  cott- 
mandez  par  le  Comte  de  Solme*Les  Gar^  [ 
fiifbns  de  Rosheim  ^  de  Zabem>  Se  Jk\ 
pluiîeurs  autres  Places  y oi£nes  ^  incom- 1 
xnodoient  fort  les  Affiégeans  par  leus  [ 
courfes.  Les  efcarmoucnes  étoienc  fié-  ; 
quentes  ^  on  fe  battit  de  part  &  d'autre  | 
avec  beaucoup  de  valeur ,  te  beaudmp  j 
de  perte.  La  garoiibti  de  Molsheim! 
voyant  le  Comte  de  Solme  tué ,  cent  [ 
chevaux  y  6c  deux  cens  hommes  de  «ed  j 

Iui  leur  portoient  de  la  poudre  vpns & 
éfaits y  demandèrent  à  capitulerie  17* • 
Juin.  Enfin  après  piufieurs  difficultez  >  k  I 
>fai'quis  d'Onoltzbac  leur  accorda  ^aDe[ 
Capitulation  honorable»  En  conféquence 
la  Garnifbn  fbrtk  dès  le  lendemain  ao 
iiombre  de  douze  cent  hommes  »  avec  j 

Îlufîeurs  malades  >  qui  furent  coodiuts 
Zabem.  Le$  Habitans  de  MoIsheiiD 
furent  obligez  quelque  tems  après  de 
payer  aux  Princes  unis  ^^ingt  mille  flo- 
rins ^  Se  fbixante  mille  po«r  les  Sol-  [ 
dats.  ^   ; 

Le  Duc  de  Lorraine  comme  voifin  le  1 
plufieurs  Seigneur&d'ÂlIàce  voyansqùe 
ces  diâerends  devenoienr  férieux  9  firent 
leiurs  eâbrts  pour  engager  les  imis  Oc  ks 
autres  à  un  accommodenient*  On  tint 
fur  ce  fujet  une  Â/Temblée  i  Haguenau, 
mais  on  n^  conclut  rie».  Les  Tro^s 
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de  Leopokl  qui  étaient  dans  Benfeldt  J6îal 
faifbient  de  hréquentes  courfes ,  &  vin- 
Tent  jufqu'aux  portes  de  Strafbourg  >  oà 
ils  firent  le  deux  Juillet  pour  cent  mille 
florins  de  butin^  vers  la  porte  S.  Nicolas. 
Ceux  de  Zabern  pillèrent  auflî  trois  Vil- 
lages du  voifiaage  de  cette  Ville ,  d'où 
ils  emmenèrent  trois  cens  chevaux  ,  de 
un  fort  grand  butin.  Ley  Troupes  de 
Leopold ,  pillèrent  auffi  les  Terres  du 
Marquis  cie  Durlac.  L'Armée  des  Prin- 
ces après  avoir  réparé  les  brèches  de 
Molsheim  ,  pilla  Artfen,  &  Rhinatt 
dont  elle  brûla  prefque  toutes  ks  Mai- 
ions. 

Le  j.  Juillet ,  un  Hérault  de  l*Empe-r 
reur  vint  publier  &  afficher  dans  Straf- 
bourg  un  ajournement  à  h  Chambre 
Impériale  de  Spire.  Le  Sénat  en  ayam 
été  averti  «  le  fit  arracher  auffi-tôt ,  de 
publier  nar  un  trompette  qu'il  a  voit  été 
affiché  fans  qu'on  leur  eût  parlé  >  &  fans 
que  l'Empereur -en  eût  eu  connoiflance. 

Le  4.  Juillet ,  trois  cens  chevaux ,  8t 
£x  cens  Fantaflins  étant  fortis  de  Za- 
bern ,  pour  fiurprendre  un  Convoy  qui 
;ifioit  à  Strafbourg ,  furent  pris  pr  i  l'Ar** 
mée  des  Princes ,  qui  n'eut  pas  beau^ 
coup  de  peine  à  les^  fonmettre  ;  parce 
qu'ils  fe  rendirent  volontiers  y  Se  fu- 
rent diilribuezL  dans  di£fécens  Régimens^ 
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ifgpo*'  d'où  ils  défertérenc  peu  de  jours  aptâ 
Se  retournèrent  tous  à  21abem  â  Vex 
ception'de  douze  quiifurencpris  &peQ 
dus  à  Molsheim.- 

Le  DuiC  de  Lorraine  Sc  le  Gomte  d 
Hanou  >  s'endenriteoc  pour  FacconunG 
demedt  qui  fbc  termitié  dons  une  A( 
iémhléep  tenue  a  Vilfeftad  le  x^. Aom 
par  lequel  on  convint  que  les 'Armées  d 
part  ôc  d'autre  y  fbrciroient  de  toutes  le 
Wrres  de  TEvcché  de  Straibourg ,.  j 
de  la  bafle  Alface ,  &  qu'ettèrne  rdfte 
•tfojent^pas  plus  de  deux  nuits  dans  u 
même  endroit*'  Que  lès  Soldats,  de 
Princes  unis  fbrtiroient  des  Places  ap 
partenantes  à  l'Evèché  ^  (ans  en  démoli 
aucune  cliore>^que  l'on  élar^oir tôt 
les  prîfbnniers  de  part  &  d*autrc  fan 
aucune  rançon  ,>  après  aiwnr  payé  leui 
dettes^  Que  Luxheiin  &  autres  Plaça 
appartenantes  aux  Priiices'  unis  »  &  au 
Seigneurs  de  leur  parti  ^  feroiènt  rei 
dues»  Qjie  chacun  Ce  quiberoit  léci 

f^roquement  des^  frais  de  Guerre.  C^ 
Cfopoid  'Êvèque  ,-  ou  le  Chapitre  de  StnS 
**^^*^'  bourg  ne  pourroient'  lever  des  Troupe 
oue  dans  une  extrême  neceflité,  &  pou 
te  mettre  i  couvert  de  l'incuiîfion  de 
ennemis  feulement  >  que  cependan 
mn.  ne  dcrogeroit  en  rien  au  Traité  d 
HagjBenatt  ;  &  qu'au  cas  cgie  SiAfidii 
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duc  Leopold  ne  voulût  pas  ratifier  cette    iSiél 
Tranfàâion ,  ils  remettroient  DacUlein  jg 

encre  les  mains  4es  Princes  unis.  Ainfi 
£nit  la  Guerre  dé  Strafbourgapj^s  avoir 
duré  plus  de  ûx  mois. 

Râufchemherg  a  qui  l'Archiduc  avok: 
confié   le  Gouvernement  de  Juliiers')» 
voyant  que  les  fecours  de  TEmpereuir' 
éeoient  trop  foibles>  &  diffèroienc:  trop^ 
a  venir  9  qu'au  contraire  i'i^ctnée  der 
Princes  >  quoique  confidérable  ^  alloir 
«tre  renforcée  par  les  Troupes  de  Fraw*- 
ce,  d'Angleterre,  &  du  Prince  Manri-^ 
ce  y.  qui  s  acKeminoiènt  vers  Juifîefâv 
pour  en  feire  le  Siège,  feignit  de  i«ou-i- 
loir  rendre  cette  Place  fous  cenainetv 
conditions ,  efpérant  par  ce  moyen  ga^ 
gner  du  tems,  diiScrer  lé  Siège ,  &  ob-- 
tenir  du  fecours.  £n  conféquence  ifen-* 
voya  un  Agent  à  Dufleldorpt ,  vers  lel* 
Princes  unis ,  pour  leur  £ure  plufiean 
prppofitibos  qui  furent  rejettées. 

Lç  Prince    Maurice   ayanr  appaififp.  Sîcgc-  » 
Tes  tumultes  arrivez  â'Ucrcd,  au  fujet  JeTuul^r 
lie  l'élediondes  Magifaats,  reçu  le  fe- 
cours d'Angleterre,  &  aflemhlé  toutes 
ks  Gamifons  des  Vilfes  appartenantes' 
aux  Etats ,  a(Sgna  lë  rendez-vous  à  tour 
tes  Ces  'Eroupes  au  Fort  de  ScenK^Deoi^ 
pelerins^  foupçonneas  d'avoir  envie   de- 
VQigps^ex  ce  Pripce»  funent  pHààs» 
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S6io.     ce  Fort»  &  u&avez  faifo  chacm  d^tm 
couteau  ,  bien  a£EIé  >  Se  ayant  refuië  de 
dire  leur  nom  dans  l'interrogatoire^  ib 
furent  envoyez  à  la  Haye.  Maurice  con^ 
tinua  (on  voyage  >  &  arriva  à  Noiiis  avec 
cent  trente  Emeignes  de  Piétons  »  trois 
mille  chevaux  y  pîufieurs  canons ,  Se  en^ 
viron  mille  chariots.  Sur  Tavis  de  fon 
arrivée  les  Ptinces  de  Neubourg  Se  de 
Brandebourg  allèrent  au  devant  de  hii  > 
&  raccompagnèrent  jufqu'àDuireldorpif. 
Prefque  tout  le  jour  le  paffa  en  feftins  & 
à  vimer  les  ÂmbafTadeurs  de  France  Se 
d'Angleterre  j  Le  foir  le  Prince  voulut 
abfolument  retourner  à  (on  camp  où  il 
courut  rîfaue  de  la  vie  par  un  accident 
imprévu ,  le  feu  ayant  pris  à  deux  cha-^ 
riots  chargez  de  poudre  afiez  proche  de 
Iui>  plus  de  (bixante  Se  dix  (oldats  fu^* 
lent  tuez  ,/ans  néanmoins  que  ce  Prince 
reçût  la  moindre  blelTure.  D'abord  que 
le  Prince  d'Anhalt  fut  arrivé  à  Du(lel- 
dorpt  avec  une  Armée  de  Lanfquenets  j 
&  de  Reitres  5  le  Prince  Maurice  mar- 
cha avec  lui ,  &  inveftit  Julliers  le  28; 
Juillet.  Les  Troupes  de  ces  deux  Ar- 
mées travaillèrent  avec  diligence  aux  lo* 
gemens  des  (oldats  qui  dévoient  afliègei 
Julliers  s  aux  tranchées  ,&  i  drefler  de! 
batteries.  Quelque  occupé  que  le  Prince 
Jdauricefut  du  (lège  >  il  nelaiHapas  d( 


T>T    louis    XIII.  45 

fe  mettre  ^n  garde  contre  les  entreprifes  1 6i  Qi 
des  £(jpagnols  &  des  Archiducs.  Les 
Frontières  des  Etats  des  Provinces-Unies 
-^tant  expoféesâ  leurs  infultesi  îlenvova 
fbn  cou/m  leCointe  Guillaume  deNaflau 
au  Fort  de  ScenK  avec  des  Troupes, 
pour  tenir  tète  aux  Ennemis.  Cependant 
on  pouflbit-avec  chaleur  le  fiége  de  Jùl- 
Ders.  Le  Château  ëtoit  bâti  d'un  coté  fur 
un  roc ,  &  environné  de  l'autre  de  inar 
jais,  en  forte  qUeTon  ne  pouvoir  ni  te 
faper  m  le  mîner.  Le  Prince  Maurice 
emporta  par  afiaut  le  i  o.  Août  un  BouIe-< 
vart  qui  le  couvroit  par  dehors.  La  per-« 
xe  que  Ton  fit  pour  s'en  rendre  maître 
iiit  fort  confidérable ,  le  Gouverneur  de 
Grave  y  perdit  la  vielle  Prince  d*AnhaIt 
eut  un  cheval  tué  fous  lui  y  nonobftant  le 
feu  des  Ennemis,  le  Prince  fit  encore' 
dreifer  une  féconde  batterie  de  7.  pièces 
de  canon  pour  s*emparer  d'un  autre  Bou-* 
levart,  d'où  les  affiegez  incommodoient 
fort  les  affiégeansj  Quelque  perte  que 
Ton  eût  faite  dans  unpremier  aïïaut,  les 
Troupes  du  Prince  y  retournèrent  une 
féconde  fois  &  l'emportèrent.  Cetavan^ 
rage  empechoit  le  Château  de  recevoir 
aucun  (ecouxs  de  dehors ,  &  afin  de 
rendre  ceux  du  dedans  inutiles  ,  le 
Comte  fit  drefler  des  batteries  de  qua-' 
rame  pièces  de  caoon  pour  obliger  1^ 
Tm9  L     ^  § 
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i6io*    aflîégez  dé  fe rendre.  Les  chofes  étoieoj 
■■■    I     ,  en  cet  état  lorfque  M*  le  Maréchal  de  U 
Châtre  arriva  au  iîége  avec  douze  mil- 
le fantaifins ,  deux  mifle  chevaux ,  & 
cJUcIques  canons^  Le  P^nce    Maurice 
ailla  au  deyant  de  lui  avec  fiy  Compar 
ôiîes  de  Gendarmes^  &  le  condùîfi^eB 
km  quartier,  qui  éçoit  au-^delâ  de  la  ri^ 
Vîere  de  Rqpr  >  où  on  avoit  fait  les  re» 
tranchemens  neceflaire^.  On  pouiTa  U 
place  avec  tant  de  vigueur  &  de  coUf 
xage,  que  Rairfchemberg  écrivît  a  Brcr 
deben^  que  quoiqu'il  ne  manquât  ni  de 
munitions  nî  de  yîvres,  îl  voyoîtbîen 
néanmoins  qu'il  ne  pourroit  réfiftec  1od& 
lems ,  fi  on  ne  teptoit  de  ^îre  lever  le 
fiége  par  une  bataille.   Les   afliégeans 
iétant    parvenus  juiqûes   an    fofle  du 
Château  ,  les  Princes  firent  faire  des 
mâchées  en  voûte  *  par  deflbus  Ie(quel? 
ïes  les  pionniers  alloient  avçc  plus  de 
fureté  le  remplir  de  facînes  p  les  aflSé 
geans  pendant  ce  tems  faifbient  un  f6t\ 
grand  feu  >  Le  Marquis  de  Brandebourg 
courut  rîfque  de  la  vie,  £c  penfâ  être  tui 
à'un  coup  de  canoUi  Les  aifiégez  fe  dé 
fendoient  en  defefpérez ,  &  les  aflSégean 
combattoient  avec  une  bravoure  extra 
ordinaire.  Cinq  batteries  de  quaranti 
canons  tiroient  jour  &  nuit  contre  l 
||acê^'&  ^ent  tmebrécHè  confidiSrablc 
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3Lcs  Princes  ayant  faic  Commet  RzuC- 
•chemberg  par  un  Trompette  de  rendre 
.la  Place  s^i  demanda  trois  jours  pour  fe 
.déterminer^  âir  cette  répome  les  batte- 
rries  reconunencértnt;^  &  on  iit  joiier 
.<leux  nifines  qtà  firent  une  û  grande  ovh 
verture  9  que  les  affilez  réfolus  de  & 
rendre,  envoyèrent  un  Tambour  prier 
les  Princes  deiaire  cdïèr  les  batteries^ 
.&  qu'ils  étoknt  psets  de  capituler.  Sur 
cette  demande  on  envoya  des  Otages 
-de  part^  d'autre  ^  &  on  convint  de  ij. 
Articles  >  dont  Je  premier  portoit  que 
€9mme  il  avait  été  frémis  par  Atijfi^fs 
Us  Princis  au  feu  Roy  de  lo'iabU  memwirt^ 
CinvineikU  Hmrj  le  Grésnd  IV.  in  ftêm 
Ray  de  Frdna ,  qu -il  iie  le  feroît  aucun 
changement  ai  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  5  iA|)oftoIiquè  Zc  Romaine 
<lans  les  P^  de  JuiUiers  ,  Cléves^  Bex^ 
gue  >  &  autres  appartenans  aux  Princes  t. 
Qu*ainfi  Texercice  de  Celte  Religion  fe* 
roit  permis  i  toute  fone  de  perfbmier 
dans  ces  Paîs^  &  que  les  Princes  con*' 
ferveroient  les  Ecclefîaftiques  dans  leuri^ 
Privil^es  ,  biens  >  rentes  &  revenusu 
Secondement '9  que  le  Gouverneurs  dt 
tous  les  OflSiciers  &  Soldats  de  la  Ville 
&  du  Château  remettrolent  entre  IcA 
mains  àes  Princes  de  Nei^urg  &  Bran^ 
«debourg  r  la  yilic  &  le  Châtsau  >  ay e|$ 
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f6io.  toute  l'Artillerie  &c  les  munitions  <fc 
m-,^^-,*^  guerre.  Troifîémement ,  que  le.Gouvefi- 
liwur,  les  Officiers,  &lcs  Soldats  de  la 
Place  /ortiroiem  avec  leurs  armes  ^  châ- 
teaux £c  bagages»  &  qu'il  leur  feroit 
fourni  cent  cinquante  jcnariots'pour  les 
jtranfporten  Quatrièmement ,  qu'ils  for- 
xiroient  tambour  battant,  mèches  allu- 
mées, balle  en  bouche.  Se  drapeaux 
déployez^  Cinquièmement ,  que  les  Of* 
aciers  de  TArchiduc  Leopold,  Se  tous 
^autres  pourroient  ibrtir  llDrexnent  avec 
leurs  hardes  &  bagages.  Sixièmement , 
que  les  Titres ,  Chartes  Se  enfeigne* 
;nens  de  ladite  Place  feroient  fidelle-r 
ment  livrez  aux  Princes;  Septièmement, 

aue  les  Bourgeois  -feroient  maintenus 
ans  leurs  Privilèges  ,&  pourroient  li- 
brement s'établir  où  bon  leur  femble- 
roit.  8*  Qu'après  le  prèfent  accord  figné^ 
on  laifTeroit  entrer  jquelqu'un  de  la  part 
des  Princes  pour  recevoir  lés  Chartes 
&  rArtillerie.  9^  Qiie  Je  Gouverneur 
feroit  fbrtir  fa  Gamiibn  de  Brcdeben 
fur  le  même  pied  de  celle  de  JuIIiers. 
30.  Qn'il  rendroit  les  jpriipnniers  du 
Camp,  &  les  chevaiix  qUi  avoient  été 

Î>ris  pendant  Jeiîége^  en  payant  .chacun 
eurs  dettes.  11  «.Qu'il  feroit  tenu  dans 
quatre  mois  d,t  pt^ter  ferment  de  fideli-* 

J^  aux  PiiqcQs  dCiNfiibouiç  &  de  Srmj 


^ebourg ,  qu'en  conféquence  il  fe'roit 
mis  en  poflbffion  de  tous  hs  biens  ,  Pri- 
vilèges &  revenus  dont  il  avoir  joiii 
iufqu'alors,^  12.  Qu'il  lut  fera  permis  à 
lui  ,  &c  aux  Officiers  ôc  Solaacs  qui 
croient  pour  lors  à  Julliers^  de  fe  retî-* 
rer  où  bon  leur  femblerà  hors  des  Ter-  . 
tes  des  Princes  &  Etats  des  Provinces-^ 
Unies  y  dans^  lefquelle*  néanmoins  ife 
pourroienc-  demeurer  quarante  jours' 
lans  être  moleftez  par  les  Troupes  de» 
Princes,  i  j-Qu'en attendant  le  retour  dep 
chevaux  Se  chariots  qui  leur  feroient 
fournrs  pour  conduire  leurs  malades  6C 
bagages^  ils donneroient  deux  Capitai-^ 
Bes  pour  âtages. 

Cette  Capirufatîonf  qtri  fut  fience  le 
premier  Septen]j)re  mil  fix  cens  dix,  fur 
e^cecutée  d&  le  lendemain  deuxième  da 
même  moîsr  Ratifchemberg  Se  Schçm- 
berg  fbrtirent  de  la  Place  avec  quinze 
cent  Soldats^  MnCi  par  la  reddition  de 
'Bredeben>  &  de  quçlquesr  autres  peti- 
tes Pl^içes»  toute  la  Duché  de  Jtdiiersi 
fut  foumife  aux  Pnnces  de  Neubourg  ôC 
de  Brandebourg. 

Le   Maréchal  de   la  Chaftre  revînc      P'^®!" 
en  France  avec  fes  Troupes  v  le  Prince  dcmcnroi 
Maurice  remmena  les  iîennes  ea  Ho^ï«afFiirc$ 
lande-  Le  Prince  d'Anhalt  irepafla  le'    *^"*^ 
Rhia  avec  fes  Reirre^.  Xes  Priiices;apcès 

E  iij 
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ifxo.     avoir  réparc  les  brèches  dejulliers&f 
■  I         avoir  mis  Gamifon  >  aui£-bien  que  dans 
les  Vifies  Frontières  de  Liège  ,  &  des  E- 
lats  des  Arcliiducs  de  Flandres>&  licendé 
leur  Armée ,  retournèrent  a  Duflefdorp» 
Quoique  les  Princes  de  Neubourg  &  de 
Brandebourg  ie  fuflenc  rendus  maîtres  de 
(outes  les  Terres  dépendantes  du  Duché 
de  JuUiers^rEmpeccur,  l'EIeâreuf  de  Sa- 
xej&  quelques  autres  Princes  Allemands, 
ae  laiflbiciit  pas  de  faire  valoir  leurs 
prétentions ,  en  force  que  Ton  fe  voyoit 
encore  i  la  veille  d*une  nouvelle  guerre- 
Pour  pacifier  tous  ces  différends  j  l'Em- 
pereur indiqua  une  Aâemblée  à  Col(h 
gne,  où  l'Eledeur  de  Trêves,  &  le  Com- 
te  de  Hohenzolem  adiftèrenc  comme 
ConuniHaires  de  ùl  parc  1,^$-  Princes  d< 
Neubourg  ôc  de  BrandebouK  s'y  itm 
vérent  auâi.  Le  Landgrave  de  Hefle  fi' 
différentes  propofitions  >  qui  tendoient  i 
mettre  en  iequefbe  les  Duchez  de  Clé 
ves  &  de  JuHiers ,  ou  à  en  inveftir  l'E 
]e£beur   de   Saxe  ceinjoihtemeoc  ave< 
Neubourg  &  Brandebourg.  Ce  tempe 
rament  fut  rejette  par  ces  Princes  ;  6 
celui  que  Boimfe  AmbaCfadeui:  de  F ran 
ce  propofa  ne  fut  point  du  go&t  du  Land 
grave  >  ni  des  Commi(faires  de  l^Empe 
reur.  On  fit  de  part  &  d'autre  4)uanûi 
lie  MemoUcs  qui  n'aboutirenc  i  rien 
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épforte  que  TAflemblée  Ait  obligéç  de 
fe  fcparer  ians  que  Ton  y  fit  gutrb  chof^ 
que  des  proteftarions  refpcûives.  Ce- 
pendant les  Princes  de  N^ubourg  Se  dç 
brandebourg  demeurèrent  en  pc^fliop 
des  Etats  de  Cféyes  &  de  Julliets. 

Les  Princes  Conféderez  leurs  avoient 
tendu  un  fort  bpâ  fervice  >  en  obligeant 
Maximilien  de  Bavière ,  Chef  de  la  Li- 
gue Cathofique  ,  a  déformer,  &  TEleç- 
teur  de  Cologne  i  faire  cefler  les  hofti- 
Étez  de  fes  Sujets  contre  ceux  du  PaJis 
de  Julllers^  Sur  la  fin  de  Septembre  l'E.- 
leûeur Frédéric  Comte  Palatin^  mou- 
rut fubitemént  a  Heidelberg  y  Par  fon 
Teflamentil  avoir  décfaré  Jean  Duc  des 
deur  Ponts  >  &  Comte  Palatin  >  Tuteur 
de  Ces  enfans^^  &  Adminiftrateur  du  Pa^ 
latihat.  Le  Comte  Palatiip  de  Neubourg 
ayant  eu  avis  de  cette  difpofîtion  tefta-*' 
mentaire  prétendit  qu'elle  étoxt  contrai-* 
re  à  la  Bulle  d'or  de  Charles  IV.  &  à 
toutes  les  Çoqftînilions  des  IIqî$  de? 
Roniains.  Le^  CQA£eil}e|$  du  Pal^tzn^t 
qui  pr^féroîept  le  Puç  des  deux  Pont» 
(  parce  qu'il  étoit  Calvijuiifte ,  6c  qup 
c'étoirla  Religîondp  Ralatinat)  au  Çpwr 
te  de  Neubojttrg  qui  çtoft  z^lc  Luthé- 
rien,  foutînrent  que  le  TjîftiJWfini:  fùflSt- 
foit  popr  reïclpre  <le  U  Tutelle  d^  lï- 
^hâotit^  êf  pour  autorifpi:  le  X)\iç  àçi^ 

E  lU) 


fdfxo.    deux  Ponts  à  s'en  charger.  NeuBooif 
■  Il    ■     m'écontent  de  cette  réfolution  eut  re- 
cours à  TEmperetir ,  qui  répondit  que  ce 
différend  ne  pouvoir  fe  juger  aue  de  Ta* 
vis  ^  &  dans  une  Afiemblée  des  autres 
Erats-  Cependant  le  Duc  des  deux  Ponts 
joiiit  de  la  Tutelle ,  &  fit  faîire  à  Hei- 
delberg  des  fïmérailfes    magnifiques  à 
l'Eleûeur  Frédéric  le  ij.  Oâobre.  Des 
le  dixième  du  mois  on  avoir  fait  à  Spire 
un  Service  folemnet  à  rentçrrement de 
PEvêque  de  Spiire  ^en  k  place  duquel  on 
clur  deux  jours  après  Philippe  Cnrifto- 
phe  Soetem.  Voilà  ce  qui  s*éft  paflZ  et 
Allemagne  pendant  cette  année. 
Afl&ires  de      Eh  Pologne  vers  Ibmême  temsTit^ 
*"**      miHe  Mofcovites^étant  entrezien  Liihna 
nie ,  y  firent  de  très-grandis  ravaees  ,.mi' 
tent  le  feu  dans  la  Ville  de  Viuia  ^  qu 
confuma  en  deux  jours  pFus  de  quatr 
mille  fept  cens  maiibns ,  plufîeurs  pei 
^  fonnes  y  périrent  >  là  Refne  de  Pologn 

3|ui  v  féjoumoft,  courut  rifque  dVpei 
re  la  vie  >&  fut  contrainte  >  nonooKar 
la  tempête  de  s'expofer  fur  mer%  Le  vail 
feau  dans  lequel  tes  FiIIe$.dluHmeiu:  d 
cette  Pcincefle  s*étoient  embarquées 
périt ,  Se  tout  Téquipage  &  les  pafifagei 

Aakiflàde  "*^^°*  fubmergez. 
iù  sophi  de       Le  Sophi  de  Perfe    envoya   cett 

^^K^  aMs  w  Aflol>afladcw:  vêts  rampcrem 
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pour  l'exhorter  à  déclarer  la  guerre  aux  t6T^ 
Turcs.  Mais  les  différentes  affaires  que  ■  '  "  '  ^ 
ITEmpereur  avçit  d^îns  (ts  propres  Etatsy 
rempèchérent  de  s'engager  dans  une 
nouveHe  guerre  5  il  fe  conrenta  de  faire 
de  grands  honneurs  à  l'Envoyé  de  Per-^ 
fe,  qui  arriva  à  Prague  fur  la  fin  du 
mois  de  May,, 

Cependiant  tes  Perfans  gagnèrent  une    Défaîte,  ic* 
grande  Bataille  conae  Iss  Turcs ,  dont  Pc"fans^«c**^ 
plus  de..,yfngt  mHle  reftérent  fur  fa  pla-  pat  les  caïc^ 
ee.  Les  Galères  d^Efpgne  &  de  Malte  "*  ^^  **^^ 
profitèrent  de  cette  occârfion ,  &c  défi^ 
rent  l'Armée  Navale  des- Turcs  le  troîr 
Juin,  après  on  combat  fort  opiniâtrél.    ^ 
Corne  àQ  Medicis  y  Grand  Ouc  de  Tof^ 
cane  >  encourage  par  ces^  avantages  >  fit 
partir  fes  Galères  de  Lfvoume  le  premier 
Août ,  fous  la  conduire  de  rAmiral  la-^ 
guerand  \  elles  prirent  la  route  de  Bar- 
barie ,  &  s'avancèrent  jufqu'4  fe  Ville 
de  Bifqiiere»  Le  Colonel  Bmdy  y  ayant 
mis  pied  à  terre  avec  quelques  Troupes 
te  dîx-huit  Août ,  prit  &  fàcc;îgea  cette 
Ville,  dont-il  rapporta   un  butin  trèS: 
confidérable.  Après  quelques  autres  pe- 
tits avantages  ces  Galeres^  revinrent  S. 
Livourne. 

Dès  Te  commencement  de  cette  an-    ^** 'îJ^îS 
«ée  Philippe  1 1  L  Roy  d*E(pagne ,  chaf-  J'Efpaipc^ 
£1  ks  nouvcdur  Chtétiens^  Mori{<][aes 


iAp.  de  Ces  Etats.  Pour  fcavoir  l'origine  àl 
ces  Mâurifques ,  &  les  raifbns  qpi  cdc' 
pu  porter  Pnilîppes  à  preâdfc  cène  rc- 
iblution  contr'eiix  y  ilriaut  remonter  juf- 

Î|u'à  leur  étâbliflement  en  Efpagne.- Ven 
'an  fept  cens  treize  fom-  le  Règne  d'O- 
£t  y  Caliphîe  ou  Chef  fbuyerain  des  Sar- 
fafîns;  des  Maures ,  pew>Ies  d'Afrique, 
fournis  à  la  domination  des  Sarrafins^paf- 
férent  en  Efpa^e ,  s'y  établirent  >  ruh 
fièrent  la  Monarchie  y  Se  maflacréres 
enpludeurs  occafîons  plus  de  /eptceor 
mille  Chrétiens.  Ces  Mautes  é^aUtis  es 
£fpagne  y  furent  gouvernez  fucceffive^ 
Vement  par  vingt  Lieucenaos  du  Gain 
]^he  ;  iu^u  a  ce  qu'uû  d'ènoTË  eux  jXHSr 
mé  Aoderaïnev  ^emparsi  du  Gouvenie*' 
ment  ^i^  &  fe  £it  reconnoicre  Roy  de  Coc«> 
doii'e  ^oà  il  ctabUr  une  MoliarcEie  qbi 
fubiifta,  prendatit  deux  cens-  cinquante' 
fept  ans.-  La  j^oufie  qu'il  excita  enot 
ies  principaux  Chefs  des  Maures  >  caufa 
des  diviuoos  confîdérabies  parmi  ces 
Peuples  y  qû  fe  firent  pcefques  cDujous 
la  guerre*  * 

Ferdinand  d'Arragon  &  Ifabelle  de 
Gaftille ,  profitèrent  de  ces  divifions ,  6c 
firent  la  guerre  avec  fuccès  aur  Maures. 
Ce  Prince  donna  un  Edit  >  par  lequel 
A  bannifioit  de  Tes  Etats  tous  les  Juifs 
Se  Us.  Maures^  qui  ne  voudtoienc  pas 
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faire   bàptifer.  Plus»  de  cent  mille 
^uifs ,  qui  refuférent  de  déférer  à  cet 
sordre  ,  f e  retirèrent-  dans  Tes  Païs  fou- 
smis  à  la  domination  des-  Infidèles ,  ôc 
Lceux  qui  fe firent  bàptifer,  s'allièrent 
r  depuis  avec  les  Efpagnolsqui  faifoiertt 
fprofeOiQn  die  la  Religton  Catholique.^ 
^  Les   Maures  Mahométans^  prirent   les 
armes  pour  leur  dcfenfe..  Le  Roy  Fer-^- 
dinana  les  obligea  de  les  mettre  bas  en- 
leur  permettant  de  'Vendre  leurs  biens> 
&  de  fe  reticer  en  Afrique;  Ainfi   de 
cous  les  Maures  >  il  ne  refta  en  £fpa« 
gne  >  que  hs  Mauri/ques  ou  nouveaux- 
Chrétiens  ,  au/quels  Philippe  lit  or- 
donna de  Coxtlr  d'Efpagne  >  par  un  Edic; 
^onnéàMadrit  le  ^^Pecemhre  7^9^ 
ce  leur  accordant  que  trente  jou^jiouc' 
fe  retirer  des  terres  de  fon  obétdance», 
avec  permiilîon  de  vendre  pendant  ce* 
tems-u  lenrs  effets ,  Se  d'en  emporter 
la  vafeur  >  non  en  or  &  en  argent  >  maîsj 
cif  marcfaandifes  ayant  cours'  parmi  fcs 
fujets ,  à  Texcepuon  de  Tôt  &  Targerit 
monnoyé  qui  leur  étoit  neceflaîre ,  pour 
fe  renore  aux  dîficrens  endroits  ou  i^f 
avoient  defféin  de  fe  retirer.  La  publi- 
cation de  cet  Edit  fe  fit  à  Jeville  le  iz- 
Janvier  i6ioU*exccutionfut  aulEprom* 

£te  que  la  publication  Tavoit  été.  Tous 
%  Valileaux  qui  étoienc  en  Eipagoe- 


^6  tii  ^t  ôitit 

i^îO.    eurent  ordre  de  pafler  les  Maurifque^ 
où  ils  voudroient  alfer.    Plus  de  neuf 
cent    mille    de  ces    Matnres    fortirent 
d'Efpagne  -,  pîufieurs  paflT^rent  dïfpa^ 
gne  en  diffcrens  endroits  de  Barbarie, 
il  en  débarqua  en  France  plus  de  cent 
cinquante  mille^  Henry  I Y.  donna  une 
Déclaration  le  22.  Février  ï ^10. parlai 
quelle  il  permettoîr  à  ceux  qui   votf- 
droient  faire  profeffion  de  la  Refigic^ 
Catholique  >   de  demeurer   dans   fes 
Etats,  &  accotdoit  aux  autres  le pafla- 
ge  pour  aller  dans  les  diiférens  endroit^ 
qu'ils  voudroient  choifir.   Ce  Prince 
chargea  les  Sfeurs  de  la  ChieÛe  &  Au-« 
gier  de  l'executrai];  de  cette  Ordonnaflh 
ce*  Lst  multitude  cfe  Maurifquês^  .<nû 
arrivèrent  en  France ,  Se  Textrème  in- 
digence cà  fa  pfiipârt  &oient  réduits  ^ 
firent  craindre  quune  facheufe  conta-- 
gion  ne  portSt  le  Roy  i  fe  repentir  di 
cette  indulgence  •,  pour  la  prévenir  Sa 
Majefté  chargea  fe  Sîçur  Aîmar ,  Mafttî 
des  Requêtes ,  de  faire  promptemeni 
embarquer  ceux  qm'  n'étoient  pas  dan2 
les  fermes  de  l'Ordonnance^  Le  Parle- 
ment de  Touloufe  pour  reprimer  les  fn- 
fuites  que  ces  fugitifs  caufbient   dam 
le  Languedoc  ,  fut  obligé  de  rendre  ur 
Arrêt  le  iîx  Août ,  par  lequel  il  faifoij 
d^enfes  à  tons  Mauriiques:  fous*  peine 
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^ie  la  yie  d'entrer  dans  le  Languedoc.     1619^ 
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die  grandes  conteftations  en  Tartarie ,    Affaires  4^ 
rTDtre  l'Oocle  &  le  Neveu  :  le  fils  du  '^****^*^ 
'^iéfum  Cham  voulant  fe  mettre  en  pot-- 
ii.eflion  de  la  Coiuronne  de  fon  Pçre^ 

irouva  dans  la  oerfbnne  de  fon  propre 
Spncle  un  pui  fiant  concurrent.  On  eut 

;>eau  faire  de  part  &  d'autre  plufieurs 
2j»:opo(itions  d^accommodement ,  il  fal- 

jim  chercher  dans  Je  nombre  &  dans 
pla  valeut  des  foldats^  la  décifion   dé 

jcette  querelle.  Une  nombreufe  Armée  fe 

inet  en  campagne,  on  en  vient  aux  mains> 
.  )e  combat  eft  opiniâtre ,  plus  de  qua^ 
crante  mille  hommes  relient  furlaplace^ 

)a  yi£koire  enfin  fe  déclare  pour  le  Fils  ^ 

&.luî  afsûra  la  Couronnç  pe;  Jartaxe^ 

par  la  mort  de  fon  Oncle» 


■»»» 


CHAPITRE   m- 

Hiftoire  de  lafecQndp  4nnie  dn  Règne 
de  LOUIS  XIIL 

CEtte  année  ne  jious  fourm't  qyç  des     \6\il 
querelles  particulières  des  Princes, 
des  Grands ,  .&  de  la  Nobleffe.  Les  hai» 
pes ,   les  inimîtîez ,   lesr    méconteiite,-? 

ipen^  ^  les  envier  U  les  jaloufies  en  f^i^ 
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iffii.     tagérent  plufieurs.  Des  Gouvememi 
4onnez  aux  uns  préférablemçnt  aux 
très  9  des  jcharges  y  des  offices  ^  des 
gnicez  >  des  augmentations  de  gages 
[des  penfions  ^  ou^es  gratifications  #' 
trihuez   aux  autres  >   excitèrent  de  i 
•grands  troubles  en  Jvrance  ^  x^uc  ^la  Rd- 
ne  Régente  eut  befoin  de  toute  iâ  pnn 
dence ,  pour  prévenir  ou  ari^er  les  fr 
^cheufes  fuites  dont  le  SLoyaqme  èà 
menacé.  * 

Dîffgrent       Le  dixième  Janvier  >  M.  le  JPrîncc  4  * 
^*d^^  c^nîy  C<Mity  allant  au  Louvre  avec  cinq  i 
&  le .  co°^**  fes  gens  à  cheval ,  rencontra  le  foîr  pA . 
fi^rt  "il.  ^^  1^  Croix  du  Tirok ,  le  Comte  de 
Soifibns  fon  frère  .^  fuivi  de  i8.  onaOi 
;^erfonnes  auifî  à  cheval  >  l'embainK^ 
Que   caufà  cette  troupe  de  cavalieiSi 
TCrça  les  carofles  de  s*aj7^er  ^  en  forte  j 
.qu'ils  jie  pouvoient  avancer   fans  que  ; 
Tun  des  deux  reculât  L'Ecuyer  du  Coor 
te  de  Soillbns  ne  reconnoiflant  pas  le 
Prince  de  Conty ,  voulut  obliger  ion  ço- 
xher  de  reculer  >  ceux  <jui  écoient  datf  l 
le  carofle  du  Prince  de  Conty  ,  ordotn  l 
nerent  au  cocher  de  paffei^  Les  Gens  dtt 
Comte  ayant  apperçû  cette  méprife» 
en  avertirent  H.  de  Soifïbns ,   qui  fie 
faire  fur  le .  champ  des  excules  â  fco  - 
frère.  Le  Prince  cfe  Conty  picqué  ie  ' 

jCctte  f^ufTe  démarche  >  diit ,  à  ta  pip^çrt  ^ 
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4"  îbn  carofle,  en  paflatit  devant  ce^     itfif^ 
lui  de  M*  de  Soiflbns,  A  demain  pour*  n      ^jm 
foint  bas.  La  Redne  informée  de  cette 
plcque  envoya  défendre  an  Compte  de 
tbrtir  de  fon  logis  ^  qu'elle  n'efit  accom** 
mode  jcette  affaire,  chargea  M.  de  Con^* 
dé  >  &  M.  de  Gidfe  de  voir    M.  de 
^onty ,  pour  le  difpofer  â  un  ^accomr 
jtnodement..  Jls  y  alléreait  féparément^ 
M.  de  Condé   tï*ayant   ayec    lui   que 
.quatre   Gentîlshonunes  4  cheyal^  fuj: 
^pris  de   re^icontrer    M^   de    Guife 
,ay ec  cent  cinquante  chevaux  ,  à  la  por^ 
«e  de  EiofTy  >  revenant  de  f  Abbaye  d^ 
Saint  Germain  où  logeoit  jM.  de  Coni* 
|:y>  quî  lui  dit  qu'il  ayoit  dîfpofé  ce 
prince  à  s'en  rapporter  i  luî.   M.  àsi 
Condé  le  remercia,  de  fa  peine  p  &  voth» 
tilt,  bien  que  le  Clievaiiej:    de  Guife 
vînt  avec  lui  chez  le  Prince  de  Conm 
pour  le  faire  convenir  d<e  fa  nromelïe^ 
M»  de  Conty  ^int  parole  s  ainu  ce  difFé»» 
rend  paroiflbit    entièrement    terminéit 
Mais  on  tâdia  dindifpofer  de  nouveau 
le  Comte  de  Soiffoins  contre  le  Duc  de     DHBrc 
Cuife^  en  lui  faîfant  entendre  quece*"'î*îf^* 
Pue  ne  le  tailoit  accompagner  par  un  &ie  du^: 
fi  grand  «ombre  de  Cayaiîeris,    qu'â^^*^* 
defleîn  de  l'infulter  j  ce  qui  picqua  ex-^ 
trémeAicnt  le  Cointe.  Son  dépit  aurôi^ 
JkidtÂp  ^  la  IjLeiiie  n'avoijc  fait  ^^^x^ 


^4  Htstoi&b 

^^iii*     dre  au  Duc  de  Guife  de  (brcir  de  (bti  Uth 
tcljufqu'à  nouvel  ordres  elle  envo]fa| 
même  un  Capitaine  des  Gardes  pour 
s'aflurerdefaperfonne.  M.  de  Soifloa 
alla  fur  les  deux  heures  après  dîné  m 
Louvre-,  pour  fe  plaindre  du  procédé 
du  Duc  de  Guife-  On  tint  Çonfcil  fur 
cette  affaire  ,  xlonc  le  réfulcat  fîic  qoe  \ 
la  Reine  parleroit  â  M*  de  Guife  >  ft  ^ 
recevroit  fa  réponfe ,  xjuî  fervîroît  <fc  j 
fatisfaâion  au  Comte  de  Soiflbns  i  jaatf  1 
comme  on  ne  put  convenir  des  termes  i 
pour  tmpêcher  le  defordre  qui  étoit  i 
craindre ,  on  ordonna   aux    Bourgeois 
des  environ^  du  Lourre  de  prendre  les 
armes.  Le  Duc  de  Mayenne  jetant  venfl 
au  Louvre^  la  Reine  (e  plaignit  de  ce 
^ue  ceux  a  qui  fbnfils  payoit  penfioD> 
le  m^ttoient  fi  peu  en  peine  cie  le  fe^ 
vir  :  Qii'elle  vouloir  Se  entendoit  <jue 
ce  différent  .-fut  promptement  acconunO" 
4é  i  que  riionneur  des  Princes  du  Sang  i 
fii.t  confervé ,  &  qnc  guicon^ne  fe  fn-  \ 
voit  à  CHX ,  faifiit  AiàtéM  que  s*il  Ji  fri*  \ 
tioit  an  Roy  M.  fmn  Fils.  Le  Duc  de  ' 
Mayenne  eutteau  apporter  des  raifbnSi  î 
&  s'excufer ,  il  fut  oblige  de  dreifer 
un  écrit,  par  kquel  il  fe  chargeo|t d*c» 
xecutcr  ce  qui  y  croit  contenu  ,  eii  Tab- 
fçnce  de  Mefliejors  de  ^qi^ons  &  de 
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Cûifcr  En  confcquence ,  le  feridemaîn  itfxii 
^atorze  Janvier  fur  tes  deux  heures  i  ji 
après  midi  y  en  préfence  du  Roy ,  de  la 
Reine  ,  de  tous  les  Princes  ôc  Seigneur» 
de  la  Cour^  M.  de  Mayenne  dit  en  par-^ 
kilt  àf  h  Reine  (  pour  Mv  de  Guife  y 
Madame  fur  l'opinion  que  M*  U  Comtor 
de  Soijfons  4  eût ,  fue  ce^  ful  fi  paffs' 
Mariy  a  donné  qieelqm  occafion  de  fir 
plaindre  de  mof ,  je  fmr  afsArer  Votr^ 
Majefii  ,  iftêe  je  ftay  en  nidle  fenfie  fA 
intention  dte  lui  en  donner  fujet  y  &  Çerei$ 
très  marri  de  f  avoir  fait  :  atê  céntraurè ,  fi; 
j,e  Veujfi  rencontré  je'  lai  eaffi  rendn^Chonr 
nenr  éfui  lui  efi  dn  y  difirant  demeurer [çn^ 
Près  leumblefirviteur^ 

Lsi  Reine  répondit  i-J efitii  iienaîfids' 
€0  ejne  vous  me  dit4s  ^  &  en  dimeurtfitrt 
eontente.  Sa  Majeilé  députa  fur  le  champ' 
le  Prince  de  Condé  poiu?  aller  informer 
ie  Comce  de  Soiflbns  de  ce  qui  s'écoic 
paâ^^  &  pour  l'eagagef  de  (e  confort 
mer  i  ifa  voloniér  Par  ces^  tempéra- 
mens  ce  djffîrend  furent  entièrement 
lerminea^  • 

l/eftime  &  ramitié  queH«iry  Wr^^^ 
avt>it  eues  pous  le  Duc  de  SuIIv>  iai^uemAtdx  ' 
avoi\:nt  attiré  l'envie  &.la  haine  des^auv  ^^^ 
ttes-  Courtilansr'  Le  Chancelier  >  Vilfe^  MeiH<rinr'é 
ioy,  &  le  PréCdcitt  Jeannin ,. profité-  f;^/'  ^' 
rcnt  de  la  mort  de  ce  Prince  >.pour  ows^ 
Tomlr  B 
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iSii.     Svàly   des   importans  emplois   dont  31 
avoir  été  honoré.  Le  Prince  de  Coiuicl 
à  la  folli citation  du  Duc  de  Bouillon, i 
fe  déclara  contre  Sully^  dans  Terpéraoce  | 
qu'on  lui  ayoit  donnée  qu'il  pounoiti 
obtenir  la  confifcacion  de  Ces  biens.  La 
fierté  &  la  hauteur  de  Sully  ,  fa  qualité 
de  Proteftant  furent  les  motifs  dont  oo 
4è  fervit  auprès  de  la  Reine  pour  réioh 
gner  des  affaires  de  TEtac»  8c  pour  en- 
gager cette  Princefle  â  demander  ûdc- 
miilîon  du  Gouvernement  de  la  Baftille» 
&;  de  la  Charge  de  Surintendant  des  Fi- 
nances. Sully  en  lui  envoyant  Gl  dénoif- 
iîon  y  lui  écrivit  une  longue  lettre  pour 
juftifier  fâ  conduite  >  dans  laquelle  il 
fait  valoir  les  fèrvices  qu'il  avoit  reodtf 
à  TEtat.  Enfuite  il  quitta  fa   Cour  an 
commencement  de  Février ,  &  fë  retiia 
en  Ton  Château  de  Sully  fur  Loire.  On 
ne  fit  point  de  Surintendant  des  Finan- 
ces. Les  Préfîdens  Pierre  Jeai^fn  yÙ^ 
teauneuf ,  &  de  Thou  y  furent  Rommcs  * 
Diredkeurs  des  Finances».  De  Thou  re* 
fuf!i  cet  emploi.  Jeannih  fe  contenta  in  ' 
titre  de  Contrâlleur  Général  des  Finan^ 
tcsySç  ne  voulut  point  accepter  celui 
de  Surintendant* 

iNifis^^M^    ^^  ^^^  ^^  Bouillon  non  content  que 
H«7.  SuUy  f&t  dépoiiillé  de  Tes  Charges^  vou- 

ii:t'  *"  lQi«   ^ûcorc  le  perdre  abÉblmpcnt,  A 


tt  Louis    X  1 1 1.         ff}     ' 
cïierchoit  les  moyens  de  lui  faire  faire     I0ti2 
Son  procèsi  II  crue  qu'en  obtenant  une  V 

AfTeroblée  générale  des  Prétendus  Ré-  ^rmoî  « 
formez  ,  il  viendroît  à  bout  de  ion  det-  Dm  de  i 
fein  >jQu  a  fa  follicîiation  le  parti  Protef^  M^oim 
tant  abandonneroît  Sully  >&  qu'ènfùit^  ^«»'» 
il  pourroit  fiirement  fui  faire  toû  procèç,- 
Il  fe  flattoit  même  d'a^voir  afiez  d'àuto^  • 
rite  dans  cetfô  Aflemblée  poitt  fe  faire* 
craindre  à  la  Cour^  Il  engage  fe  Maté-- 
ehal  de  Lefdîguiei^e  &  Dupleflïs-  Mor^ 
nay  d'entrer  dans  fes  vues.  En  confé^ 

3uence  Villarnoul  &  Mirande  députer 
e  cemt  de  la  Religion  PrétendurR^or^- 
xnée  auprès  du  Roy  &  de  Ê  Reine  ,^ ibl- 
lîcitentune  penuilEonpour  ceux  de  leur 
Religion ,  de  tenir  une  Aflemblée  gêné-  p 

raie  pour  Téleûibn  de  leurs^  Députez  en' 
Cour.-Ils  robtîènnenr  enfin  ,  &  le  Bre- 
vet en  fut  expédie  à  Reims  Te  dixième^ 
Oûobre^  xiôto^ar  Ifequef  fe  Roy  leur 
permet  de  s-aflembler  i  Chztàler^ut jf, 
&  d*y  fndiquer  leiur  Aflembfce  généxafe 
au  ij;  May  >  j^u.  Et  eependanr  de  tq-^ 
jiir  en  cKaque  Province  des^  Aflemblée»»* 
préliminaires  poiurfepii^aret  a  la  géné-^ 
jsde»-  Afin  qu'il  y  eût  pllis  d'mufbrmicé; 
^ns  les  réiolutîbns  des  AflemBfêes  Pixïp- 
vinciales ,  on  convint  d'envoyer  âks* 
Mémoires  contenant  lés.  diefë  fur  feC-- 
aueli  il  faUoic  délibérer  J)up&ffis  Mca^ 
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ï(?ix.    nay  fut  chateé  de  les  drefler  ,.  &  Mef- 

"^  fieurs  de  Leldiguiere  &  Bouillon  les  en- 

voyèrent dans  les  Provinces,  Afin  de 
rendre  cette  Aflemblée  célèbre ,  les  Pré- 
tendus Réformez  prîérenrlesSergneurs 
de  leur  Religion  de  vouloir  bfen  y  affif- 
ten  Meffieurs  de  la  TrimodilLe  >  de 
Rohan  >  de  Bouillon  ,  Sidly,  LefHmiie- 
re  ,  Soubize  >  de  la  Force  y  Dupleffis  & 
plufieurs  autres  y  fe  rendirent  aux  inifauh 
ces  c[ui  leur  furent  faites  fiir  ce  fiijet. 
Chacun  des  Députez  s'âcheminok  i 
Châtelleraut ,  lorfqull  arriva  on  nou- 
vel ordre  de  la  Cour  qui  transferoit 
rAiïèmbïée  i  Sattmur  >  &  la  fixoit  an 
Aflemblée  x^.  May.  BoîiiHon  avoir  fblli$:ité  ce  (è- 

£rtJS''"à  cond  ordre  >  cfonné  à  Fontainebleau  le  i. 

^lunule.       May  i^ii.  (bus  prétexte  queChâtefle* 
raut  étoit  dans  le  Gouvernement  dit . 
Duc  de  Sully ,  qui  auroit  par  li  eu 
prop  d'autorité  cfens  le  Synodcé^  LesD^*: 
put;ez  fe  rendirent  i  Saumur  ^  k  Ter- 
cepcion  de  deux  ou  trots  >  du  nombre 
defquels  le  Duc  de  Boinlbn  étoit.  Com*^  1 
me  ce  Duc  écoit  abfent  pour  desaffiures  ' 
qui  regardoient  le  bien  des  Eglifes  Pré-. 
tendues  Réformées. ,  on  diferal*Aflêin- 
fcléè  d'un  JQur.  Boiiillon  arriva  le  xé»  î 
May  a  Saumur ,  &  courut  fat  fe  champ  . 
chez  Dupleffis^  Momay*  Il  fut  fqrpris 
d^appreiiace  que  l*bp  ft'ea  teix>jk  k  i» 


\ 

< 
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premrer  avis  fur  la  Préfidence  du  Sy-    i6ïii 
node^  It  aroit  crû  que  pour  éviter  la 
jaloufîe  entre  les  Grands  qui  devoienr 
5 'y  trouver,  il  ne  falFoit  point  déférer 
la  Préfîdence  à  aucun  d'entr'eur^  Mais; 
il  changea  depufîs  de  fentiment ,  il  préî*^ 
tendit  que  cet  honnevr  étoit   du  anx 
Ungs  &  imfortanrfervicesijH^il  avcitreth' 
dn  aux  EjrRfer  Tritenduh  Réformées.  ï\ 
menaça  même  de  (e  retirer  dès  le  len- 
<iemaia ,  fi  on*  n-*avoît  cette  déférence 
pour  lui.  Les  Députez ,  au  nombre  dé 
ibixante  8c  dix ,  n'eurent  aucun  égard 
2  ces  menaces ,  s'aflemblérent  le  27.. 
May  dans  l*HâteI  de  Ville  ,  &  élurent 
d'une  commune  voix  pour  Préïîdent  der 
l'Alïembfée ,  fe  SieurDupIefl&^Momayy 
Gouverneur  de  la  Vifle  &  du  Château' 
de  Sau^ur.  Charnier  Mfniftre  de  Mon— 
«elimar  fut  élu:  Ajoinr ,  Se  le  Sfeur  des' 
Bordes  Mercier  Secrétaire,  Le  Duc  de 
Bouillon  irrité  de  cette  préférence  fe- 
retira  de  rAflembléè ,  de  témoienaf  par- 
les discours  fort  picqyans*,  Fe  aéplàifir- 
^'îl  avoi t  de  n'avoir  point  été  élu ,  jufî- 
qu'à  n'y  vouloir  pas  revenir  davantage  5; 
pufieurs  perfonnes  SMefforcerenrde  cal^ 
mer  fës   vivacîtez ,  èc  Pengàrgélrent  i- 
refter  &  à  fé  reconciKbr  avec  MV  de* 
Sully  :- aprè^  s*ctre  expliquez  récipro^^ 
^[«emeac  Çoi-  q^uelque  DaftSQPtcpoemcn$? 
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'it^ri.     rcCpedti&y  Se  fur  quelques   mauvaff 

li  M|  fervices  qu'ils  précendoient  avoir  reçus 

les  uns  des- autres  ;  ils-fe  réconcilièrent}. 

8c  s'exhortèrent:  à  concoiurir  mutuelle- 

^tmérJ^    ment  au  Iwen  die  leur  Religion.  Pour  em- 

pk'Uit^     pécher  les  mouvemens  que  loncraK 

gnoit  de  cette  Âflembli^  >  fa  Reine  eiK  I 

fâgea  le  Prince  de  CU>ndé  de  fe  rendre 
ans  fon  Gouvernement  de  Guvenne^ 
Se  ordonna  auDuc  d'Epemon  d  aller  daitf 
fes  Gouvememens  de  XaintongC'An- 
goumoi's  8c  Limofin.» 

Dabord  on  convint  dans  l'Afl^blce' 
de  Saumur ,  de  faire  Se  de*£igner  tm  fer^ 
ment  d'union  ^  conçu  en  cesr  tenues  : 
Serment  j^     Nous  fous-fignez  Députez  dles  EglK 
f^i^"p^":„fts  de  France,  aflemblereircetteVifle 
teodns  R6.,>.dê  SaumuT ,  (bus  la  permrflTon  du  Rof 
**'^**    „  notre  Souverain  Seigneur  ^  pour  luï 
M^^ire  très  humbles'  remontrances  ,  te 
M  fupplications  des  chofes  appartenantes 
ft  au  bien  >  repos  &  conférvation  des  Eglf-^ 
99  Ces  :  ayant  par  ci-devant  expérimenté 
M  &  reccxinu  par  témoignage  très  évident»- 
M  combien  l'union  8c  concorde  leor  a  écé 
u'fôtt  neceflaire  y  8c  que  ne  pouvant  Ion-- 
3»suement  fub/ifliér  lans  une  étroite  & 
w'Donne   conjonâiôn   mucuefle  des   uns^ 
ji^avec  Tes  autres ,  mieux  gardée ,  oEifer^ 
•  3»'Vée  &  entretenue  qu'elle  n'a  été  par  le 

s^gàldy  8c  £0W  ceoe  2ai£iw4éfi£aat«ôtqp^ 
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ji  Tav^nir  toutes  divifions  &  fujets  de  «  i^e^ 

parti  entre  lefiikes  Eelifes  >  &  obvier  «        — 

a  toutes  impoftures,  calomnies ,  menées,  ««• 

Se  pratiques  >  par  lelquelles  pHifieurs  *• 

mal-affeûionnez  a:  notre  Religion , .  ta-  w 

chent  â  la  diifiper  &  ruiber ,  qjii  leur  t*^ 

donne  fujci^lus  que  jamais- de  reclier-  « 

cher  d'un  commun  accord  &  confènte-  «• 

ment  le  moyen  de  Feur  jufte ,  légitime  <•- 

Se  néceflaire  défenfé  &  coafervatîbn ,  «« 

pour  les  oppofer  ,  quand  befôin  fera  ^ 

fous  Pautorîté  &  proteélfon  du  Ray  ,  *^ 

aux  effets  Se  vfolênces  de  leurs  ennemis^  ^ 

avons  au  nom  dcfdi'tes  Eglifes^ pour  leur '^ 

iurctc  &  confervâtioar,  &  pour  lé  fer^  •• 

vice  de  Sa  Ma)eftcVbiendbrEcat,.af-  ^^ 

fermiffement  de  la  pair,  &  tronquilli-  «»• 

lé  publique  de  ce-  RoyaunfîC,-en  con-**' 

tînuant  Us  Traitez  de  t  union  ci^evant  *^ 

fiits  &  arrêtez  entre  lefdhes  Eglifés  ^••^ 

Se  /îgnez  par  leurs  Péputes  fous  là  pro-  •^ 

leûion  Sç  pbéiflance  de   Sa  Majefté ,  '^ 

comme  dit  eft ,  renouvelle  &  confirmé,  ••* 

&  en  tant  que  j>e/bin  fera  >.  renouvelions  *•• 

&  confirmons  par  ces  préfentes,  la  fufHi-  '•* 

se  union  entre  couterles  fufdite^  Eglifes^/^ 

Proteftons  &  juKxis  fâintement  devais  ^' 

Dieu,  tant  è$  noms > que  delTus^qu'è^  ^ 

oetres.  propres ,  de  demeurer  ijifépara-  /^ 

ftlemenc  unis  Se  conjoints  fous  la  trèsf.*^ 

fiuQibUfujjEàiQo  diiBx)y^  ^çnoijp  coq^fT 
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ngiu     refpeûî^,  &   fur  quelques  mauvai% 

W;n  fervices  qu'As  prérendoient  avoir  reçu» 

.les  uns  des- autres  j  ils-fe  réconcilièrent,. 

&  s'exhortèrent^  à  concourir  mutuelle- 

BmMfj/^    ment  au  l>ien  de  leur  Religion.  Poxu:  em-  • 

pkuu^     pécher  les  mouvenfiens  que  loncrai-- 

gnoit  de  cette  Aflemblee ,  fa  Reine  en*- 

fiagea  le  Pr-lnce  de  C^ndé  de  fe  rendre 
ans  fbn  Gouvernement  de  Guvenne  ,. 
Se  ordonna  auDuc  d'Epernond  aller  dan^' 
fes  Gouvememerts  de  Xaihtonge  ^  An- 
goumois  Se  Limofin^ 

Dabord  on  convint  dans  rAlTÂnblcé* 
<le  Saumur ,  de  faire  8c  defigner  un  fer- 
ment d^unibn ,  conçu  en  ces:  termes  : 
Serment  ^     Nous  (bus-fîgnez  Députez  des  Egli-^ 

^to^pcé."  »*^^«  ^^  Fï^nce  ^  aflemblez  en  cette  Ville- 

tondui  Rfc-„.cfê  Saumur,  fous  la  permfflîbn  du  Roy 

**'^**    „  notre   Souwrarh  Seigneur  y  pour  lui^ 

M  faire  très  humble»-  remontrances  ,  Se 

^«iupplications  des  chofes  appanenantes 

jt  au  bien ,  repos  &  conférvatipn  des  Egif-; 

„  fës  :  ayant  par  ci-devanr  expérimenté" 

n  &  reconnu  par  témoignage  très  évident^ 

M  combien  Tuniôn  Se  concorde  leur  a  éié' 

u'fott  neceflaire ,  Se  que  ne  pouvant  Ion— 

3»suement  fub/ift^r  lans  une  étroite  & 

w'Oonne   conjo|i6trôn   mucuefle  dçs   uns^ 

i^ayec  Ibs  autres ,  mieux  gardée ,  obfer-^ 

•  levée  &  entretenue  qu'elle  n'a  été  par  le- 

rB^^y  &:  wmççv^  2ai£bQ4é£j»nMtcp: 
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a  Tavenir  toutes  divifions  &  fujets  de  <«  i^hr 

parti  entre  lefiikes  Eglifes  >  &  obvier  « 

a  toutes  împofturcs,  calomnies,  menées,  ««• 

Se  pratiques  ,^  par  lelquelles  pfiilGeurs  *• 

mal-affeûionnez  à  notre  Religion , .  ta-  w 

chent  a  la  diifiper  &  nuner ,  q^i  leur  '•> 

ilonne  fiijei^lus  que  jamais- de  reclier-  « 

cher  d'un  commun  accord  &  confênte-  «• 

ment  le  moyen  de  Feur  jufte ,  légitime  *•- 

&  néceflaire  déïenfé  &  coafervatibn ,  «« 

pour  les  oppofer  X  qii^nd   befôm  fera^ 

fous  Pautorité  &  proteûFon  du  Roy  ,  ^ 

ûux  effets  Se  vfolênces  de  leurs  ennemis,  ^ 

avons  au  nom  dcfdiies  Eglifes  pour  Feur  '•• 

ffiretc  &  confervâtiortr,  &  pour  lé  fer^*» 

vice  de  Sa  Maxeftc,-biendbrEcat,*af-  ^^ 

fermiffement  de  la  paisr,  &  tronquilli-  «»• 

lé  publique  de  ce-  RbyaunfîC,-en  con-^^** 

linuant  les  Traitez  de  rtinion  ci-devant  *^ 

fiits  5t  arrêtez  entre  lefdîtes  Eglifôs  ^••^ 

Se  fignez'  par  leurs  péputes  fous  là  pro—  •^ 

ledUoiT  ^  obéiflance  de   Sa  Majeftc ,  '^ 

comme  dit  eft ,  renouvçIK  &  confirmé,  ••• 

&  en  tant  quel>efoin  fora  >.  renouvelions 

&  confirmons  par  ces  préfentes,  là  Cixfdl^ 

te  union  entire couterles fufdîte^  Eglifos^^^ 

ProceftoQ^s  &  jurpns  fâintément  devais  ^' 

Dieu,  tant  è$  noms > que  delTus^-qu'è^  ^ 

oecres:  propres ,  de  demeurer  ijiféparar  *^ 

ftlemem  unis  &  oonîoints  fous  la  tr£s^;«^ 

J^IkblffujjEdQA  4tt  é^x^  quçnoi|s  coQ^«; 
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i6ii>  n  tout  ce  qui  fera  conclu  &  arrêté  en  la' 
i  t>  préfcnt^  Aflemblce  >  &  d'employer  oh 

^  M  biins  ,  autorité  &  vies  poor  cet  eff<:ti 

M  &  de  nous  foumettre  entièrement  de 
M  toutv^s  chofes  es  réfolutions  ,  concluiloa 
»>  &  reglemens  qui  ont  été  &  feront  pris  & 
p  dreflc  z  en  cette  Compagnie,  fans  nous  col  - 
9>  départir  jamais   en  aucune  façon»  &l 
M  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit ,  juiqu'à  I 
p  ce  qu'autrement  en  ait  été  réfblu  p 
M  ladite  Âflemblée^  ou  autres  fuivames 
^  générales  ,  &  de  ne  réveltT  direâemfltt 
il  ou  indireâ:ement,  par  écrit  ou  par  pa- 
ît rôles ,  à  aucun?  perlbnne  quelle  quVOe  : 
Il  {bit  3  les  proportions  8ç  avis  des  affil- 1 
i^  tans  ,  ni  les  ré(blutions  qui  feront  jo- 
f»  ^ées  par  ladite  Aflemblce  devoir  ctrc 
9,  tenues  fecretes  :  &  que  fi  aucuns  étoiea 
9,  recherchez  ou  moleftez  >  pour  obferva» 
9t  &  mettre  en  exécution  lefHites  réfolo- 
ivtions^   concluions  Se  reglemens  >  oo 
»  pour  s'êtce  trouvez  es  Aflemblé.'S  Gc- 
f>nérales,  ou  Provinciales  ôc    Confeil/ 
M  d'employer  pour  fon   indemnité  tott^ 
9,  nos  moyens  ,  biens  &  vies  :  &  de  ne  ; 
w  départir  de  ladite  Aflemblée  uns  coo^  \ 
»  d'icelle. 
c«ntbu«.     Ce  ferment  fut  fuivi  d'un  autre ,  par 
'**î.,^*  ^'^^  leqjiel  on  promettoît  de  ne  point  wî- 
Siwnjr.      guer  la  députation  en  Cour  i  Se  de  ic- , 
velcr  ceux  qui  Tauroicpt  briguée.  Lq 
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xcs  préfentes  efdicsnoms  d'un  commun  m  tSu2 
accord  &  coiif^ntement. 

Nous  fouffignez  Députez  des  EglîfbsM 
réformées  en  France  ,  aflemblez    par  «« 
permiflîon  du  Roy  en  la  Ville  de  Sau-  «t 
mur ,  fuivant  le  brevet  qu'il  a  plu  à  Sa  •« 
Majefté  en  faire  expiédier.  Promettons  «• 
&  jurons  devant  Dieu  inviolablement  •• 
i'union  générale  defdites   Eelifes  Tous« 
la  proteâion  de  fa  Mâjeftc,  félon  qu'el-  m 
le  a  été  accordée  es  Aflembtées  préce-  «• 
tlentes,   &  laquelle  eft  cî-delfiis  cou-^ 
chée  ,  &  de  procurer  TobfeKvation  d%  ^ 
celle  en  tous  lieux  ^  Se  ipetialement  ^ns  ^ 
tes  Provinces  qui  nous  ont  envoyée ,  &  « 
lieux  où  nous  .ferons.  Item  3  propofer  ><« 
&  donner  tous  avis  en  cette  Affembléet  à 
lefquels  nous  jugerons  en  nos  confcien-  ^ 
<cs  être  conformes  à  la  ralfon  &  équité»  « 
&  non  autrement  3  Se  que  dépofant  toù^^ 
tespaflions  Se  affeâions  mauvaifes  >  n^a*»*^ 
vons  autre  but  que  i*honneur  de  Dieu,  «» 
le  bien ,  repos  &:  avancement  defdites  ^ 
Eglifes,  fervices  de  Sa  Majefté  ,  &  de^ 
la  Reine  Régente  ,  &  de  toute  la  lignée  •• 
Kojàle ,  &  confervation  de  TEftat.  Item»  « 
d'obferver  &  exécuter  »  faire  obferver  « 
&  exécuter  de  tout  notre  pouvoir  ea*» 
iK>(clites  Provinces ,  &  tous  autres  lieux  «. 
où  nous  ferons ,  en  quelque  degré ,  qua-  <« 
^'  *'  Ôc  dignité  où  QOitt  fergos  conftitua»  «! 


74  H I*  s  T  o  1  ji  B 

i6ii»  n  tout  ce  qui  ferci  conclu  &c  arrêté  en  la 
gi  t>  préfcnte  Aflemblée  >  &  d'employer  nos 

wbiins,  autorité  &  vies  poor  cet  eff'c:tî 
M  Se  de  nous  foumettre  entièrement  de 
M  toutes  chofes  es  réfolutions  ^  concluflons 
»>  &  reglemens  qui  ont  été  &  feront  pris  6c 
^  dreilez  en  cette  Compagnie,  fans  nous  en 
9>  départir  jamais   en  aucune  façon  >    & 
^  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  jufqu'à 
^  ce  qu'autrement  en  ait  été  réfblu  par 
^ladite  Affemblce,  ou  auues  fuivantes 
il  générales  ,  &  de  ne  révéler  diredfcement 
Il  ou  îndireftement,  par  écrit  ou  parpa- 
^  rôles ,  à  aucun?  perfbnne  quelle  qu'elle 
^  fbit  9  les  propofitions  ôç  avis  des  afCf- 
Il  tans .,  ni   les  réfolutions  qui  feront  ju- 
^^ées  par  ladite  Aflemblée  devoir  ctrc 
Il  tenues  fecretes  :  &  que  H  aucuns  étoient 
j»  recherchez  ou  moleftez ,  pour  obferver^ 
j9  Çc  mettre  en  exécution  lefdites  réfolu- 
jijuons^   concluflons  Se  reglemens  >   ou 
n'pour  s'ctce  trouvez  es  Aflembléjs  Gé- 
ff>nerales  »  ou  Provinciales  Se   Confeil  > 
M  d'employer  pour  fôn   indemnité  tous 
M  nos  moyens  ,  biens  &  vies  :  &  de  ne 
w  départir  de  ladite  Aflemblée  fans  congé 
jiid'icelle. 
Ctnttniw-     C^  ferment  fut  fuiyi  d*un  autre  j  par 
ioj  de  Taf.  lequel  on  promettoit  de  ne  point  bri- 
5iwnar.    :  guer  la  dépuration  en  Cour  >  &  de  rç- 

Teler  ceux  qui  Tauroicfu  brij^u^.  Lcg^ 
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Rieurs  de  Villarnoul  &  Mirande  qui  itfir* 
avoi embêté  Députez  en  Cour  pour  les 
Eglifes  Prétendues  Réformées  rendirent 
compte  de  leur  CommUfion«  On  nom«< 
ma  des  Députez  pour  drefler  le  cahiec 
ées  plaintes  ôc  des  demandes  que  l'on 
vouloir  faire  3  &  on  envoya  à  la  Reine  le 
Baron  de  Senas»  afin  d^avoir  quelque 
fâtisfaâion  fur  ce  qui  s'étoit  pafle  I 
Châtilion.  M*  de  Bcniillon  engagea  mè-* 
me  le  Synode  de  faire  fcavoîr  a  la  Reine 
que  Ton  ne  traiceroit  d*aucunes  aigres 
avec  les  CommlfTaires  dû  Roy>  que  l'on 
ne  leur  eâit  donné  latisfaâion  fur  cet; 
article. 

Cependant  la  Reine  fur  l'avis  qud 
•cecte  Âflemblée  étoic  moins  occupée  de 
l'éledHon  de  leurs  Députez  (  qui  avoïc 
fervi  de  prétexte  à  leur  convocation) 
que  des  afiàîres  d^tat*  Que  Ton  y  prç^ 
iK)it  des  mcfures  pour  obtenir  des  Gou-i 
vememens  de  Places ,  &  des  Villes  dd 
sûreté  dans  chaque  Province ,  aue  l'on 
«ntroit  même  dans  les  intérêts  aes  pat-« 
ticuliers  >  &  que  l'on  fotigeoit  à  tait^ 
irétablir  ceux  qui  avoient  été  dépoiiil^; 
lez  de  leurs  charges ,  y  envoya  les  Sieursf 
de  Boiifize  &  de  Bullion  ConfeilleiS 
d^Etat  en  qualité  de  Comnùflaires.  l'i^ 
;ar rivèrent  aSaumurle  5.  Juin  ^ 

«rcat  dèsJt^.  d«SÔm^;no{s  i?^^^ 

pi) 
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'm6ju     prière  au  Marquis  de  Rony  fon  fils ,  Im 
>■  confeilla  de  préférer  une  récompenfc 

d  honneur  &  de  sâméj  à  celle  ieffj^ 

&  éPHtilité. 

Rohdm,  Mf  Les  Commiilaireff  du  Roy  vojraïf 
"^"'*  que  l'on  ne  travailloic  point  à  la  ncMni* 
nation  des  fîx  Députez  >  revinrent  l  \ 
rAfTemblée  le  i  S.  Juin  >  pour  en  accé* 
]erer  TEleâion  >  &:  fe  mirent  en  che^ 
min  dès  le  lendemain  pour  revenir  a 
Cour,  Enfin  après  plufîeurs  brigues  >  ks 
Barons  de  la  Café  &  dt  Courtaumer  % 
Ferrier  Miniftre  de  Nifmes  »  Mirande 
&:  Armet ,  furent  nommes^  6c  charges 
de  porter  les  cahiers  en  Cour.  Ces  cibq 
Députez  furent  favorablement  reçus  de 
la  Reine  y  qui  leur  ordonna  de  mettre 
leurs  cahiers  entre  les  mains  du  Cluuh 
ielivf. 

Les  Villes  de  Poitou  &  du  Limofini 
te  plufieurs  autres ,  conçurent  tant  d'oro* 
brage  de  cette  Aflemblée  >  &  du  voyage 
que  M.  de  Sully  fit  à  Chatelleraut  le 
1 8.  Juin  y  où  il  refta  jusqu'au  lo.  Juil- 
let y  q&'ils  fe  mirent  en  état  de  défçn- 
^e^  &  firent  garder  ibigneufement  leurs 
portes.  Les  Députez  de  Saumur  crai- 
gnant les  fuites  de  cet  armement  j  or- 
donnèrent le  1 8.  Juillet ,  que  M.*  Du* 
plefiis  léveroit  cent  cinquante  (bîdats  > 
vil^h^uu^  qu'il  ëcriroit  à  leurs   P^mtc»  n 
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Cour  de  fupplier  leurs  Ma  jeftea  de  ne  i£if» 
point  trouver  mauvais  fi  rAtfcmblée  ■  - 
prenoit  des  mefures  pour  fa  sûreté.  La 
Reine  craignant  que  toutes  ces  dcfenfes 
réciproques  ,  n'éclataflent ,  &  n*en  vînA 
fent  a  des  extrémîtez  que  Te»  n*auroît 
pu  appaifer ,  ordonna  au  Chancelier  de  * 
dire  aux  Députez  que  leur  Cahier  étoît 
répondu ,  éiqu'entr'autres  chofes  on  leur 
accordoitla  continuation  des  Places  de 
sûreté  pour  cinq  ans ,  avec  une  augnien- 
tation  de  45000.  liv'pour  leurs  Miniftre^* 
Mais  que  TAflemblée  ayant  été  accordée 
pour  nommer  des  Députe*  qiiî  réfidajP- 
fent  auprès  de  Sa  Majefté  y  elle  ne  leur 
délivreroit  leurs  cahiers  que  lors  qu^ife 
auroient  procède  à  cette  nomination. 
L'Aflemb/éj  qui  ne  s*artendoit  point  à 
cette  réponse ,  en  fut  fort  furprife ,  & 
très  mortiiîée,elle  fit  de  lioiivellçs  înftan- 
ccs  pour  obtenir  les  réponfes  de  la  Cour  , 
avant  de  fe  féparer.  Ce  fut  en  vain  que 
les  Députez  firent  de  nouveaux  efforts, 
la  Reine  ne  voulut  rien  changer  à  cet 
ordre ,  maïs  en  fit  expédier  unautre  le 
30,  Juillet,  par  lequel  elle  comman- 
doit  à  l'Aflemblée  d*obéïr  yScdcfe  re- 
tirer )  les  afsûrant  au  refte  que  le  Siew 
de  Bullion  retourneroit  inceflamment  g 
Saumur,  &  y  pprttroît  Je  cahier  réj- 
pondu.    En   effet   Biillibb    amva    te 

Giiif 
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Jtdtm     prière  au  Marquis  de  Rony  (on  fils ,  lur 
m^,  confeilla  de  préférer  une  récoinpenfc 

d honneur  &  de  sûreté  ^  à  celle  de  profit 
&  d'utilité, 
«chdn^  idi-  Les  Commi^ires  du  Roy  voyant 
**"^  que  Von  ne  travailloic  point  à  la  nomi-^ 
nation  des  fîx  Députez  >  revinrent  à 
TAflemblée  le  1 8.  Juin  >  pour  en  accé- 
lérer TEledion,  &  fe  mirent  en  che-* 
xnin  dès  le  lendemain  pour  revetnr  en 
Cour«  Enfin  après  plufieurs  brigues  >  les 
fiarons  de  la  Café  &  de  Courtaumer  > 
Ferrier  Miniftre  de  Nifriies  >  Mir»ide 
&:  Armer ,  furent  nonunez^  &  charger 
de  porter  les  cahiers  en  Cour.  Ces  cuiq; 
Députez  furent  favorablement  reçâs  de 
la  Reine  3  qui  leur  ordonna  de  mettre 
kurs  cahiers  entre  les  mains  du  ChatK 
^^     celivr. 

Les  Villes  de  Poitou  &  du  Limofîn» 
te  plufieurs  autres ,  conçurent  tant  d'om-» 
brage  de  cette  Afl emblée  >  &  du  voyage 
que  M.  de  Sully  fit  à  Chatelleraut  le 
^8.~Juin  3  où  il  refta  jusqu'au  10.  Juil** 
let ,  qti*lls  fe  mirent  en  état  de  défçn- 
fc  5  &  firent  garder  foigneufement  leurs 
portés.  Lés  Députez  de  SaUmur  crai-^ 
gnant  les  fui te9  de  cet  armement  >  or^ 
donnèrent  le  1 8.  Juillet  >  que  M.  Du-» 
pleflïs  léveroit  cent  cinquante  fotdats  ^ 

i^4Sii.  *  5^**^  ^^'^^  *  ^^^^  Députe»  Cft 
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Cour  de  fupplier  leurs  Majeftéa  de  ne 
point  trouver  mauvais  fi  rAflomblée 
prenoit  des  mefures  pour  fa  sûreté.  Là 
Reine  craignant  que  toutes  ces  dcfenfes 
réciproques  ,  n'éclataflent ,  &  n'en  vînf- 
(ent  à  des  extrémitez  que  Te»  n*auroît 
pli  appaifer  y  ordonna  au  Chancelier  de 
dire  aux  Députez  que  leur  Cahier  étoît 
répondu ,  éiqu'entr 'autres  chofes  on  leur 
accordoit  la  continuation  des  Places  de 
sûreté  pour  cinq  ans ,  avec  une  auginen- 
tation  de  45000. liv  «pour  leurs  Miniftre^. 
Mais  que  l'Aflemblée  ayant  été  accordée 
pour  nommer  des  Députez  qui  réfîdafî- 
îent  auprès  de  Sa  Majefté  ,  elle  ne  leur 
i^lîvreroît  leurs  cahiers  que  lors  qu'ils 
auroient  procède  à  cette  nomination. 
L'Aflembféo  quj  ne  s*attendoit  point  à 
cette  réponse,  en  fut  fort  furprife,  &  . 
très  mortiiîée,elle  fit  de  rtouvellçs  inftaii- 
ces  pour  obtenir  les  réponfes  de  la  Cour  , 
avant  de  fe  féparer.  Ce  fut  en  vain  que 
les  Députez  firent  de  nouveaux  efforts, 
la  Reine  ne'  voulut  rien  changer  à  cet 
ordre ,  mais  en  fit  expédier  unautre  le 
30.  Juillet ,  par  lequel  elle  comman- 
doit  à  l'Aflemblée  d'obéir ,  &  de  fe  re- 
tirer )  les  afsûrant  au  refte  que  le  Siet^ 
de  Bullîon  retourneroit  inçefla^)ment  ^ 
Saumur,  &  y  pojteroîtJe  cahier  r^ 
pondu.    En   efiet   Bùllîdii    arma    \z 

G  ni) 
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i^i  f^         Raymond  du  Bray  5  dit  de  S.  Germaîa 
.  entreprit  Quelque  tems  après  de  réfîuei 

le  Livre  ae  Dupleffis  Mornay.  i 

Quand  les  Gx  Députez  de  rAflêrobIce 
de  Saumur  furent  arrivez  en  Cour  :  la 
^  Reine  çhoifît  le  Sieur  de  Rouvray,& 
de  la  Milletierre  pour  v  réfider  >  &  fur 
ce   que   cette  Auemblée  avoît  dît  an 
Sieur  dd  BuIIion ,  qu'elle  ne  pouvoic 
accepter  les  réponfes  faites  à  leur  ca- 
hier »  Sa  Majefté  envoya  des  Connnil- 
(aires  par  toutes  les  Provinces  de  Fran- 
ce ,  pour  entendre  lès  plantes  des  Pré- 
tendus Réformez  >  &  faire  pourvoir  i 
Pinexecution  des  Edits  de  pacificarioa 
Ceux  qui  étoient  chargiez  de  viâcg 
les  Provinces  d'Orléans ,  Berry ,  Nîvcr 
Dois ,  Bourbonnois  y  la  Marche  ,  Dunois 
Se  Blefbis^  étant  arrivez  à  Blois>  01 
ceux  de  la  Religion  Prétendre  Râfbr 
mée  tenoient  un  Synode  de  ces  Ptovîn 
ces  >  ils  avertirent  leurs  Majèftez  de  c 
qui  s'y  palïbit  par  une  lettre. 
rrivèe  de  la      En  cette  année  la  Duchefle  de  Lorrai 
.  ?^«inc  ne  &  le  Cardinal  deMantouc  neveu  d 
:  du  cardi-  U  Reine  Régente ,  arrivèrent  à  Fontain( 
!ue  iPaHsi  Weau.  Plufieurs  perfonnes  de  qualité  al 
MéUhpe.   lérent  à  leur  rencontre ,  les  menèrent  a 
Louvre  où  Sa  Maj»fté  leur  donna  t 
logement.^  La  joie  de  cette  arrivée  fi 
troublée  par  la  mort  du  Duc  d'Orleai 
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frère  de  Louis  XIIL  qui  mourut  âgé  de    i(?itr 
quatre  ans  &  ûx  mois,  le  17.  Novem-  ■■ 

bre  à  (aint  Germain  en  Laye  *,  Ton  corps 
fuuporté  cnfuite  à  faint  Denis. 
^  Les  Communautez  des  Villes  fîtuées  Afiàire  d*Aa^ 
le  long  de  la  Loire  ayant  remontré  au^^^j^^ 
Confeil  qii*ettes   avoient  fbufFert  plu- MdUnirtk 
fieurs  infultes  de  la  Garnifon  de  la  Ville 
&  du  Château  d'Amboife.  Le  Confeil 
ayant  égard  à  ces  remontrances  ,  réfolut 
de  récompenfer  en  argent  le  Sieur  Du- 
gaft  qui  en  étoit  Gouverneur  >   &  lut 
donna  ordre  d'en  fbrtir  avec  la  Garni* 
(on ,  &  de  remettre  la  place  entre  les 
mains  du  Roy  >  ce  qui  fut  exécuté.  D'un 
autre  côté  les  grandes  d^enfès  qu'il  fal-  AflT  ir^  â» 
loit  faire  pour  l'entretien  de  la  Gamf-  Brefll  ^ 
fon ,  Ville ,   Château  &  Citadelle  de  j^j^'W"^    ,^ 
Bourg  en  Brefle  portèrent  la  Reine  â  re«*    '***^ 
tirer  cette  Place  des  mains  du  Sieur  de 
la  Boefle  Pardaillan  qui  en  étoit  Gou« 
vemeur  y  i  qui  on  donna  cent  mil  écus  « 
de  récompemè.   On  rafa  enfuite  toutes 
les  fortincatibns  de  cette  Place ,  dont 
on  craignoit  que  le  Duc  de  Savoye ,  qui 
les  avoir  fait  bâtir ,  cô  les  Prétendus  Ré- 
formez ,  ne  s*emparaflent. 

Achilles  de  Harîay  y  après  avoir  rem-  Méîhgrf^ 
pli  la  Charge  de  Premier  Préfident  du  "^"''^^"^ 
Parlement  de  Paris ,  avec  toute  là  fidéli- 
té &  toute  la  capacité  que  Fon  avoit  lien 
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rtfi-K  d'attendre  d'un  auffi  grand  Magiferat ',"• 
mn0-'  (e  voyant  accablé  d'années  &  d'iniSrmi-^ 
tez ,  pria  la  Reine  de  pourvoir  à  fa  Char- 
te Préfîdem  ge.  oa  Majeffié  honora  de  cet  important'» 
j«"*'J?y  ^  emploi  >  Nicolas  de  Verdun  Premier 
ôuîge/<îiii  Prefident  de  TouIoufe<  Il  commença  i 
eft  dcfoaU  à  VçxQïcct  peu  de  tems  apièsT  Pâques ,  if 

M.  y»   Ver-     fr  *    t '  r  u  •     »  *      •      ^ 

dun,  premier  lérormer   plulieurs  abus  qui  s  etoient^ 
préficieat  de  aliffez  dans  l'adminiftration  de  la  Jufti-^ 
ce  3  &  a  réprimer  la  rureur  du  jeu. 

Qjjoiqae  nocre  deflein  ne  foie  pas  d'in* 
ferer  dans  notre  Hiftoire  les  faits  quh 
n'ont  point  de  rapport  aux  affaires  d^E^ 
fat.  il  en  eft  ai^ivé  en  cette  année  de  & 
iingulîers  dans  la  pei^fbnne  de  la  nommée- 
d'Efcouman  3  des  nommez  Gaufredy  8C' 
la  Tour  y  que  nous  ne  croyons  pas  pour- 
-^ir  BOUS  dffpenfer  d'en  parler; 
PtocU  iê  u      Lap  d^fcouman  s'appeltoit  en  (on  nom^ 
SoP";»  Jacqueline  le  Voyer,  elle  étoit  native^ 
cr   décUrd'  d'Orfîn  petit  Village  entre  Epemon  Se 
^^Efc^m!^  Ablis^'^fémme  d'îfaac  d& Varenh?  Ecuyer 
fêtU  parrici'  Sieur  d'Efcouman.  Elle  avoit  été  de  la^ 
trfiùfs'!'^  S^eligion^Prétenduc  Réformée.  Son  chan- 
gement de  Ileirgion  n'avoit  point  changé-- 
(es  moeurs  ,* quoique  bcMteufe  &  bofliic  y 
elle  menoît  une  vie  fore  débauchée  »  fon' 
mari  étoit  réduit  à  être  (Impie  foldat.  En 
(on  abfence  ayailt  eu  un  enfant  d'un  autre>» 
elle  I-expo(k  fur'  le  Pont  Notare-Dartie  y 
flfutpcûté  aux  Eofââscsouvez'^  où  ce* 
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èûi  qui  Tavoit  noiurri  jpendanc  quelque     i^iî» 
•tems  le  reconnut»^  déclara  qu'il  écoic  ûls 
de  la  d'Efcouman  »  qui  écoit  alors  à  THô* 
xel-Dieu.  La  Garde  des  Enfans  trouve? 
vint  lui  parlei>  La  d'Ëfcoiunan  lui  pro* 
mit  de  retirer  fon  enfant ,  &  d'en  payer 
la  penfion  aufli-tot  qu'elle  e^  auroit  le 
moyen.  Mais  quelque  tems  après  elle  fe 
•fauve  de  l'Hocel-Dieu  ^  jSc  ie  m^t  dans 
4m  caroffe  paur  s'enfuir^.  On  court  après  > 
i&  on  la  conduit  au  Châtelet.  Le  mari  . 
intervient  >  &  fe  porte  partie  contre  elle^ 
«lie  eft  condamnée  i  mort  au  Châtelet  p 
appel  de  la  Sentence  au  Parlement  >  dans 
^e  tems  qu'on  travailloit  au  procès  de  Ra^ 
vaillac  :  par  Arrêt  elle  eft  condamnée  2 
être  renfermée  le  refte  dt  (^  yie  dans 
une  Maifon  Religieufe  >  6c  ùm  mm  â  lui 
payer  unepeniicm  de  cent  livres  par  cluu* 
cun  an.  Le  mari  ^l'étant  pas  en  /îtat  de  la 
lui  fournir  >  elle  pr éfei^e  uoe  Requête  an 
Parlement  >  &  obtient  fa  liberté.  Dans 
,  ie  preflant  befoin  où  elle  ctoit  >  elle 
€*avi(à  du   ftratagême    fuivant ,   efpé«» 
rant  qu'il  pourroit  luî  procurer  quel* 
que  foblagement.  Elle  s'adrefla  à  la  Rei-» 
fieMar^erite,  lui  déclara  qu'elle  avoit 
xles  chofes  de  confîquence  i  lui  dire» 

tui  rega^xlo^ent  la  vie  du  R<^  >  &  celle 
e  la  R^e  Régente.  La  Reine  Margue^ 
fcite  311s:  Jaconnoiilbit  pour  femme  d|[ 
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f^ii.     mauvaife  vie  la  rebuta  d'abord,  maêl 
......^  fur  Tes  inftances  la  Reine  la  fit  coo-l 

dûire  dans  fbn  HoteL  La  d'Efcou-l 
man  Iiii  fit  une  hiftoire  qu'elle  avdt 
compofée  ,  contenant  des  accufadoos 
contre  plufieurs  perfonnes  de  la  premiè- 
re coniidération ,  qu'elle  prétendoit  èae 
complices  du  crime  de  Ravaillac.  La 
Reine  Marguerite  ai  fit  avertir  la  Rc-  ' 
gente  j  qui  envoya  des  perfonnes  de  cod* 
fiance  ,  poiu:  entendre  la  depofitiflo 
de  la  d'Efcouman ,  que  la  Reine  Mar* 
guérite  lui  fit  répeter.  Le  Prévôt  de  Pst- 
ris  eut  ordre  de  le  faifir  de  de  cette  fem- 
me ,  &  de  la  conduire  à  la  Conciergerie, 
après  l'avoir  interrogée^  la  Régente  fit 
expédier  le  17.  Janvier  des  Lettres  Pa* 
tentes  pour  attribuer  la  contx>iiIànce  de 
cette  anaire  au  Pârlemenc.  La  d'EfcocH 
man  fut  interrogée  par  le  Premier  Préfi- 
dent ,  &  fur  qudques  lettres  qu'elle  ^^ 
préfenta  y  on  arrêta  Etienne  Sauvage  ; 
valet  de  chambre  du  Marquis  d*£fiua< 
gués  ;  Jacques  Godin  fut  mandé  auPar< 
quet ,  &  enfuite  mis  dans  les  cachots.  L^ 
o'Efcouman  leur  étant  confrontSe»  fii 
convaincue  de  faux-témoignage  dan 
cous  les  chefs  de  fes  accuiations  >  qu 
retomboient  particuliérenient  fur  l 
Marquis  d^Entragues  >  la  Dame  de  Ver 

miiilj  &la  Demoifelie  duTilIec»  qu'd; 
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•X  accufoic  d'avoir  eu  connoiflance  du     lifri, 
yefl'eîn  de  Ravaillac.    Le  portrait  que 
'la  d'Elcouman  fit  de  ce  mifcrable»  qu*él- 
le  difoit  bien  connoître  ,  ne  fervit  pas 
^eu  à  fa  convidion.  Ceux  qu'elle  avoir 
^accufez  préfentérent  Requête  au  Parle* 
^ment  pour  ècre  abifbus.  Le  Parlement 
'  rendit  un  Arrêt  le  30.  Juillet  par  lequel 
les  Accufez  furent  élargis  &  déchargez 
de  l'accufation ,  &  la  d'Efcoutnan  con<* 
damnée  à  finir  Tes  jfturs  encre  quatre  mu« 
railles.  On  lui  bâtit  un  lieu  dans  les  FiU 
les  Repenties ,  où  elle  demeura  jùfqu'â 
la  mort.   Quoique  quelques-uns  ayenc 
crû  que  la  d*£{couman  avôit  été  portée 
â  intenter  cette  faufle  accufation  pac 
quelques  personnes  de  confidération  ^ 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  n'eut  point 
d'autre  raîfon  d'inventer  cette  noire  cat 
lomnie^  que  Ton  mauvais  efprit  >  &  l'en- 
vie  de  fe  tirer  de  l'extrême  mifere  o& 
elle  étoit. 

Quelque  tems  auparavant  un  Prêtre  p^^, 
de  Marfeille  nommé  Louis  Gaufredy  ac^*  caufredy 
cufé  de  Magie  &  de  Sorcellerie,reconnuc  ^^'*»^* 
dans  (on  interrogatoire  >  qu'il  avoit  fait 
un  paâe  par  écrit  avec  le  Diable  pour 
.être  aimé  aes  fenmies  en  (biifflant  dans 
leurs  narines,  dont  il  avoir  éprouvé  la 
.vertu  enplufieurs  dccafions»  &  particuk; 

liéremeuc  roven  la  fille  d*im  GamiïioïBir^ 
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tSxi»  me  de  Marfeille  riommé  la  Palud^l 
avoua  aufli  qu'il  avoir  été  pIiiiîeursibB 
au  Sabbat  >  Cm  Cqs  réponfes  &  la  dcpofi- 
tion  des  témoins^  il -ciit  condamné  aiot 
brûlé  par  Arr^  du:^P4rIemenc  d'Âix  à 
30.  Avril. 
Procès  du     Un  autre  fcélorat  nommé  Jean-Baptifte 

jSïf    ^  ^^  ^^  Tour,  fils  d'un  pauyre  faifeur  à 
cordages  de  Gènes  5  établi  ^  Meffine^ 
étant  venuibrx  jeune  i  Paris  trouverw 
de  Tes  oncles,  don#il   heiSca>  s'avlià 
d'ouvrir  «une  Banque  pour  prêter  de  l'ar- 
gent à  gros  intérêt.  Ayant  beaucoup  p- 
gné  â  ce  ^niétier ,  &    fe  faifant  pimcr 
pour  un  Noble  Génois  »  il  épouia  vbh  \ 
veuve  très-riche  >&  continua  (od  oégo-  j 
ce  qui  lui  valoit  deS'ibmmes.QOnfidàa* 
Ues  par  chaque  année.  Mais  tjuc^qac 
grand  que  iut  ce  pr<^t  »  comme  il  ne 
pouvoit  qu  a  pôîne  ftiffire  &  Tes  dépenfcs 
exceflives  >  &  à  fes  af&eufes  débauehcf  » 
il  fit  venir  de  Gènes  un  de  Ces  beam^ 
icéres  nommé  Marc-Antoine  Luzardû 

four  tenir  fa  Banaue ,  &  projeccanc  une 
anqueroute  fraudule^ire  >  il  fait  prendre 
de  l'argent  à  toutes  mains  »  dans4e  dcA 
fein  de  l'enlever  ,&  -de  laiflêr  Lnzanlp 
en  pro^e'i  Tes  créanciers  >  Sa  (bulberie 
étant  découverte^  ii/u);  arf^é  ,  mené  I 
la  Conciergerie ,  il  fe  trouva  plus  dp 

|i2Dis cem fmUe livres  de4ettes,  &  Am 

jaucm 
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ftocnii  fonds  pour  les  acquitter ,  La  Tour  *  i^ii. 
£at  condamne  à  faire  amende  honorable»  !■■ 

à  être  mis  au  Carcan  dans  la  C6ar  du 
Palais  5  a  neuf  ans  de  galères  »  &:à  un' 
banifTemenc  perpétuel  hors  du  Royau- 
me par  Arrêt  du  4.  Août. 

CHAPITRE       IV. 

jHifiûir^  des  affaires  Etrangères  fendant- 

Vénnnie  \6i\^ 

A  Près  la  prife  de  Julliers  rArchîdUc-    ^^^^  ■  ^^ 
Leopold  marcha  en  diligence  avec  ^'Hutoirc  <ie 

(on  Aïmée  dans  l'Evêché  de  Paifau ,  où  j[,i{|°*s"*  * 
il  fit  de  grands- ravagesr^  Romeo  qui  U  ^^«^.«'«  »<»«h 
conduifoit  ,r  l'avoir  î^vt  availc«   verff»^^''"^' 
l'Autriche  dès  le  i9*J)eceTnbl'e  léio.  &  * 

furprit  la  Ville  de   Viffenuf,  qui  £uc- 

E'ilée  {faf^  les  (bldats^  auflU>iètf  qt^  eel-^ 
de  N-eUKircli»-  A)>rès  avoir  fait  ut^ 
butin  Goâfidérabte  r  ll^  vinrent^  hiverneir 
le  long  du  Dtaube  aux  environs  tle  Liâtz-^* 
en  Autricfie.  CHacun  raiibnnoît  felon^ 
£^'\^  de  cet  événement  r  les*uit$  pré-^ 
tendoi&nt  qtle  le^efiTefn  <le  leôpold  étoit* 
<k  p^trer  çn  Bohême^  &>  de  ccMitrain^ 
dre  T'Empereur  au  payeitietic^de  foti  Ar-: 
ipée  ^ies'autres  debitolent  que  cetr^  Ar-* 
v^  n^avanfok-qu'afin  de  feryif  l]^e«^ 


50  HlSTOIRB 

i^xx.  pold  t  en  cas  qu'oD  refîilac  de  le  décla- 
rer Rov  des  Romains.  Sur  ces  bruis 
Matthias  Roy  de  H(xigrie  ,  ramaiTa  c; 
qu'il  put  de  Troupes  au  nombre  d'enri- 
ron  cinq  cens  hommes  qu'il  envoya  vers 
la  Rivière  d'Amife  pour  s'o[^fer  n 
paflàgc  des  Leopoldiens^  écrivit  aux 
Etats  de  Bohême  pour  leur  repréienter 
la  conjoncture  de  Tes  afEures,  &  lenr 
dentander  du  fecours»  Comme  la  failbo 
étoit  fort  avancée  3  on  ne  put  envoyer 
afl'ez-iôt  des  Troupes  pour  s  oppofer  aux 
Leopoldiens ,  ni  empêcher  Romeo  dr 
pafl Vr  le  Danube  fur  le  Pont  de  batteaux 
qu'il  avoir  fait  craiftruire  dès  le  mois  de 
Janvier  à  la  place  de  celui  que  les  glaces 
a  voient  emporte  proche  de  Lints.  Ce 
Commandant  ayant  fait  pafler  le  Dana* 
be  à  toute  fon  Armée  >  compofèe  d'envi- 
ron neuf  mille  hommes  d'Infanterie  >  & 
quatre  mille  chevaux ,  s'empara  d'abord 
de  Marthofen ,  arrêtèrent ,  Se  pillérem 
un  (1  grand  nombre  des  batteaux  qui 
paflbient  le  Danube ,  qu'en  fort  peu  de 
tems  ils  eurent  fait  un  afiez  grand  bucii] 
pour  en  charger  deux  cens  (bixante  cha- 
riots ,  outre  plus  de  fept  cens  mille  flo- 
rins de  contributi(His  qu'ils  a  voient  drées 
du  Païs. 

Après  cette  expédition  Romeo  s'a- 
chemina vers  les  Frontières  de  Bohême^ 
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&  réfblut  d'attaquer  la  Ville  de  Budevis^,     1 61  u 
mais  après  en  avoir  vifité  les  fortifica-*  tm 

tions^  fe  voyant  trop  foible  pour  la 
prendre  de  force,  il  s*en  rendit  maître 
par  le  ftratagème  fuivant. 

Il  fit  courir  le  briiit  dans  Con  Atméc^tiCe  de  bo 
qu'il  vouloir  refter  fur  les  Frontières  de ***^*** 
Bohême  ,  (ans  y  exercer  aucun  slÛlq 
d'hoftilité,jufcjua  ce  qu'il  eût  reçu  ce 
qui étoitditifon  Armée,  il  pria  le  Ma- 
giidrat  de  Budevis  de  permettre  à  deur 
Capitaines ,  qu'il  difoit  envoyer  vers* 
PEmpereur ,  cfe  pafler  par  Bùdevi^  pour| 
aller  trouver  ce  Prince.-  Le  Magiftraç 
peu  verfé  dans  les  r ufés  militaires-  reçut 
avec  beaucoup  d'accueil  ces  deuif  Offi- 
eiers ,  qui  après  avoir  été  tégalezmagnîi» 
flqtiement ,  demandèrent-  à  fôirnVde  la/ 
Xf ille.  Le  iiagiftrareiîvoya  fiir  le  champ* 
des  Officiers  de  la  Ville  avec  eu3t  pour 
fetjrfaire  ouvrir  là  porte.-D 'abord  qu'el- 
le^fiir  ouverte ,  lés  Leopoldièns  fecou-: 
rtis  de  Quelques  foldats  de  lèut  parti  >. 
j^ignar  aèrent  lês^Budevifîeiis  ,<entférent?^ 
dans  la  Vîllé,  s^èff  rendirent  maîtrts,* 
pillèrent  iv&  en  eirfevérent  un  fort  gros* 
burin.- 

Cette  Aonvelle  effny*  eiftt^tMineiit?' 
Ifcs  Etajcs  de  Bohême;  qui  enroyârenç»  énf* 
diligence  des  Troupes  à'  Câtlftein  pour 
JWfeodfÇ  là  P4ace^  &{our  traiifoottet-i^ 

W-'4 
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iSiu  Prague  la  Couronné  &  lesArcHîves  de 
Bohême  qui  y  écoient  en  dépôt ,  &  les  & 
f  ent  apporter  dans  TEglife  de  S^VincefUs 
fous  la  garde  de  trois  cens  Arquebufîer^* 
La  terreur  que  le$  Troupes  Leopoldien- 
nés  avoient  répandue  oans  la  Bohême» 
porta  prefijue  tous  les  Habitans  4  aban- 
donner  leurs  maifons  >  &  à  prendre  la 
fuite.  Romeo  ne  trouvant  aucune  oppo^ 
fitîon  vint  jufqu'à  Saraun  qui  n'eft  qu*i 
ime  demie  journée  de  Prague.  Leopold 
vînt  joindre  fon  Armée ,  &  fit  entendre 
aux  Etats  de  Bohême  Tobligation  où  JIs 
étofent  de  faire  payer  les  Troupes. 
L'Empereur  ayant  été  informé  de  ces 
démarches ,  fît  ordonner  par  un  Héraut 
i  l'Armée  de  Leopold  y  de  fe  retirer  i 
Crumav.  Romeo  a  qui  on  mena  le  Ué^ 
raut  n'ayant  aucun  égard  pour  cet  ordre» 
fît  avancer  Tes  Troupes  à  Prague  le  14; 
Février.  Les  Hufîites  &  les  ennemis  de 
Matthias  profitant  de  cette  occafion» -li- 
vrèrent une  porte  de  Prasue  aux  Trou- 
pes de  TArchiduc  Leopold  dès  Te  lende- 
main. Cet  événemertrut  foivi  de  la  pri- 
fe  de  la  Ville  &  du  Château  de  Prague  j 
les  Etats  de  Bohême  ne  voulurent  pa^ 
néanmoins  permettre  aux  Troupes  de 
Leopold  de  pafler  par  la  petite  Prague  » 
mais  promirent  de  leur  faire  donner 
deux  cens  mille  florin»  j  s'ils  fortoleo^ 
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promptement  de  Bohême^  ftns  faire  am-     itfriî 
cuzv  oegâr.' 

.  Dans  cette  extrémité  ,*  Matthias  Roy* 
de  Hongrie  accourt  à  Pragtie  avec  dix- 
Êuit  mille  hommes;  L*Emperetit  crai-^ 
ghant  les^fuités  fatKeufes  de  la  rencon- 
tre de  ces  deux-Armées,:  fit  donner  troisr 
cens  milleilorinsa  celle  de  Leopold ,  Se 
engagea  Romeo  qui  la  commandoit  der 
fe  retirer  ea  diligence  vers  les  Frontié- 
réside  Bohême  >oùr  il  brûla  deun  Villes 
&  trente-fix  Villages* ,  &  fit  pouf  plus  dé 
fept  millions  d'or  de  dommages:    * 

Matthias ,  fur  Tâvis  que  les  Leopol-' 
dienss'étoient  redrez  de  Prague ,  rallen- 
tit  fa  marche  i^  ôc  n'arriva  en  cette  Vill^ 
que  ie  2^  Mgrs  ^bùiffir  fbn  entrée  avec 
beaucoupde  magpificence.  L'Empereur 
convoqua  une  Afièmblée  de  tous  leff 
Etats  de  Bohême yÀ  qui  ildéclara  que 
ion  intention  étoit  que  Matthias  (on  fre-^ 
Ife  lli  iuccedat  dans-Ie  Rdyaumeide  Bo** 
heme  >-qti'ii  en  fSt  comromfé  Royidès  ion" 
vivant,  &>  qu'il  eût  tDute  l'autorité  Roya- 
le en  Bohême,  d  condition  néanmoins' 
Sfi'il  joiiiroit  far  vie  durant  des  revenus: 
e  fbn  •  Royauifae»  Les  Etatreti  con(ï- 
quence  de  cet  ordre  >  s^'âtfèmblérent  dans  ' 
le  Château  de  Prague  le  il.  Avril ,  & 
convinrent  de  huit  Articles  qu'ils  ôbli-^- 
gérem  Matcluà&de  figncov  Ic^tiabican^' 
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:  non  feulement  entré  en  Bohême ,  i6Tti 
»  s'étoît  encore  emparé  d'une  partie 
idérable  de  la  Ville  de  Prague  ,  où 
oit  été  déclaré  Commiflaire  Gcné- 
de  TEmpereur-,  il  s*étoit  propofc 
ipècher  le  Roy  Matttiias  d'entrer  en 
eme ,  &  d'en  chafler  les  Prétendus 
armez.  Nonobftant  toutes  Tes  forces 
Mites  Ces  précautions ,  (on  Armée  eft 
gée  de  ibrtir  de  Bohême  après  y 
ir  féjoumé  troiis  mois  »  Mattnias  y 
ouronné  Roy  die  Bohême,  &  les  Pré- 
vus Réformer  y  deviennent  fî  puif-  . 
qu'ils  batiflent.plufieurs  Temples 
la  Ville  de  Prague-  .   , 

Matthias  étant  convenu  de  |»Iufieurs  MattbUt  M 
Us  avec  l'Empereur  ,jpartit  de  Pra-  ^*;^''**  * 
our  aller  en  Silefie  faire  prêter  le     Mfrrârf 
■pt  de  fidélité  Iks  nouveaux  Sujets,  f^f^'^^ù 
On  entrée  à  Br^eflau  le  18.  Septem- 
^  il  fiit  reçu  par  l*Evèquè ,  les 
'«  &  les  Grands  Seigneurs  de  cette 
^ui  jurèrent  tous  de  lui  obéîl:  > 
"  être  fidèles*. 

il  eut  été  reconnu  par  (es  non*  soiemoiié  <hi 
,jets.ilfepréparaà  l^fcicmni- ^^%J» 
Mariage  avec  lArchiduchefle Mauhiau 
la  Maifcm  du  Tîrol^  dont  là 
e  {e  fit  à  Vienne  le  4.  Decem-    . 
ïe  Cardinal  de  Ditridifteîh 
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i6iu  Pendant  q^e  Macchias  écoit  occupé  1 
t  ,  pacifier  les  troubles  de  Bohême ,  a  r 
faire  couronner  Roy  y  8c  aux  cérémonie 
de  Ton  Mariage.  Les  Habitans  d'Âix-la-î 
CKapelle  Ville  d'Allemagne,  excitéresl 
une  fedition  qui  eut  desTuites^très^ 
cheufes.  Voici  roccafion.-  1 

rrouWe        Les-  Prétendus  Rcformezr^  d*Àiz-j  al 
«  la  cha-  ayant  chafle  les  Magiftracs  Catholiques, 
vùiittfft.  l'iUi  mil  cinq  cens  quatre- vingt  dix-nuit,' 
l'Empereur,  pour  punir  cet  attentat i 
mit  cette  Vilfe  aurBan  de  TEmpire ,  rc- 
tabli't  le   Magiftrat ,.  &  fit-  défend  de 
•  profeflcr  dans  •  la  Ville   Se  Territoire 
d'Aix ,  aucune  autre  Religion  que  la  Ca- 
rnnvFfwii-  tholique.   Lcs  Prétendus  Réformez  fe 
"^"'      voyant  privez  de  Texercice  de  leur  Re- 
ligion ,  fe  donnèrent  la  liberté  d'aller  au 
Prêche  dahs  le  Villaee  de  Widenfur  les 
Tefres  du  Duché  de  Julliers ,  éloig^ 
feulement  dé  deux  Jiei^s  d'Aix  vLe  Ma- 
giftrat ,  pour  empêcher  que  Pon  ne  con- 
tinuât >  fit  publier  des  defenfes  a  toutes 
fortes  de  perfônnes  d'y  aller  Cons  peine 
de  prifon,  ou  d'une  gcofle  amende ,  avec 
cette  claufe ,  que  ceux  qui  ne  pourroienc 
là  payer  feroient  bannis  d'Aîx.  L 'exécu- 
tion rigoureufe' de  cet  ordre  ,.  porta  plu- 
fîeurs  Réformez  à  préfenter  Requête  aq 
Magiftrat  pour  obtenir  quelque  adoU' 
«iïement ,  mais  n'ayant  point  reçu  de 

xcppnii 
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vèponle  favorable ,  ils  courent  aux  ar^    €4£cr« 
mes  le  5.  Juillet  ^  forcent  la  Maifbn  de 
^i^ille  >  s'einparent  des  ^lefs  des  Portes 
-Jie  la  Ville»  Wricadent  les  niës^  mettent 
de  forces  gamifbos  dans  les  maifbns  de 
ceux  a  qiii  ils  en  vouloient  >  chaHent  let 
Jéfukes  y  &  plniieixrs  autres  Religieux 
ide  leurs  Maifons  »  fous  préteste  que  c'c<^. 
.toit  i  leur  fbllicitation  que   cet  ordite 
avoit  été  expédié*  Dans  cette  extrémiti 
les  Catholiques  eurent  recours  i  rAr*^ 
chiduc  Alben^  &  a  TEleâeur  de  Co« 
logne  y  qui  pour  tour&cours  fe  comeo- 
itèrent  d'envoyer  leurs  Ainbailàdeurs  à 
Aix  polir  tacher  de  paciiter  ce  croublo* 
l.es  Prétendus   Rétbrmes   envoyèrent 
vers  les  Princes  de  iNeubourg  &  de 
£ràndel>oure^  iwi  dépêchèrent  fur  le 
champ  le  Duc  de  Solme  avec  nombre 
ide  Cavaléôc*  *^Ces  forc^  ne  contribiie« 
rent.pas  ;peu  â  fortifier  le   parft  des 
Prétendus  Réformez.  Se  voyant  ainû 
appuyez ,  ils  tachèrenf  de  juftifier  leur 
|irocedé  par  de  longs  Manifeftes  qu'ils 
|)ubliérenten  ce  tems-U*  La  France  y  en-  Accommo- 
voya  de  Bruëil  Préfîdent  de  Metz ,  Ro-  ^^cu» 
iert  de  la  Vieuville ,  &  Jean  Hotmanj  France  ht 
en  qualité  d'AmbalTadeurs.  Ils  arrîté-  ^%^ 
•rent  â  Aix  vers  la  fin  de  Septembre  , 
les  Bourgeois   étans  convenus   de  les 
iprçndre  pooi:  arbiores  ^  avec  c^us:  ^ 
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^.^xi*     Juillets  s  ces  ÂmbafTadeurs  convinrein 
de  part  Se  d'autre  d'un  accommodements 
qu'ifs   fignérent  le  ii.  Oâx)bre    i6ii, 
mais  le  Magiftrat  Catholique  ayant  re- 
fufé   d'y  fbufcrire  »  les  Ambafladeurs 
de  France  eniuite  d'une  féconde  remon- 
trance qu'ils  lui  avôient  adreflëe  »  fi- 
rent élire  du  confentement  des  Princéi 
de  Julliers  ,  &  des  Proteftans  d'Aîx^ 
qùclqucs-uns  des  principaux  Bourgeois 
pour  le  Gouvernement  de  cette  Ville, 
Le  Magiftrat  Catholique  &  l'Envoyé 
Je  l'Archiduc  Albert,  perfuadérent  d*a- 
l>ord  à  la  Reine  Régente ,  que  l'accord 
que  Tes  AmbafTadeurs  a  voient  fait  i  Aix 
:devoit  être  caffé ,  Se  les  Prétendus  Ré- 
formez  chaflez  de  la  Ville.    Mais  la 
Reine  mieux  informée  du  véritable  état 
-de  cette  conteftation  par  fes  Ambafldu 
deurs ,  retraéba  la  parole  qu'elle  avoû 
donnée  >    Se  promit   aux   Princes   de 
Julliers  >  le  fecours  necelHiire  au  ca^ 
iue  l'Archiduc  Albert  voulût  entrcpren- 
:e  quelque  chofe  au  préjudice  de  ce 
qu'ils  avoient  réglé  avec  fes  AmbaHa* 
oeurs. 
:   Affaire  du     L 'Empereur  termina  enfiii  le  dîfFerenl 

'îinhS'iirg'fic  9"î  ^^^^  ^'^"^^^  ^^  Palatin  de  Neubourj 
du  Dtc  de^  &  le  Duc  des  Deux  Ponts,  pourTadmî- 
^;;^^^;^"niftration  de  l'Eleftorat  du  Prince  Pa. 
«/4â%  'iaûn>  par  un  Arrêt  du  Z0«  Juillet  j  et 
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wctm  duquel  cette  adminiftration  fut    JiSit^ 
déférée  au  Duc  des  Deux  Ponts  y  à  ^ui 
on  attribua  la  faculté  de  fe  trouver  i 
tous  AOlQS  ôc  Aflemblées  des  Eleâeurs. 

•Les  Princes  de  la  Ligue  Proteftante  ACemMéc 
s'^fl'emblérent  dans  le  mois  de  Juil-^'^™" 
lêt  â  Rottembourg.  L'Empereur  y  ea-      ** 
voya  deux  Ambafladeurs« 

Matthias  Roy  de  Bohême  chargea  kj 
Baron  de  Polsheim  d'y  aller  de  fa  parc^ 
&  de  veiller  à  fes  intérêts.  Après  que; 
rAflemblée  eut  fait  fes  plaintes  aux  Amw 
baffadeurs  de  l'Empereur  3  au  /iijet  d& 
quelques  vexations  que  l'on  a  voit  faitési 
aux  Prétendus  Réformez  de  Bavière  j[ 
de  Virtzbourg  >  de  Bamberg  >  &  de  Co^ 
logne  y  ils  travaillârent  à  la  difcutioiy 
des  frais  faits  au  Siège  de  Juillets  y  8c 
k  répartir  entr'eux  la  dépenfe  qui  y  avoic 
été  faite»  k  pliifieurs  réglemens  pou^ 
Tacquit  des  dettes  contraâées  i  ce  fiw} 
jet  y  &  pour  la  sûreté  de  leurs  PlacesiJ 
Ils  convinrent  de  demeurer  neutres  dan^ 
l'affaire  de  la  Ville  de  BrmifvicK ,  maïsj 
ils  fe  déclarereni:  en  faveur  des  ProteC» 
Cans  d'Aix  la  Chapelle  j  iU  envoyèrent 
des  Ambafladeurc  en  France  y  en  Angle*. 
Herre  >  .&  en  Hollande  y  pour  renouvelter 
les  alliances  ^  &  remercier  les  Souve-^ 
i:ains  de  ces  Etats  def  fecours  qu'ik  leiur 

avoigtf  donnez  dans  Tafiaite  de  Jnîjg^ 

ni 
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f  (fit,     liers*  La  Republique  de  Venife ,  V. 

cfiiduc  Maximîliën,   6c  les   Diépptej 
des  SuiiTeSjéjiaivyexius  â cette ^flemr 
Jblée,   obtinre:nt   de  tous   ceux  qui  1^ 
.compofbient  des   aft&raiv:es   de  bien- 
veillance Se  de  fecours ,  e;i  cas  qu^il 
fuflent  at^taqueaç.    t^s  écrivitenjt  à  FE? 
yêque  de  Bamberg ,  &  lui  firent  défea- 
le  de  molefter  dans  ^a  fuite  fes  fujets  ^ 
c'fous  prétexte  de  Religion  ^  4&  mandé? 
fent  a  cejui  de  Wofmes  de  ne  plus  faire 
^enir  dejéfuites  dans  fon  Diocefe  ,  & 
•id'en  diâfUx  cepx  qui  y  écoieni.  Ils  prié-? 
'Cent  la  Çhaitibre  Impériale  de.n'ctre  pas 
tplus  favorable  aux  Catlioliques  qu'aus 
-Prétendus  Réformez  ,   dans  les  Jugc- 
'imens  qu^'ellè  porteroit  conpre  les  uns 
jfe  les  autres.  Quelques  Princes  de  l'Ali 
'^fcmblée  furçnt  chargeu  de  travailler  'i 
î^accommodietnent  des  Rois  de  Suec^e 
Éc  de  Dannemarc^c.  Ife  eiivoyâmt  uq 
Ambaflfadeur  à  rAlTenrdblée  deVarfovîc^ 
*n  faveur  de  la  Maîlcm  de  Brandejbourg^ 
eu  fujet  de  raffàîre  de  JPrufïê,  &  un 
autre  vers  les  Archiducs ,  afin  de  les 
porter  à  un  accommodement  ayec   If 
Duc  et  Virtembef g  pour  le  Comté  de 
WontbêHiard.   Enfin  après  ivorr  .reç5 
pluficurs'  perfonnés  dans  leur  rmron  ,  8c 
jare   cohvenus  de  renvoyer  lés  autres 
g^its  àrAÎTemblée  des  Eleveurs  >  qi^ 


ti  loOis    Xtlï.*         toi 
ihoit  indiquée  à  Nuremberg  >  ils  ternii-    i  &  lU . 
Gèrent  la  Jeur  le  ii jAoÙXj  > 

Vers  la  fin  de  Septembre  le^  ÏLfeâ:eursf   A(UmMée 
le  rendirent  à  Nuremberg,  oà  ik  com- ^"^^"j^^" 
jnencerent  à  s*aflembler  dès  le  ^rei^ier  berg« 
Oâobre.*  La  première  choTe  cpie  Pon 
agita  fut  raf&ire  de  TEIe^orat  Pala- 
âh  y  fut  laquelle  on  ne  ftatùa  autre  cho«' 
fèy  fînon  que  le  Duc  des  deux  Ponts 
âendroit  le  rang  de  I^Eleéteur  Paladur^t 
&uf  néanmoins  h  droit  du  Duc  de  Neu-* 

Ils  eiirbyérent  au  mois  de  Novèm* 
Çre  des^  Ambafladeurs  à  Prague  ,  pour' 

Srîer  l'Empereur  de  rétablir  la  Juftice  ,_ 
e  choiiir  des  ©fficiets,  &:  des;  Con^ 
féillers  Impériaux  ^  pf us  fidèles  que  les 
^ciens  ,  oe  convoquer  une  Dicte  eéf 
âérale  ¥ers'  ie  Printem»  de  l'annéis  tm^\ 
Vante  >  dans  jon  fieu  oonunedeV  de  leùf 
iddiiqiier  le  lieu  qù  il  avoir  réfolu  de  fe 
retirer  au  cas  qull  ne  voulût  pas  de-^ 
Aieurer  en  Bofreme ,  &  fe  tems  qu'il  en\ 
devoit  fortîr  ,  decKoifir  celui  d^éntr'éuif ,  • 
4u*il  vDufoit  pour  ibn  Succelïeur ,  SC 

2ue  Ton  élût  pour  Koy  des  Romains  r 
:  pour  liîî  repréfenter  que  le  procédé. 
in  K07  Matthias  leur  airoit  fort  déplûj: 
que  la  neceffité  les  avoir  engagez  à  re- 
cevoir les  Âmbaf&deurs  que  le  Prince; 
Ipur  awic  envoyez.  Quç  la  ma^vjii^ 

1  UJ 
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^'^ix.  admîniftration  de  la  République  pro^ 
venoit  de  ce-  que  l'Empereur  s'etoïc 
écarté  de  Tufage  où  Ces  Prédecefleurs 
étoient  de  confulcer  les  Eleâeurs.  Ils 
tachèrent  enfin  de  s'èxcufcr  de  ce  qu'iU 
n*avoient  pas  fatisfait  à  la  contribution 
qu'ils  avoiant  promife  y  afsurant  qu'ils 
avoient  eu  pour  s'en  abftenir  des  raiibns 
importantes  qu'ils  allegueroient  dans 
la  prochaine  Dicte. 

L'Empereur  répondit  à  ces  Ambaflâ^ 
deurs  >  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  a  voit 
penfé  i  fe  défigner  un  Succeflèur  ,  6c 
qu'il  fe  /buvenoit  encore  des  differeos 
difcours  que  les  Eléâeurs  avoîent  te- 
nus â  fa  Cour  fïir  ce  fujet  l'année  pré- 
cédente 5  qu'il  aroit  dès  lors  envie  de 
les  fatisfaire  >  mais  que  les  troubles  de 
Bohême  l'en  avoîent  empêché.  Qu'il  d& 
firoît  ayant  de  le  faire,  tenir  unéDié-i 
te  générale  où  il  pût  alfifter.  Qu'il  éton 
de  leur  avis  fur  la  neceflîté  d'élire  un 
Roy  des  Romains  9  qu'ils  euflfent  àpren* 
dre  6.  bien  leurs  mefures  pour  la  pro* 
chaîne  aflèmblée,  qu'il  pût  leur  dire 
Jîbrement  ce  qu'il  croiroit  neceflaire  au 
bien  de  la  Républia  ue. 

Les  Elefteurs  informez  de  cette  ré- 
ponfe  par  leurs  Ambafladeufs  arrêtè- 
rent qu'au  mois  d'Avril  fui vant ,  on  tien- 

/kcit  uoe  A£[êmblée  dans  la  Ville  de 
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Fi'ancfon  pour  l'EIedion  d'un  Roy  des    iffà, 
Romains.  Après  quoi  ils  fe  fcparerent     ■ 
le  II.  Novembre. 

.    La  Guerre  des  Polonois  &  des  Mofco*  oe  ù  gu 
vitçs  s'cchaufFoit  extrêmement  pendant  ^cs  Po!» 

et  tems-H.  Elle  a  voit  été  commencée  co  vues. 
par  le  Czar  Choutfijui  >  &  par  la  perte  ' 
de  l'Empereur  Demetrius  ,  &  d'im 
grand  nombre  de  Polonois  >  le  Roy  de 
Pologne,  s'opiniâtrant ,  entreprit  de  re- 
prendre Smolenfxi,  qui  depuis  long- 
fems  étoit  paflée  fous  la  puiflance  dcê 
MorcoviGes,&  mit  le  Siège  devant  cette 
Ville  l'jan  1^09.  Les  Molcovites  n'étant 

{«s  allez  puiflans  pour  s'oppofer  aux  Po- 
onois  y  eurent  recours  aux  Suédois  ^ 
avy  le/quels  ils  firent  un  Ligue  offen-^ 
five  &  défenfive  :  cependant  le  Czaf 
ramaiSe  une  nombreufe  Armée  compo^ 
fée  de  Troupes  de  différentes  Nations* 
Sulcoffci  marche  toute  la  ttiiit  pour  allef 
à  leur  rencontre ,  &  les  ayant  joints  les 
attaque  avec  tant  de  courage  3  qu'il  les 
met  en  déroute  >  leur  Général  ayant  été 
tué.  Les  Châteaux  d'Oftroque  &  d< 
Zaroba  fe  rendirent  aux  Polonois.  Lei 
Mofcovites  dans  cette  extrémité  engagè- 
rent le  Gzaràfe  démettre  de  l'Empire; 
&  à  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  Z  ud^ 
fiova  où  il  prit  l'habft  de  Modne.L  es  prin- 
cipaux Seigneurs  fe  diviferent  enfiuifll^ei 

l  \n\ 
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trois  partis»^  Le  Pauiarche  &  le  Clergi? 
qui  étoit  ila  tête  du  premier  >  vouloient 
que  Ton  élût  Empereur ,  un  nommé  Bafi^ 
le  y  fils  dû  premier  Sénateur  de  Mofcou.. 
Le  Prince  Muiciflas  Gouverneur  de  ceiy 
té  Ville  1  étoit  chef  du  fécond  ,  &  fé 
déclara  ouvertement  pour  Wladifla^: 
Prince  de  Pologne  >  le  troifiéme  enfin: 
compôfé  du  Peuple  demandoic  le  faux 
Demetrius  pour  fouverain.  Le  Gouver- 
neur de  Mofcoii  ayant  étér  averti  Tquc  le- 
Telepun  chef  du  peiçle  >  étoit  dans  lai 
léfoiution  d'introduire  dans  la  Ville  le 
faux  Demetrius  y  défilât  uti  Courrier* 
i  Sulcoffci  Çéneral  des  Polonois  j  pour 
le  prier  de  s^approcher  de  Mofcou ,  afin 
de  fecourir  cette  ViHe  en  cas  de  be^in- 
Cette  précaution  fut*  très  utile  àceur 
du  parti  de  Mufciflas  ;  car  le  faux  De-» 
metrius  ayant  tenté  d'entrer  dans  Mof» 
cou  y  les  Polonois*  accoururent  &  Poblî* 
gèrent  de  fe  retirer.  Cet  avantage  for- 
tifia le  parti  du  Prince  Muftidas ,  les 
autres  fe  relâchèrent  un  peu  de  leurs 
prétentions  >  &  convinrent  de  reconnoi-* 
tre  Demetrius  pour  un  impofteur  ,  de 
ne  le  pas  élire  pour  Empereur,  &  de 
n'obéir  qu'i  celui  qui  feroit  élu  d'un 
i:onientement  unanime. 

Le  parti  de  Demetrius  ne  fubfiftam 
pi»!  Mufciflas  ^'efforça  dç  gagner  ce?- 
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IbT  de  Bzfxlè^  Son  entreprif^  eut  tout  i  ^*l5 
l'efFet  qu'if  s'en  promettoit  ;  car  il  fçut 
fi  adroittement  manfer  les  efprity  de$ 
Chefs  qu'il  les,  engagea  de  fe  joindre  d 
lui  ^.  &  de  demander  Wladiflas  pour 
Empereur,  Ils  s'adrefl?renç  à  Sufcoffci; 
Général  dès  Polonois  à  qui  ils  déclaré-^ 
rent  leur  deflein ,  pourvu  qu'on  Teur  vou-* 
lût  paflêr  quelques  anicles. 

Ce  Général  n'ayant  fur  cela  aucune' 
CommiifEon  y^  engagea  les  Mofcovites- 
d'envoyer  des  Ambafladeurs  au  Koy  de* 
Pologne  y  qui  étoit  pour  lors  au  Siège 
de  Smolenfki,  Le  défîr  que  les  Mol^ 
covites  avoient  d'avoir  un  Chef,  les- 
porta  à  prêter  fq^ment  de.  fidelfté  â  Wla- 
diflas *  fils  de  Sigifmopd  Roy  de  T?oî<Pr 
gne  y  conformément  aux  anicles  qu'â^ 
avoiemï  dpeflez  eficr%ux«  Le  ttfi  Sep- 
tembre ,  le  Général  Sulcoffcî  vînt  air 
Château  de  Mofcou ,  Joignît  Te  fende- 
main  fbn  Armée  à  celle  des  Mofcovî-^ 
tes ,  &r  marcha  contre  le  faux  Deme-^ 
tri  us  >  dont  l'Armée  fut  mîfe  en  dé^ 
route. 

.    Les  Mofcovites  envc^erent  enfuîta 
>ine  célèbre  Ambaflade  au  Roy  de  Po-« 
logne..  Ce  Prnice  les  reçut  avec  joye^ 
&  profita  de  cette  circonftance  ,  pour 
|)ou(Ier  vivementle  Siège  de  SmoIenfKÎt^ 

dont  il  &  leodit  maitse  le  i^Jm^^pm 


i; 
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j/ti.     perce  de^  Afliégez  fut  fi   grande  pen-j 

fa,         ■    danc  ce  Siège  >  que  Ton  faifbic  montai 

le  nombre  des  morts  à  plus  de  deux 

cens  mille  y  le  feu  confîima  plus  dâ 

deux  tiers  de  la  Ville  9  dont  le  CM-I 

teau>  rArfenaly  la  grande  £glifé&  ml 

grand  nombre  de  maifbns  furent  réduitt' 

en  cendres. 

ArTembiée  de      Sigifmond  partit  aufli-tôt   après  I2 

VaifoYic.     p,.jfç  jg  ççi^e  Ville  pour   la  Pologne 

avec  la  Reine  fon  époufe  &  le  Prince 
fbn  fils ,  il  fit  aflembler  les  Etats  à  Vai" 
fbvie  vers  la  fin  de  Septembre.  Chout^ 

(ni  qui  avoir  été  obligé  de  (e  démettre 
u  Gouvernement  de  l^inipîre  des  Mo(^ 
covites ,  fut  amené  dans  cette  Afl'em- 
blée  9  qui  lui  défendit  de  (brtir  de  Po- 
logne lous  peine  de  la  vie  9  &  lui  pro- 
mit d'entretenir  l'^équipage  convenable 
à  fa  qualité.  . 
•  L'iicfteur  de  Cette  Aflemblée  fe  fëpara  après  avwf 
JrSd  ^{f.  accordé  au  Roy  de  Pologne  tontes  les  de 

■  Son  du  Du  mandes  qu'il  avoir  faites.  Le  15.  Novem- 

■  •WdcPruflè.b^gfui^^j^^.^  TElefteur  de  Brandebourg 

vint  à  Varfovie  avec  une  nombreufe  fui- 
te 3  pour  recevoir  des  mains  du  Roydc 
Pologne,  l'inveftiture  du  Duché  di 
Prufle.  Cette  cérémonie  (e  fit  peu  d( 
jours  après  avec  beaucoup  de  magnifi 
cence. 
U  cuSc  «î!     Le  DannemarcK  &  la  Suéde  fc  déda 
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rérétît  la  guerre  en  cette  année  1  En  voi-    lifiiî 
ci  la  caufe.  r 

Dès  le  commencement  du  mois  de  ^'^  ^«  ^^^ 
Mars  le  Roy  de  DannemarcK  écrivit  une  sucdc. 
longue  Lettre  aux  Etats  de  Suéde ,  pour  *<«»•«««  «^ 
fe  plaindre  de  ce  qu'au  préjudice  des 
anciens  Traitez ,  les  Suédois  s'étoîenè 
emparez  de  plufieurs  Pàïs  pour  aggran- 
dir  leurs  Etats ,  &  avoient  fait  pluueurs 
autres  infraâ:ions  aux  anciens  Traiter 
de  Paix*  Le  peu  d'égard  que  Ton  eut 
pour  cette  lettre  ,  irrita  extrêmement 
le  Roy  de  DannemarcK  ^  &  l*eg|agea  à 
déclarer  la  guerre  à  la  Suéde  le  4.  AvriF. 
Le  Roy  de  Suéde  répondit  à  celui  dcr 
DannemarcK  ,  qu'il  n'avoir  jamais  eu 
defleîn  de  rompre  la  Paix  avec  les  Da-ij 
nois^  qu'il  fbuhaitoit  que  le  Roy  de  Dan^ 
MemarcK  s'abftînt  d'entrer  en  guerre  ». 
que  le  nombre  des  Rois  ^  Eleâeurs  Se 
Princes  de  la  Religion  Prétendue  Réfor-» 
mée  étoittrès  petit,  &  que  par  confc- 
quent  ils  dévoient  toujours  conferver 
une  grande  union  entre  eux,  itautâtà 
fins  ,  diibit-il ,  tjHe  le  Pdpe  &  ceux  de  fan 
fdni ,  m  ceffoient  tons  les  j^urs  de  recher^ 
$her  bs  moyens  de  remferfer  les  Etats  Evan» 

{reliques.  Qu*il  étoit  prêt ,  pour  pacifier 
es  différends  qui  s'étoîent  élevez  entré 
lui  &  te  Roy  de  DannemarcK  ,  au  fù-^ 
jet  des  Hautes  de  fevrs  Etats  ^  de  s^ea 


iôt  fïi'STor'it* 

rapportel:  aux  Cbnfeillers  des  detti 
Royaumes,  ou  à  cèque jugefbient  à  pro* 
posksRois,  Eleâeurs  &  Princes  leur^ 
communs amisyau en&d'en pafler  par  ce 
qu'un  Ai'biixe  >  donc  ils  conviendroient 
enfemble  y  régleroiu  II  écrivit  la  m^e 
thofe  aux  £tacs  du  Roy  de  Damie^ 
marcK. 

Avant  qfue  c«s  Lettres  euflent  été  rè«r 
jçûcs  de  partf  &  d'àiitre  >  le  Roy  de  Dan-ir 
aemarcK  avoît  &it  dénonceif  la  gnerrb 
fur  les  Frontières  de  Suéde  par  un  de  fet- 
^érauh| ,  avoit  pénétré  en  Suéde  »  6è 
Hiarch^roit  iColrtîafy'dont'il  entre-r 
j^it  le  fiége  y  qui  dui'a  vingr^ftiq- jour^y 
au  bout  deibuels  la  Ville  rut  prife  d'af*- 
faut  y  les  Habrtan!^  paiSèz  au  fil  de  Péjpécjr 
iâns  diftin(5bioil  d'âge  ni^  de  fexé  ,'&  pre£r 

Sue  toatcs^  les  moKoûs  de  la  Vflle  otS^r 
fes.  *.       ' 

Sur  cette  nottvelfe  le  Roy  de  Suéde 
envoya  en  diligence  dix-huit  vai^eauiâ^ 
chargez  de  provifions  à  la  Garnifon  dof 
Château  de  Colmar ,  dont  ks  £>anoi^ 
j^'avoieni^  pu  Te  rendre  maîcs^s  »  accou- 
rut avec  une  Armée  de  feize^  mille  hbm« 
vncByôcfe  campa  pt^ès  de  celle  des  Da-^ 
tiois.  Les  premiers  jours  Te  paffêrent  en 
cfcarmouches  y  dans  lefquelfes  les  Sue-*- 
dois  eurent  toujours  l^vantage.  Sur  l'a-^ 
]lis  qtte  l'on  eut  ^  |far  une  lettce  intecco^ 
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Içtéc  >  que  la  Garnifpn  de  Chrîftîanople 
■^qcoit  très  ibible ,  le  Roy  de  Stiede  fit  dé^ 
-guifer  cjnq  cens  foldats  de  fon  Armée  j» 
\md  furprirent  cc^re  ^ill^ ,  dont  ik  paC- 
;fêrei\t]a  Garnifon  w  fil  de  l'^épee,  n'é- 
pargnant que  les  fenynes  &;  les  enfany^ 
xtfâlérént  la  Ville  .^  rapportèrent   a^i 
icamp  des  Suédois  >  .iin  butin  fort  coni^ 
.déraole.*  Cet  avanwge  enfla  le  cœur  de^ 
Suédois^  qui  ne  pouvant  at;tirer  les Da* 
jnois  en  pldfhe  campagne ,  rcfolurent  dç 
les  attaquer  dans  leurs  rettanchemenii 
Us  tïc  jolnrenit  pas  long-ticms  des  pre^ 
'  mieirs  avantages  de  cette  expédition  5  car 
les  Danois  s^éta^jt  animer  au  combat  ^ 
vinrent  chercher  les   S;uedois  jufques 
dans  leurs  retranchemens  s  ces  aerniers 
furdht  forcez  j6Sr  obligez  de  prendre  h 
fuite,.  Le  Roy  de  DannemarcK  profit? 
xlc  cette  cîrconftajice  poiM:  ppufler  vîve^ 
ment  le  fiége  du  Château  de  ÇoImarJ 
Toutes  chofes  d|(pofées  pour  monter  4 
Taflaut,  les  Aflîégezne  le  trouvant  pai 
^ftflez  forts  pour  réfîfter,  9c  çraîgnaxit 
d'être  forcez ,  demandèrent  à  capitûleç 
f  e  premier  Août  &  fortîrent  dé  la  place 
lé  j.  du  même  mois. 

Pendant  ce  fiége  le  Roy  de  Dannen  j^^^^^, 
itiarcK  avoît  envoyé  fommer  les  Idesdo^flnd 
<KOefland  &  de  Borchoïm  de  fe  rendre^  ^«  ^^"^^ 
fif  derecevoir  la  ÇdftéGm  qu'il  leïq:  cxk\ 
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voyoit  y  on  lui  avoir  répondu  que  celui 
qui  feroic  maître,  de  Colinar  le  fèroH 
aufn  de  ces  Ifles.  En  conféqvence  de  cet- 
te promefTe ,  d'abord  que  les  Danois  Ce 
furent  rendus  maîtres  du  Château  de 
Colmar,  le  Roy  de  DannemarcK  envoya 
des  Garnifôns  dans  ces  Ides  3  après  avoir 
obligé  les  Habîtans  de  lui  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  accoutume. 

Ces  differends  avantages  portèrent  le 
Roy  de  Suéde  i  en  venir  derechef  aux 
mains  contre  les  Danois.  La  viéboire  Ce 
déclara  encore  cette  £pis  pour  ces  der- 
niers 9  &  obligea  les  Suédois  de  cher- 
^cher  leur  falut  dans  les  retranchemens 
de  leur  Camp.  Le  Roy  de  Suéde  fup« 
pléant  par  fà  valeur  Se  Ton  courage  >  à  la 
foiblefle  de  fon  Armée ,  écrivit  au-Roy 
de  DannemarcK  y  ôc  lui  propo(a ,  pour 
è^rgner  le  fang  de  leurs  Sujets  ^  de  fi- 
nir leur  diffêrend  par  un  combat  fingu- 
lier  à  l'épée^  fans  aucune  autre  arme  > 
&  fans  mener  avec  eux  au  Camp  où  te 
combat  fc  devoit  donner ,  qu'un  Cava- 
lier armé  ^  &  lui  Soldat  avec  une  Arque^ 
IrrcNre  isn.  \)ufc ,  lui  difànt  :  J^/  s*U  ne  venait  à  cet* 
te  aJJiiTnation  »  il  ne  le  tiendrait  jmpmss  ni 
four  Rey  hannete ,  ni  four  Soldât  • 

Le  Roy  de  Dannemarcjc  répondit  avec 
bauteur  i  cette  Lettre  de  défi ,  que  la 
|3!ropo£tion  de  (ébattre  en  duel  écoit  ri-; 
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îcule^  &  qu'elle faifbit  connoicre  que  le     x^i t2 
.oy  de  Suéde  avoit  befbin  d'éléborp  • 

9ur  fe  purger  le  cerveau.  Cette  répon-* 
r  offençance  picqua  tellement  ce  Prîn- 
r  >  qui  étoit  déjà  extrêmement  chagrin 
e  la  pêne  de  Colmar»  &  d'un  grand 
ombre  de  Troupes  ^  qu'il  tomba  mala- 
.e>&  mourut  le  5.  OAobreâgé  de  61. 
n»  St>n  fils  Guftave  fut  proclamé  Roy  Mort  de 
n  û  place  ,  mais  la  diviuon  qui  s'éleva  2*$ucdc^^ 
ntre  les  Grands, donc  quelques-uns  fe 
Icclarérent  pour  le  Roy  de  Pologne, 
ic  les  autres  pour  le  fils  de  ce  Roy  «  don- 
la  lieu  au  retardement  du  Couronne* 
nent  de  Guftave. 

Les  Habitans  d'Oefland  &  de  Bor* 
rholm  >  fe  révoltèrent  contre  la  Garni* 
on  que  les  Danois  avoient  mife  chez 
îux  9  &  l'obliger ent  de  fe  retirer.  Les 
naladies ,  les  incommodicez  de  la  mau- 
rsiife  fàifon  y  &  les  déferrions  fréquen-- 
:es  ruinèrent  entièrement  l'Armée  Da^" 
loife. 

En  Tranfilvam'e ,  Battory  s*étant  cm-    AfBîrcf  à 
paré  dès  le  commencement  de  cette  an-  TMnfîivanic 
née  de  la  Ville  de  Hermenftad  j  Mat-       '^*'*^ 
chias  occupé  aux  troubles  de  Bohême , 
ne  pouvoit  tirer  lui--mème  raifbn  de 
cette  infulte ,  laifla   Forgatti  pour  fon 
Lieutenant  en  Hongrie  >  afin  de  s'oppo- 
fer  aux  cqcreprifec  de  Battory. 


i!€xu  Le  Prince  Conftantin  ayant  appris  3i 
yaivode  cfc  Radulque.>  que  fiacton 
avoir  formé  le-defTdn  de  ferrendre  riiaî 
ctre  des  trois  Rrovinces ,  Ravoir)  de  h 
Valachie  >  de  la  TraniUvame.>  &  de  Ii 
Moldavie  »  ces  deux  Princes  joigniratj 
•leurs  forces  enféttltSe  ,  &-  aUérent  ci 
'Valachie  fur  la  fin  de  Juinyd'çû  ils  cha£ 
icrent  toutes  les  Gamifbns ,  &  le  Lieu- 
.tenant  de  Battory.  Le  {accès  de  ce^^  e> 
^dition  en  fit  tenter  une  autre  en  Traiv 
iSlvanie ,  où  ces  Troupes  défirent  celld 
de  Battory  dans  lyc  Bataille  qui  fui 
donnée  près  de  Crmftat.  Batcôry  ayanj 
iété  défait ,  fut  obKeé  de  s'enfuir  dani 
'Hermenftad.Les  Hàbitans  de  cette  Ville 
voulant  fe  raneer  fous  Toboflance  dl 
Matthias  Roy  de  Bohême  5  furent  jtrai* 
tez  par  Battory  avec^ant  d'inhumanité^ 
.'qu'on  lui  doma,  depuis  le  nom  de  Cruel 
Forgatci  Lieutenai^  de  Matthias  Ro} 
^'Hongrie  ^  pour  vanger  cet  outraer^ 
^ntra  en  Tranfilvanie  »  fe  rendit  maure 
de  plufieurs  Villes  &  Châtt^aux ,  affié- 
;ea  Clauflembourg ,  &  prefla  cette  ViL- 
yîvement ,  qu'il  obligea  les  Habr- 
*tans  de  fe  rendre,  &  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy  Matthias  le  2  ç, 
JuiIIe^  Battory  réduit  à  cet  extrémité  j 
■^efla  vivement  fes  amis  de  venir  à  fbn 
lecoi)rs«  :Nagi  fe  xçndit  à  [ç$  inftancesj 

A 


le  fi 
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tCàysLut  reçu  d^ifeçoiirs  des  Turcs  Sç  des  ', 
l^artares  fe.mit  eh  campagne,  &jpour-' 
fuivit  Forgatfi  avec  tant  de  chaleur  ^ 
qu'il  Pobligpa  de  fortir  de  Tranfilvanie^ 
éc  de  fe  retirer  en  Valachie.  B^txory  qui 
veilloît  avec  foin  aux  démarches  de  ce 
Général^  déconcert;a  çn.plufieiu^  r.eQ-: 
contres  (es  deflein$>  èc  fcs  mefîir^  ,r* 
en  forte  <jv'il  ne  contribua:  paspeuite. 
pêne  >  ou  a*  la  diminution  de.  rôo  Ajcméç^^ 

En  Italie  vie  Grand  Duc  de  Tofoàne'  txpé^M 
ayant  eu  avis  du  départ  d'une  Garav^-  4^*  d^^*  d^ 
ne  qui  portof t  fe  tribut  d'Egypte  àî^Con-  Tofcaoc^ 
ftantinopre ,  fi;  équiper  quajcne  Calions,? 
dont  iFdonna  lé  commanaement  à  ^eau—- 
j^gard  Géiïéi^al  dey-  Galioçs  dé  ^Tofcà-' 
ne;  ^es  wifleaux  joignirent: la  Jf lotte- 
des  Turcs  compoféé  de  quarante  Galé^i-" 
«s  i&rde deux Galeafles  eno:^  î'Jlle  de- 
Chypre.  &  la  Caramanic.  On  fêbattic: 
4e  part  8c  d'autre  avec  Beaucoup  der 
côungé  ,-  cinq  Galères  Turqifcês  fumerie: 
çQOlfSes  à  fond>  ôcTâluipage  noyé,  lés^ 
luttes ,  â  la  faveur  d'un  vent  favorable  ,. 
è.rerirétentdans  lé  Pôrrde  TamagouA- 
^  Beauregard  fé  voyant  fruftré  dîi  fiic^»- 
q&  cje  .fon  entreprife  par  cette  rdtaîtft: 
Jjéyint  enVÇofëwc  «îk  ^^  ^Jf 

:^,Lcs,qaléfes  dô^MaFtè-Sç  d^e  J^Tâj^es^j^**?™ 
tè  joignirent  aùifi  chfcmblc  ,xlans  hAct^  de  ^«^J* 


îi'i  HrsTOiRf 

iiiù  '    ftîn  d'attaquer  cette  même  CarâyiàmS 

fc  '     '    Elles  {>artirent  dès  le  15.  May  y  Se  firent 

Maiinire,  lûie  piîfe  furlcs  Vénitiens  que  Ton  efti- 

Mtnuru    uiQÎt  pi^jj  ^Q  cent  mille  écus.  Les  Com-*^ 

mandans  de  cette  Flotte  ayant  appris  que 
la  Cara vanne  s'étoft  retûrée  »  fur  ravîsr 
clu'èire  avoît  eu  »  que  les  Chrétiens  Pàt^ 
tendoient  au  pafiage ,  résolurent  d'àllçt 
fûrprendre  Tlfle  de.  PAngo  dans  PArchî* 
pel.  Etant  arrivez  I  trois  mille  de  cette 
IfTe  y  ils  débarquèrent  leurs  Troupes  3  qut 
s'fen  rendfrent  maîtres  ^  &  après  avoir 
ville  tout  le  Païs  >.  &  chargé  leur  butin 
iur  Fe&  Galères  ^^  revinrent  à  Malte  &  â 
Naple^.. 

£es  Turcs  fbupçonnant.  Tes  Chrétien» 
du  Païs  d'être  d'Intelligence  avec  PË(pa- 
gne ,  &  les  Chevaliers  de  Malte  ,»  en  fi- 
rent mourir  prufîeurs.  Entre  autres^  un 
Patrferche  Grec  qull's  écorchârent  vif  i 
dont  ils  envoyèrent  la  .peau  i  Cooftanci*^ 
aopxe,. 

Cependant  Ta  Câravaiinè  .  dTgygte 
Âoit  toujours  i  Alexandrie  >  en  attendant 
^ue  Tes  Galères  des  Chrétiens  enflent 
quitté  la  l^er ,.  Se  que  la  pefte  fut  d/mii^ 
nuée  i  Çohftàntfnopb.'.  Mais  vers  la  6b^ 
d'Odtobte  te'  Bâcha  du  Cafre  firmetac 
4  Ta  voile  >,  &  l'a  conduifit  heureufêfnéuc 
iConfirantinople  ci  eUt  al'Uta  ait.  xxxa« 
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^— -i^    ■  «  -      ■         Il 

G  H  A  P  I  T  R  E    V. 

Hifioiri  de  a  ijm  i?efi  pajié  en  Frane^4 
fendant  P  année  i6vi^ 

CEtte  année  commença  par  Tetëicu^    AflSîre  c 
«on  de  Florimond  duPuy  ^èigneiir  ^***^ 
de  Vatan ,.  petite  Ville  de  Berry  i  Gcn* 
rilhomme  de  k  Religton  Prétendue  Ré^ 
formée.  Ea  voici  roccafion*» 

Robin  Fermier  Général  desf  Gabelles  hUlinpt'^ 
de  France  ayant  été  averti  qufe  le  Sieti  f^çî'JH, 
faufbflè  qui  demeucoit  pràsde  Vatan-^  Merhifv^xM 
lyoit  chez  lui  une  grande  quantité'dè 
faux  iefqu^il  diftribuoir  aux  Habitat» 
lu  Païs=,  chargea  le  Prévôt  dcsrMaré^ 
shattrd&I'a  Ville  de  Tours  j-»  de  pechem- 
sher  dan^  la  maifbn^  de  laufbiTe  tout  te 
&U3C  fel- qui -y  étoit ,  &  de  fe  iàUir  de  fk^ 
»er(bnne ,  &  de  tous  oeuxqclt  voiùlicoiMt' 
le  fecourir;  En  conféquence  de  cec<>rdrèy* 
le  Prévôt  va  chez  ]&ufoflè ,  y'  trouvé' 
luatltité  de  faux  feFj^u'îî  emporte,  em**- 
nenant  av^c  liii  le  neur  TaufofTe ,  foiti 
frère >  &> usr de fescoufins*^ Vattu) a^rtîv 
ordonne  au  nommé- fàint:  Martin  :  feit 
Maître  d'hôtel  de  xx>urit  en  diligence' 
■dur  atteindre  le  Prévôt,  &:  le  pnei^de' 
HbuD  betidre  Its  prifiaoniers  yVôfnant^^Af 

1^  ip 
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i^Six»  les  repréfenter  toutes  fois  &  quantes ,  i 
de  reconnoître  ce  fervice  par  une  récom 
penfe  qui  y  ièroit  proporciotmée.  Sain 
Martin  ne  pouvant  obtenir  ce  qu'il  à 
mande  ^  a  recours  aux  menaces.-  Lé  Pre 
vât  s'en  mocque  >.s'en  £ii£t.>  &  rèmnu 
ne  aujQS  prifonnîer.. 

Vatâh  9  pour  fe  vanger  die  cet  ontn 
ge>  fait  enleva: le  i^pâobte  léiu^ 
■des  enfans  de  Robfii  >  qfii  étok  pourld 
^ns  une  de  (es  màiïbns  en  Berty •  Robi 
ayant  été  informé  de  l'ënle'vementdeib 
£ls*,  préfénce  Requ^e  au  Confeil  »  fi 
laquelle  il  c^tint  un  Arrit  fe  xo.  Oâo 
bre  i<>iiw  qui  i^rdonne*  i  un  desUcBtf 
sans  du  Geand  Preyâï  de  ie  tranfpdctt 
en  Bercy  pour  informer  &  faire  te  pn 
ces  aux  coupables^  Vacan  y  par  une  biû 
r^rie  d'êfprit  qui  Kii  étbft  afiez  ordiha 
je.  Te  trouve  o£fenfê de  ce  qu'étante 
qualité^)  on  ne-loi  ait  point,  envoyé i 
-Gentilhomme  pour  traiter  avec  hii  ^  fl 
fïife  de  conférer  &de  xéponâre  âisMo 
iiêre  Lieutenant  du  Grand  Ptevâr.  d 
OiScier  drefle  fon  Procès  verbal*  l 
fait  fon  rapport  au  CoofêiB  qui'  rendii 
Arrêt  le  i^.,  Iskrmnbre  itfii.  par  leqo 
on  ordonne  que  Vatan  &  &S' complice 
feziont  pris  Se  emmenez  h'  tUSxà  i 
■Fort  TE vêque  ;  queïbn  Chiteau  de  Va 
*^n  fera  faiiî  »  &  mis  ra  la  garde  deiô 
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isLts^ ,  qui  feront  entretenus  fur  le  revenui  t(!v^9' 
de  Ja.Terre de  Vatan;  Enioîût àBelfen* 
greville  Grand  Prevot  ide  France,  de 
te  transporter  fur  ïts  lieux  pour  execu^ 
cer  cette  Commiffion  >  ordonne  auMa-^ 
céchal  de  la  Châtre  y  &  au  Gomte  de 
Chi verni'  Gouverneur  de  Blefors  de  fai- 
lle exécuter  cet  Arrè&a veo  les  ÊHPces  qui: 
leiu:  feront  eavçjécs  par  Sa  Ma j^^fté  >  ôc 
même  de  faire  conduire  le  Canon  devanc 
le  Château  de  Vatan  en  cas  de  befoin. 

Sur  quelques  avis  fécrets  que  la  Reine* 
Régente  reçut^  elle  ordonna  au  Comte* 
de Chiverm'de parnr  en  diligence-pour 
afCéger  Vatan.  En  confequence  de  cet: 
•ordre  y  le  Comte  aflembie  quatre  oiy 
cinq  cens  Chevaux,  5r douze  cens  hom- 
mes de  pied  ^ome  Compagnie  de  SuiJies* 
•&  fîx  canons ,  &  s*achemihe  vers  la  Vil— 
ic  de  Vàtan^rdontles HaBîtans  fe  retiré- 
jrent  dans    les  Ville»  voifînes*  Yàtsiny 
quoiqu'àflîégé  par- we  Armée  du  Roy  j* 
Ipin  de  fé  rendra  ûvkx  iiiibnces  de  les 
amis,  ir  d'avoir  recours  à  la  clémence 
de  la  Reîhe,  sbpiniâtra  dans^  fa  révolte-. 
:JLe$  Habitans  de  Vatan  députèrent  eu 
Cour >  pour  s^excufer  dé  cette  rebeUion»- 
dans  laquelle  ils  aflTurérent  n'avoir  aucune' 
part,  mais  eii  rejettérenr.toute  la  fauté- 
iîirun nommé  Geneftyhabile  Mathéma-t 

cuieo  >  qui  ^ywxngagç  le  Sieu^  de  Y^ 
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iàiz*  tan  i  faire  des  Commentaires  en  ht& 
fur  le  dixième  Livre  d'Euelide.  Leé  Ha«- 
bicans^  prenant  les  Mathématiques*  pout 
de  ja  magre  »  donnèrent  une  preuve  de 
leur  Ignorance  ,  en  aflurant  que  ce  Ge^ 
neft  étoit  Magicien  >  &  qu'il'  vouloit-fai:- 
re  imprimer  un  Livre  de  Magie^  Geneft 
eut  tant  dé  peUr  que  Ton  n*à|outât  foy  i 
cette  accufation  y  qu'il  arandcxina  ce 
Livre  déjà  I  moitié  imprimé^  &  mourut 
de  frayeun- 

Quoique  tous  les  amfs  dh-  Sfeur  Va- 
can  Teufient  abandonné  3  auffi-bien  que 
la  plupart  de  fes  Vaflàux  3  H'  ne  bifla  pas 
de  vouloir  ffe  défendre  avec  une  troupe 
de  quatre^ vingt  ou  cent  foldats.  Ttfeitt 
volées  de  canon  ayant  fiut  une  brèche 
confidétable  àr  la  muraiHe  de  la  Ville^j 
Vatan  prit  le  parti  de  la  quitter,  &  dk 
fe  retirer  dans  fbn  CHâteaU',  emmenani 
avec  lui  Magni  fonLieutênanti^  Labî* 
iàrrerîe  d^  ce  Gentilhomme  augtnenâ 
fon  opiniâtreté  *,  Loin  de  donner  aucttne 
réponfé  aux  fômmatîons  qu'on  lui^  faxî 
de  fe  rendre  >  il  perfidie  dans  1â  téfnerai^ 
re  réfoliition  de  fe  défendre.  Cependam 
Ik  plûpan  des^  iblda^  qui  écoient  avec 
lui  ayant*trouvé*moyen'de's*échaper;-li 
bafiç-cour  étant  déjà  prift ,  Vatan  àt* 
mande  i  capituler,  prié  le  Comte  ée 
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fyrès  de  h  Reine ,  &  rend  le  Château  igirt 
e  quinzième  Décembre  i^ii.  Les 
Troupes  du  Roy  y  étant  entrées ,  mirent 
cous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  entre  le j 
mains  du  Grand  Prévôt,  qui  fit  décapi- 
ter Magny»  &  pendre  une  vingtaine  de 
ibidats  du  Sieur  Vatan.^ 

Le  Sieur  la  Salle  ayant  àatxvé  Vztm 
en  eâotant  dans  le  Château  ^  lui  deman-* 
da  d'abord  fbn  épée.  Se  fut  furpris  db 
recevoir  cette  rcponfe  t  P^ohs  fonveT^rnâ 
foter^  dîrVatan,  m^is  de  vous  U  taiUer 
je  ne  leferaypas.  Ub  Sergent  eut  ordre 
de  la  lui  ôter,  ce  que  Vacan  fouffirit 
avec  une  lâcheté  indigne  d'iin  Officier 
êc  d\in  GentiJhommer  II  fut  enfuir^  me*- 
né  à  Parié  parle  Grand  Prévôt  avec  f«^ 
Archers^,  y  arriva  la  veille  de  Noël ,  St 
fut  conduit  au  Fort-rivèque.  Dès  te 
lendemain  de  Noël  ^  on  le  tranfporta  â  làb 
Coûciergerîe..  On  travailla  âVec  céleri-- 
té  i  fôn  prbcèsv  qui  ftrt  terminé  ife  r». 
Hbovier  itfii-  par  un  Arrêta  qur  en-lér 
déclarant  criminel  de  LezéiMajefté ,  1<5 
€ondamnoir  à  kr«  décapité-  en  place  de 
Grève,  (on  corps  brûlé,  fa  tète jportée 
i' Vataft  '  pour  rare  miïê  au  bout  d'une- 
fende  >  f«r  h  porte  par*  laquelle  la  Vill&- 
avoir  été^affiegée.  t e  Chatearu  rafë  >  lèsn 
ibffez  comblez^/ av^edéfenfes  i- toutes 
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^.pi*-    tés  biens  acquis  &  confifquez  au  Bbjry 
fur  iceu»  pris  là  fomme  de  huit  mille 
livres ,  applicables  quatre  mille  livre? 
pour  les  pauvres  prifonniers  ,♦.&  deu» 
mille  livres  à  des  œuvres  pîes^ 
'    La  bizarrerie  de  ce  Gentilhomme  du-? , 
ra  jufqu  a  la  mort ,  la  réponie  iuig^lie^r 
ffe  qu'if  fit  étant  condamné  sU  la  mort  r 
en  eft  une  preuve.^  Né\bicn ,  ilfÀHP  qtiÊ' 
je  ferve  d'exemple  ;   A  Dieu  mon  éimji^, 
difoiit-il  a  ceux  qu'if  connoifloit  en  al- 
lant au  fùpplice ,.//  fant  ^ue  je  ferve  d*e- 
xemple.  Telle  fut  fe  fin  3  fa  caufë ,  8c 
fc  genre  de  morr  du  Sieur  Vatan  r 
dont  la  fcBur  obtint  du  Koy ,  à  la  fcllf*r 
Wifoif*  1^1.  station  4e  Meffieuts  le  Maréchal  de  la 
Châtre 5-  de  ehateauneuf"&  de  Ville- 
voy ,  le  don  de  là  confifcatibn  des  biens^ 
Je  fôn  frère ,  ce  qui'  empêcha  que  le* 
Château  ne  fut  rafel  ' 
Sgyptîcnner     Cette  executîôn  fut-fuivie  de  celle ^ 
Sr"' ^*   ^  ^^  plufièur^  Egyptiennes  qui  fé  mêloienr 
jMef«mfi<jii.<fe  dire  là  Bonne  avanture,  &  qui  fous- 
ce  préteAê'vntroiènt  dans  les  maiibns- 
&  conimcttoîènt  pliifièùrs  larcins  con-^ 

fldérables* 
^»ri:rge  du     p^^  ^k^  ^jf  fix  ccnt^  dîx ,  lé  Mat-^ 

Hip\iteî  <fc/qiiis;dè  Bdtty»  Aitnbafladeur'du  Ducdà* 
fc«îKSîî^.3^<>^'ane  riâ  Coui?  d'Efpagflè,  ayant 
jtf^x>»«     de  lui-même  propofé  au  CcJnfeîI  d'Eft 

fagjie  une  daubkâUianœefltce 
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ion  Royale  de  France,  &  celle  cI*Efpa-     iffii. 
gœ^  fçàvoir,    du  Dauphin  de  France 
avec  l'Infante  d'Efpagne ,  &  d'Elifabeth 
de  France  avec  le  Prince  d'Efoagne.  Il 
trouva  les  eiprits  diipoTez  à  y  comentir^ 
Il  en  donna  avis  â  ion  maître  >  qui  l'en- 
voya en  France  pour  ménager  cette  né- 
gociati<»i.  Henry  IV.  avoit  agréé  cette 
alliance  dès  le  commencement  de  i^ii. 
Après  fa  mort ,  Botti  la  propofa  à  la  Ré^; 
genre  »  elle  en  parla  aux  Prmces  3  Ducs, 
Pairs  9  Seigneurs,  6c  Officiers  de  la  Cdu^ 
Tonne  >   qui  approuvèrent  ce  deflein» 
pour  lequel  elle  avoit  elle-même  beau--' 
coup  de  penchant.  Elle  en  conféra  auffi 
en  particulier  avec  le  Comte  de  Soif^ 
ions  y  fi^t  la  même  confidence  a^  PrirK 
ce  de  Condé  â  Con  retour  de  Guyenne^  ' 
Ces  Princes  approuvèrent  cette  alliancej( 
&  parurent  /àtisfaits  des  raifons  que  lai 
Reine  leur  allégua  >  pour  s'excuTer  en-4 
^ers  le  Duc  de  Savoye ,  avec  lequel  onj 
avoit  pris  quelques  engagemens  pour  1g( 
Mariage  d'Elifabeth  Cœm  de  Louis  XIII J 
avec  le  Prince  de  Piedmont*  Sa  Majefté 
envoya  le  Duc  de  Boiîillon  en  Angleter-^ 
re ,  pour  Informer  le  Roy  de  la  Grandq 
Bretagne ,  de«  raifons  qu'elle  avoir  d*ac-( 
cepcer  cette  alliance»  Ce  Duc  fut  auffi 
chargé  d'une  pareille  Commiflion  auprès 

de  pfufieurs    ancres  ihcs  cooronwgi 
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itfii.     &  de  plufieurs  Princes  &  Potentats» 
■  ■  Leurs  Majeftez  étant  convenues  avec 

rEfpagne  de  tous  les  Articles  ^  Sa  Ma-f 

}*efte  Catholique  ordonna  à  Ton  Ambaf» 
adeur  réAd^nt  en  France  4^  iigner  cet 
accord  3  ce  qu'il  fit  au  mois  4'Avril  i6ii« 
en  la  chambre  &  en  préfence  du  Roy ,  de 
}a  Reine  Régente  ,  de  rAmbaflkdeur  de 
Tofcane  >  &  de  quelques  Officiers  de  là 
iCouronne«  La  cérémonie  des. Fiançail- 
les fe  fit  au  nom  du  Prince  d'Espagne 
avec  Elifâbcth  de  Bourbon  >  Damedr 
France,  par  l'Ambafladeur  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  Le  Roy  de  France  fit 
îaire  la  même  chofe  avec  l'Infante  d'EC- 
j>agne ,  par  rAmbafTadeur  qu'il  avoic  â 
Madrid.Cette  nouvelle  ayant. ^  publiée 
.    au  Louvre>&  s  étant  répandue  oass  laVil-^ 
le,  &  dans  les  Provinces  ^  on  ne  s'occu- 
foit  qu'aux  préparatifs  pour  les  fctcs 
^ubUques.  Mais    ces   réjoiiifiances  fil- 
ment retardées  6c  diminuées ,  par  le  ro»- 
,fus  que  le  Prince  de  Condé  &  le  Comte 
de  Soiflbns  firent  de  figner  le  Conttat  de 
.Mariage  de  la  double  union ,  &  par  leur 
retraite  de  la  Cour  au  mois  d'Oâobre 
,i6ii.  M.  de  Condé  fe  retira  à  fa  Maifon 
^de  Vallery ,  &  M.  de  Soiflbçs  jdans  fon 
le  GrdM,  ;Gouvernement  dé  Normandie  Ils  firent 
.é.clater  leur  mécontentement  »  &  fe  plaî- 
.gnijrcnt  de  ce  que  laReîné  dans  les  plu( 


*^ 
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grandes  afiàires  ne  confultoît  que  fes     i^Jii. 
Confcillers ,  &,  ne  fe  mettoit  point  en  ,  -  --  - 
peine  de  I*a vis  des  Princes  5  Que  les  tré- 
[brs.du  feu  Roy  fe  confiunoienc  inutile-» 
inent  ,&:ù  diftrîbuoient  àgens  de  peu  de 
valeur  5  que  les  Charges  importantes  de 
r£cat  fe  donnoient  à  des  Etrangers  ,  ou 
gens  fans  meriteique  Ton  dépotiilloit  mê- 
me pour  les  en  revêtir ,  d'anciens  &  de 
fcons  Officiers  ^  que  Ton  démoliflbit  SC 
^rtifioit  plufieurs Places  fans  aucun  fujec 
pd  befoin.  Que  les  Princes  ne  fervoient 
fque  de  nombre  au  Conieil  >  que  Talliaiv- 
ce  avoir  ère  arrêtée  fans  leur  participa-^ 
tîon  9  qu'il  n  y  a  voit  aucune  raifbn  de  fi? 
xant  prefTer,  attendu  que  Louis  XIIL 
détoit  encore  dans  image  fort  pcu.avah- 
XjC.  Enfin  l'Article  fur  lequel  ilsinliftoieift 
Je  plus ,  regardoît  les  défauts  du  Gou-. 
vemement ,  dont  ils  chargeoient  les  Mi-1 
^flres ,  fans  fe  plaindre  de  la  Régente. 
.Quoiqu'il  y  eut  déjà  près  de  fix  moi$ 
<jue  ces  Princes  fuflent  abfens   de   la 
Cour ,  la  Reine  ne  laifla  pas  ,  dans  Tefî- 
pérance  de  les  gagner  ,  de  faire  conti- 
•iiuer  les  préparatifs  du  Caroufel  qui  fe 
fit  dans  la  Place  Royale ,  &  d'indiquer 
par  cinq  jours  confecutifs  cette  fête  au 
14-  Mars  de  cette  année  1611.  Mais  la 
mort  du  Duc  de  Mantouc ,  beaufrei*e  de 
la  Reine  xeiarda  ficxic  xér^inonie  quims 
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i6i%*    fe  fit  que  le  5. 6.  Se  7.  jour  d'Avril  i6ixi 
i^»i.        Tout  s'y  pafla  avec  une  itès  grande  ma- 
gnificence dt?  la  part  des  Seigneurs. 

On  fit  auffi  à  Naples  un  magnifique 
Tournois  le  ij.  May  pour  le  même  fujet. 
Après  routes  c-^s  rejoiiiflancçs ,  la  Reine 
ayant  appris  l'inquictudeoùétoitleRoy 
d^Efpagne,  par  rapport  au  refus  que  fcs 
Princ ifs  faifoiont  a* figner  ce  Contrat*de 
la  double  alliance ,  elle  s'employa  fi  éfi- 
cacement  à  gagner  les  Princes  ^  que  peu 
de  jours  après  ils  revinrent  à  la  Coiir  , 
&  y  fignérent  le  Contrat  de  Mariage  du 
Roy. 

Après  que  cette  affaire  eut  été  cou»' 
fcmmée ,  la  Cour  partit  pour  Fontaine* 
Weau.  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Ma-* 

J renne  &  d'Aiguillon ,  Grand  Chambel^ 
an  de  France ,  Ait  ordre  de  partir  le  )• 
Juinpoiu:  TEfpagne,  avec  le  caraâére 
xI'Ainbailàdeur.  Il  arriva  à  Madrid  le  17» 
Juillet ,  &  le  Sieur  de  Puifieux ,  fils  du 
.Chancelier  SiHery ,  le  11.  Août.  Il  avoit 
été  chargé  des  Contrats  de  Mariage.  Dà$ 
le  10.  du  même  mois ,  le  Duc  de  Lcrme, 
de  la  part  du  Roy  d'Efpagne ,  le  Duc  de 
Mayenne,  le  Vicomte  Puifieux  ,  &  le 
^aron  de  Vaucelas,  pour  le  Roy  de  Fran- 
ce, arrêtèrent  Se  fignérentles  Articles 
du  Contrat  de  Mariage.  Après  que  le 

^       -ppG  de  Mayenne  eut  fé^oumé  encpcg 
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?uelque  tems  en  Efpagne,  il  revînt  a'  létil 
aris  >  où  il  fut  reçu  favorablement  de  » 

leurs  Ma jjftez. 

L'Éfpagneavoitauffi  defoncôté,  en- 
voyé le  Duc  de  Paftrane  en  France,  au  fu- 
jet  de  l'alliance.  Il  partit  de  Madrid  lé 
cinq  Juillet ,  arriva  au  Bourg-la- Reine 
le  lo.  Août ,  &  fit  fon  efttrée  à  Paris  le 
13.  du  même  mois  avec  beaucoup  de 
magnificence  j  après  avoir  été  traité  avec 
une  grande  diftincStion  à  la  Cour,  il  par- 
tît de  Paris  le  4.  Septembre  pour  s'en 
retourner  en  Efpagne. 

Pendant  que  la  Cour  ne   s'occupoit  Affaire  Je  s. 

que  desréjoiiiflances  de  l'alliance  qu'el-j""  ^^^' 
le  venoit  de  fairç  avec  l'Efpagne  5  on  ^'»»«"*'^  ''^ 
informa  la  Reine  que  le  Duc  de  Rohan^^,;^''^^*'  ^S 
s'étoit  rendu  maître  de  S.  Jean  d'Angely.  y  If  ^"^'.^ 
Afin  d'être  inftruit  à  fond  de  cette  af*^ê//*!  c^t 
faire  ,    il  faut  la  reprendre  de   plus  imprimé  à  u 

t  *  f        Rochelle 

«aut.  ^  .        >,^,,.       s 

Henry  IV.  ayant  pourvu  le  Duc  de^^^*^^ 
Rohan  du  Gouvernement  de  la  Ville 
de  S.  Jean  d'Angely  ,  y  établit  auffi 
pour  Liei.  tenant  le  Sieur  de  la  Roche- 
oeaucourt.  Gentilhomme  deIaReligi(Mi' 
Prétendue  Réformée.  Ce  Lieutenant 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  le  Dud 
de  Rohan  jufqu'au  tems  de  l'Aflemblée 
de  Saumur ,  qu'il  fe  déclara  ouverte-^ 
ment   pour,  le  fentiment  du  Duc  4/o 

L  iiy 


i^ix*  ks  repréfenter  routes  fois  &  quantes  ,  & 
de  reconnoître  ce  fervice  par  une  récoin- 
penfe  gjûy  feroit  proportionnée.  Saint 
Martin  ne  pouvant  obtenir  ce  qu'il  de- 
mande j,  a  recours  aux  menaces.^  Lé  Pré- 
vôt s'en  mocque  ,.s'en  faific,  &  Tèmmc-^ 
ne  auffi  prifbnnier,. 

^  Vatàb>  pour  fe  vanger  dfe  cet  outra^ 
gc  y  fiât  enlevft  le  i^Odobte  iJ6iu  vai 
jde$  enfans  de  Robin  j  qjii  étok  pour  lofs. 
àans  une  de  (es  màiïbns  en  Berty .  Robin 
ayant  été  informé  de  Tènlevrement  de  foBP 
fils*,  jpréfènce  Requête  au  Confeil ,  fur 
laqueile  iJ  obtint  un  Arrêt  le  i:o.  Oâo*; 
^re  idïiv  qui  ordonne-  à  un  desLicilttf^ 
«ans  du  Gcand  Preyot  de  &  tranfpôttct' 
€n  Beruypour  mfbrmer  &  Êire  le  pro* 
éès  aux  coupables»  Vatan  >  par  une  bifar^o 
i?erie  d'êfpritr  qui  lui  étoft  aflez  ordîhaî*^ 
j;e,  fc  trouve  offenfédece  qu'étant  de 
^ualité^,  OQ  neiur  ait  point  envoyé  xm 
^etatilbomme  pour  traiter  avec  lui  ^  re* 
fïife  de  conférer  acde  lépondrc  àkMor* 
liiere  Lieutenant  du  Grand  Pirevôt.  Cet: 
OfBcier  dreâe  fôn  Procès  verbal,  &* 
&it  ion  x^appptt  au  Confèit  qui  rend  un* 
Arrêt  le  .i9;^'Novtenibre  itf  ii*  par  lequel 
un  ofdotme  qae  Vatan  &  &s  complices^ 
^cont  jpris  &  cmaienoz  es  Priions  du 
•Fortl*Evèquev4ueïon  Château  de  Va^^ 
'fMX  fctaiàifi»  âc  miswhsaixMdQSQ^ 
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^ats^,  qui  feront  entretenus  fur  le  reven^  t4C> ^ 
.dé  Ja.Terre  de  Vatan  5  Enjoiâc  àBelIen* 
«re ville  Gçand  PjrevQt  ide  France,  dé 
&  transporter  fur  ïts  lieux  pour  execu* 
ter  cette  Commiifion  >  ordonne  au  Ma-- 
xéchaf  de  la  Châtre  ^  &  au  Comte  de 
Chivernf  Gouverneur  de  Blefors  de  fai-^ 
JKe  exécuter  cet  Arrêt  avec  le^  £3rce$  qui: 
iieur  feront  envçyées  par  Sa  Ma j^fté  >  6c 
même  de^ faire  conduire  le  Canon  devance 
le  Château  de  Va  tan  en  cas  de  befoin. 

Sur  quefi^ues  avis  fécrets  que  la  Reine* 
R^ente  reçut,  elle  ordonna  au  Comtç* 
de  Chiverni'de  partir  en  diligence-pouir 
aiSéger  Vatan.  En  conféquence  de  cet: 
«ordr^e^  le  Comte  a(lemble  quatre  ous 
•cinq  cens  Chevaux ,  ôc  douze  cens  hom- 
mes de  pfed  ^une  Compagnie  de  Suifle$- 
&  fîx  canons  3  &  s'achemine  v^rs  la  Vil-*- 
ik  de  Vâtah  ,>donc  les  HaBitans  fë  retiré— 
jrent  dans   les  ViUe$>  voifinesii  Vâtan^ 
jipioiqu'àiCégé  pariwe  Armie  du  Roy  ^ 
J|>ih  de  Ce  rendre  dux  ii)ftances  de  lés 
«mis*,.&r  d*avoir  recours  à  là  clëinence 
de  la  Refilé  >  sbpihiâtra  dans^  fa  révolte*^ 
:lLcs   Habitans  dé  Vatan  députèrent  eu 
Cour >  pour  s*excufer  dé  cette  rçbellioni^ 
dans  laquelle  ili  attirèrent  n'avoir  aucune* 
part 3.  mais.ehrejettérent. toute  la  faut^ 
feruQ nommé  Geneftyhabile  Mathéma-^^ 
Sicieo  >  qui  ^^vfûcengagç  le  Sieu  de  Y^- 


idiz.  lan  i  faire  des  Commentaires  en  fariïi 
fur  le  dixième  Livre  d'Euelide.  Lea^  Ha^ 
bicans^  prenant  les  Mathématiques*  poiit 
de  ja  magre ,  donnèrent  une  preuve  de 
leur  ignorance  5  en  aflurant  que  ce  Ge*^ 
neft  étoit  Magicien ,  &  qu'il  vouloit-faîî* 
re  imprimer  un  Livre  de  Magie^  Geneft 
eut  tant  de  peur  que  Ton  n*aJfoutât  foy  à 
cette  accufation  9  qu*it  abandonna  ce 
Livre  déjà  i  moitié  imprimé*  &^  mourut 
de  frayeun- 

Quoique  tous  les  amfs  dh-  Sf eur  Va- 
tan  Teufient  abandonné  >  auffi-bien  que 
la  plupart  de  fes  Vad^wc  >  ri  ne  kûfla  pas 
de  vouloir  fb  défendre  avec  une  troupe 
de  quatre- vingt  ou  cent  foldats.  Trei» 
Tolees  de  canon  ayant  fuit  une  brèche 
ieonfidérable  à^  la  muraiHe  de  la  Ville^j 
Vatan  prit  le  parti  de  la  quitter,  &  dfc 
h  retirer  dans^  (on  CKâtean-,  emmenant 
avec  liii  Magni  fôn  Lieutenants  La  bf^ 
iàrrerie  dt  ce  Gémilhomme  augmenta 
fen  opiniâtreté  *,  Loin  de  donner  aucune 
téponfé  aux  fommations  qu-bn  lui  faiî 
de  {h  rendre,  il  periîflie  dans  là  témerai-i< 
ire  réfoliition  de  fe  défendte.  Cependam 
h  plûpan  des  (bldats"  qui  étoient  avec 
lui  ayanttrouvétnoyendes'échaperi'-là 
baâç-cour  étant  déjà  prifb ,  Vacui  dèJ^ 
mande  à  capituler,  prié  le  Comte  do 

Çbiwtoirà'UiieicsàçB  etf-  £x  £»veitt  m^ 
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{ytès  de  la  Reine ,  &  rend  le  Château  rSîzt 
e  quinzième  Décembre  i^ii.  les 
Troupes  du  Roy  y  étant  entrées ,  mirent 
cous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  entre  les 
mains  du  Grand  Prévôt,  qui  fit  décapr- 
ter  Magny»  &  pendre  une  vingtaine  der 
ibidats  du  Sieur  Vatasr 

Le  Sieur  la  Salle  ayant  ârouvé  Vataiî 
en  eûorant  dans  le  Château  ^ lui  deman-^ 
da  d'abord  fon  épée,  êc  fut  furpris  de 
recevoir  cette  réponife  i  f^ons  foHV9l(jne 
foter^  dirVatan,  m^iis  de  vous  la  bailler 
je  ne  lefiray  pas.  Uh  Sergent  eut  ordre 
de  la  lui  èter^  ce  que  Vatan  fouffrit 
avec  une  lâcheté  indigne  d'iin  Officier 
Se  d\in  Gemilhomtne»  Il  fut  enfuit^  me^ 
né  à  Parié  parle  Grand  Prévôt  avec  Cmp 
Archers^,  y  arriva  h  veille  die  Noël ,  St 
fut  conduit  au  Fort-rËvèque.  Dès  l6 
lendemain  de  Noël  ^  on  le  tran(porta  â  & 
Coâciinpgerié-  On  travailla  aVec  céfiSrî— 
té  i  fbn  procès  >  qui*  firt  terminé  te  r«> 
lattvièt  itfii»,  par  un  Arrêta  qur  en-lfe- 
déclarant  crimiher  de  LezéMiajefté  ^  te 
condamnoit  à  kr«  décapité-  en  place  de 
Grève ,  fon  corps  brûlé ,  fa  tète  jportée 
à' Vatah'  pour  &re  miïè  au  bout  d'une- 
fende  ,  f«r  h  porte  pat»  laquelle  la  Villt- 
âvoit  été'affiegée.  ÈeChatearuraféyfes:^ 
ibflez  comblez^/  av^c  défenfes  à-  toute» 
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s6ix*     compagnée  des  Maréchaux  de  fioiiiIIon> 
'  &  oe  Lefdiguieres.  M*  de  Rohan  que 

Ton  informoic  êxadkemenc  de  tout  c^ 

[juiTe  faifbit  en  Cour ,  tacha  d'engager 
es  Prétendus  Réformez  dans  cette  âf^ 
faire ,  leur  repréfentant  que  la  haine 
que  l'on  avoir  pour  lui  à  la  Cour  ne 
provenoit  que  de  ce  qu'il  s'ctoit  dé- 
claré ouvertement  pour  eux  >  que  (a 
perte  &  celle  de  Saint  Jean  d'Angely 
leroit  fui  vie  de  la  leur ,  il  s'effiarçpît 
d'autorifer  fon  procédé  en.  faifant  eft- 
tendre  qu'il  ne  faifoit  rien  que  de  con-' 
cert  avec  du  Pleflîs  Mornay  ,  à  la  pru-^ 
dence  &  aux  avis  duquel  les  Prétendus 
,  Réformez  déferoifnt  abfblument.  Ce- 

{pendant  il  fe  ptéparoitâune  vigcMirèo^ 
e  ré/îftance*  Le  Confeil  crut  qu'il  va- 
loit  mieux  accommoder  cette  alFaiid 
que  d'en  venir  ^ux  d^puieres.  extrémî- 
tez.  M*  de  Themmes ,  Sénéchal  de 
Quercy^  fut  envoyé  de  la  pirt  de  ht 
Reine  pour  traiter  ^vec  le  Duc  de  Ro- 
han. Madame  ià  ;mere  ayant  envoyé 
des  Grutierjes  Con  Maître  d'Hôtel ,  poui 
l'infornier  dç  ce  qui  fe  paflbit ,  du 
rh  Je  dm  Pleflîs  profita  de  ce  Meflagcr  pour  prier 

commodemènti  Ce  Duc  qui  avoit  une 
extrême  dcfer^nce  pour  1«  ftnttmcnt  de 
du  Pleflîs*  s  réfolut  de  fuivre  'ponâucl^ 


,jf        ©i     Loris     XI  IL       ïjï 
lement  ce  qu'il  lui  confeillort.  Àinfi  il     iSlîl 
convint  avec  M-  de  Themines  ,  qu'on  ■ 

remettroît  dan»  huit  jours  les  clefs  de  ^^^^ms  « 
la  Ville  entre  l^s   matns   de    ranci^n  ^jji' 
Maire ,  qu*on  procedcroit  à  une  nou- 
velle cleétion  de  trois  perfonnes ,  dont 
le  Roy  en  choîfiroit  une  >  que  la  Rochc- 
beaucourt  &  Foucant  rentrcroient  en- 
.  fuite  dans  la  Ville  ,  à  condition  néan- 
moins que  ce  dernier  en  fbrtîroit  immé- 
diatement après.  Themines  envoyé  cet 
accommodement  en  Cour  qui  y  fut  ap'» 
prouvé.  Les  ennemis  du  Duc  de  Rohan 
*  v  firent  néanmoins  ordonner  que  Roche- 
Deaucourt  &  Foucaut,  rentreroient  avant 
réleâion  »  ce  qui  fut  accepté  par  Mvde 
Rohan.  Ces  affaires  pacifiées  y  Bouillott 
cherchoit  toujours  Toccafionde  traver- 
fer  ce  Duc ,  non  feulement  auprès  Je 
leurs  Majeftez  ,  maïs  encore  auprès  dis 
Roy  d*AngIetf rre ,  où  îl  étoît  allé  ent 
qualité  d'Ambaflàdeûr ,  pour  hiî  faire 
part  de  Pallîanee  du  Roy  avec  TÉfpa- 
gne.  Rohan  trouva  moyen   dïnfornîer 
ce  Prince  du  véritable  état  de  £ts  affai- 
res par  un  Gentilhomme  de  la  fuite  de 
l'Ambaflàdeur ,  enforte  que  Sa  Majefté 
Britannique ,  exhorta  le  Maréchal  de 
Boiiillon  à  fe  réconcilier  aVec  le  Duc 
de  Rohan ,  à  qui  ce  Prince  fît  aufli  k  mi-; 
me  propi^doiu 
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5- Ju/C;^^^/ve^  ip' Ces  C, 
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autre  chofe,  finon  de  différer     i^n; 
^^cte  Aflemblée  qui  étoit  indiquée   au 
^*  Septembre,  jufqu*au  lo.  OtStobre 
^^ivant ,  &  fe  propola  pendant  ce  tems 
^enéoire  en  Cour.LePrié/îdeDCJeami&i 
^ùrut  goûter  les  raifbns  de  du  PIe/fis,&  (e 
pargea  de  les  faire  goûter  aux  autres 
^iniftres.  Mais  un  nouvel  incident  ren^ 
^erfa  toutes  Tes  mefuros,  &  engagea 
^*  Duc  de  Rohan  de   pourfuivre  fbn 
Jeflein^   l^s   Députez  convinrent   en- 
emble  de    s^aflembler  à  la  Rochelle. 
^La    Reine   envoya    Rouvray    Député 
^des   Prétendus    Réformez    en    Cour> 
pour  empêcher  cette  AfTcmblée  de  faire 
aucune   délibération.  On  eut  d'abord 
^.quelque  peine  i  réfbudre  le  Duc  de  Ro« 
jè^  de  (e  (oumetcre^  mais  enfin  il  fe 
;,  rendit  aux  inftances  de  du  Pleffis  Mor- 
nay.  Le  Roy  &  la  Reine  furent  fore 
irritez  du  peu  de  promptitude  que  1*A& 
femblée   de  la  Rochene  avoit  eue  de 
fe  conformer  à  Ces  ordres ,  néanmoins 
pour  ne  rien  outrer  da^  un  rems  oà 
les  Prétendus  Réformez  ne  demandoien( 
pas  mieux  que  d'avoir  quelque  plau- 
fible  prétexte  de  fe  révolter ,  le  Roy 
donna  une  Déclaration  le  15.  Décembre 
i6i±.  par  laquelle  il  confirmoit  les  Editsf 
de  pacification  faits  en  faveur  des  Pré^ 

fendus  Réformez  >  &  prometcoic  d'o^4 
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ttfii.     blier  tout  ce  qui  s  ctoitfait  de  ca 
r  j  d  Ces  ordres  yôcàfes  intentions. 


frayeucdans      Au  commencement  d'Oâobre, 
jain.  j-is  fm  extrêmement  troublé  fiir uni 

bruit  qui  fe  répandit  que  le  Royé 
mort.  Voici  ce  qui  y  donna  occai 
Quelques  (bldats  s*étant  querellez  â 
leurs  corps  de  garde  ^  mirent  cnlto 
main  à  Tepce ,  un  nomm^  le  Roy  ay^ 
été  bleflc ,  les  autres  crurent  &  crin- 
qu'il  étoit  mort ,  i  Tinflant  on  fe  nt" 
crier  par  la  Ville  le  Roy  efl  tué ,  auît-^ 
cous  les  Bourgeois  fermèrent  lesk*; 
tiques^  &  coururent  aux  armes  pon^ 
défendre  en  cas  de  befoin.  Les  ibl<^'- 
qui  n'ctoient  pas  au   corps  de  gaii!^' 
accoururent   au  quartier  pour  prec^. 
les  armes ,  &  recevoir  Tordre  de  m\ 
OfKciers,  qui  s'étant  éclaircis  de  Iav^ 
dté  du  fait»  ne  firent  queriredeceic 
méprîfe,  les  Bourgeois  de  Paris  ne  tfr 
rent  pas  fi  aifi.'z  à  dififuader.,  d'aucum 
plus  qu'ayant  été  au  Louvre  pour  y  voii 
le  Rpy  ,on  leur  dit  qu'il  n*y  étoit  jws 
&  qu'il    étoit  a  la  chafTe   au  bois  à 
Vincenncs ,  d'où  il  ne  revint  que  foi 
tard.  La  Reine  informée  de  Tinquiéti 
de  &  des  remûëmens  qui  croient  dar 
Paris ,  fut  confeilléc  de  faire  paroicrel 
Roy  dans  quelques  riics  de  Paris ,  av< 
.trois  trompettes  6c  ùl  compagnie  < 
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ir  autre  chofe,  finon  de  difFerer     igizi 
cène  Âflemblée  qui  étoit  indiquée   au 
io.  Septembre,  jufqu*au  lo.  OiStobre 
iîiivant ,  &  fe  propofa  pendant  ce  tems 
d'enéa^e  en  0)ur«LePrié£deDCjeat^nlii 
parut  goûter  les  raifbns  de  du  PIe/Iis,&  (e 
chargea  de  les  faire  goûter  aux  autres 
Miniftres.  Mais  un  nouvel  incident  ren^ 
ver£a  toutes  Tes  mefùros^  &  engagea 
le  Duc  de  Rohan  de   pourfuivre  fbn 
deflein^  l^s   Députez  convinrent   en* 
femble  de   s^aflembler  à  la  Rochelle. 
La    Reine   envoya    Rouvray    Député 
des   Prétendus    Réformez    en    Cour> 
pour  empêcher  cette  Aftèmblée  de  faire 
aucune   délibération.  On  eut  d'abord 
quelque  peine  i  réfbudre  le  Duc  de  Ro« 
han  de  le  foumetcre  >  mais  enfin  il  fe 
rendit  aux  inftances  de  du  Pleffis  Mor** 
nay.  Le  Roy  8c  la  Reine  furent  fort 
irritez  du  peu  de  promptitude  que  l'Aft 
femblée   de  la  Rochelle  avoir  eue  de 
fe  conformer  à  Ces  ordres ,  néanmoins 
pour  ne  rien  outrer  da^  un  rems  oà 
les  Prétendus  Réformez  ne  demandoien( 
pas  mieux  que  d'avoir  quelque  plau- 
fible  prétexte  de  fe  révolter ,  le  Roy 
donna  une  Déclaration  le  15.  Décembre 
i6i±.  par  laquelle  il  confirmoit  les  £dit9 
de  pacificaticMi  faits  en  faveur  des  Pré* 
tendus  Reformez  >  &  prometcoic  d'o^4 


téix.    ^lier  tout  ce  qui  s  école  fait  de  coni 
re  à  Tes  ordres ,  &  à  Tes  intentions. 


frayeur  dans  Ail  commencement  d'Oâobre ,  Pa- 
fàia.  p-jj  fyj  extrêmement  troublé  fiir  un  fainç 
|>ruit  qui  fe  répandit  que  le  Roy  étoit 
mort.  Voici  ce  qui  y  donna  occaiion: 
Quelques  foldats  s'étant  querellez  dans 
Jcurs  corps  de  garde ,  mirent  enfuitê  la 
anain  à  lepée ,  un  nommé  le  Beoy  ayant 
été  bleflc ,  les  autres  crurent  &  crièrent 
qu'il  étoic  mort ,  à  l'inftant  on  fe  mit  à 
crier  par  la  Ville  le  Roy  efitué,  auffi-tôt 
tous  les  Bourgeois  fermèrent  les  bott- 
tiques^  &  coururent  aux  armes  pour  fe 
défendre  en  cas  de  befbin.  Les  foldats 
jqui  n'étoient  pas  au  corps  de  garde  » 
accoururent  au  quartier  pour  prendre 
les  armes ,  &  recevoir  Tordre  de  leurs 
.OfKciers  >  qui  s'étant  éclaircis  de  la  vé* 
cité  du  fait,  ne  firent  que  rire  de  cette 
iîiéprîfe ,  les  Boiureeois  de  Paris  ne  fu- 
rent pas  fi  aifez  1  difiuader:,  d'autant 
J)lus  qu'ayant  été  au  Louvre  pour  y  voir 
.  e  Rpy  ,  on  leur  dit  qu'il  n'y  étoic  pas, 
:.  ^  -êc  qu'il   étoit  i  la  chaffe  au  bois  de 

Vincennes ,  d'où  il  ne  revint  que  fort 
tard.  La  Reîne  informée  de  Tinquiétu* 
'de  8c  des  remûëmens  qui  étoicnt  dans 
Paris ,  fut  confeillée  de  faire  paroître  le 
JRoy  dans  quelques  rues  de  Paris ,  avec 
«UQXS  trompettes  6c  ùl  compagnie  db 
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^aux  Légers  pour  fe  faire  voîr,&    iifii. 

Eour  dilGpef  par  fa  préfence  les  faux 
ruitsqui  s*étoient  répandus  de  fa  mort. 
Cet  expédient  eut  le  fuccès  que  Ton  en 
attendoit ,  6c  (èrvit  âjcalmer  l'inquiétude 
ides  Bourgeois.         -   -^        v 


CHAPITRE     VI. 

Hifioire  des  uéffaires  Etrangères  pendant 

Vannée  i6ii» 

NO  us   commencerons   les  Affaires    ^cort  d( 
étrangères  par  le  décès  de  l'Empe-  rEmpcreui 
Teur  .Rodolphe  II.  qui  mourut  au  Cnâ^  »•*>£« 
teau  de  Prague  le  10.  Janvier ,  âgé  de 
.cinquante-neuf  ans  &  fîx  mois.  On  cacha 
fa  mort  pendant  quelques  jours  ^  agn  de 
-donner  le  tems  à  Matthias  Roy  des  Ro< 
^nains  ,  de  fe  rendre  à  Prague.  Quelque 
.diligence  que  fît  ce  Prince ,  il  n'arriva 
-que  le  jô.  clu  mois  avec  la  Reine  fa  fem-p- 
:ine  ,&  lui aflez  grand  nombre  de  Nà- 
.biefle.  Après  avoir  rendu  les  derniers 
devoirs  à  la  mémoire  de  Rodolphe ,  il 
•écrivit  aux  Eleéteurs  de  fe  préparer  de  / 
Venir  iîPAflertiblée  poi^r  TEleiSkion  d^iip 
-Empereur*  L'Eleélrhir  de  Saxe,  comme 
Vicaire  de  l*£mpirè,fitpubli  e;:  desX  ettr  e« 
patentes  ie  ly  ]^nyier  >  ^par  lefqucllc3  jl 


ïéii.    informoic  tous  les  Païs  de  fbn  Vicailk 

^^  de  la  mort  de  Rodolphe.  La  cérénK^^ 

nie  de  Tes  funérailles  fe  fit  le  6.  jour 

de  Février.  Le  corps  de  cet  Empereuc 

jfut  porté  dans  TËelife  de  (àint  Ven* 

ceilas  Cathédrale  de  Prague  >  où  il  lut 

iahiuné. 

yiort  cle  i*£-     Dès  le  lendei^iain  de  cette  cérémé* 

eâeiir  dcCo-  jjj[ç  ^  mourut  Emeft  de  Bavierre  Electeur 

*^*^'         Archevêque  de  Cologne,  &  Evêque  de 

Liège.  Ferdinand  de  Bavierre  fon  Coad^ 

juteur  lui  fucceda  dans  toutes  fcs  Dî- 

gnîtez,  &  fut  facré  Archevêque  &  Elec- 

teair  de  Cologne  quatre  jours  après. 

Cependant  l'Elefteur  de  Mayence  ttt 
conféquence  du  Droit  que  la  Bulle  d'or 
lui  attribue ,  manda  aux  Eleâ:eurs  qu'ils 
euflent  i  fe  rendre  à  Francfort  le  24* 
May  afin  de  procéder  à  TEIeâion  d'un 
Empereur.  Tous  les  Eleâeurs  s'y  trou« 
vércnt  avant  le  tems  à  l'exception  de  ce.» 
luï  de  Brandebourg ,  qui  ne  put  y  venir  i 
iTlavmt  plut  caufe  de  fon  gr^md  âge  4  y  &  de  la  Ion- 
iji^gîaiu?  Rueur  du  chemin,  il  y  envoyai  de  fa  part 
le  Sieur  Gans  fon  Maréchal.  Matthias 
arrîya  le  14.  May ,  &  envoya  prier  les 
Eleû .  urs  de  lui  permettre  d'entrer  avec 
un  plus  grand  nombre  de  perfbnnes  que 
la  Bulle  d'or  ne  lui  accordoit.  Les  Elec- 
teurs y  ayant  confenti  >  il  entra  dans 
Fiancfort  le  25.  May*  Le  tems  marqué 

pouiP 
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l'Ëledion  étant  arrivé  ,  les  Elec-     lâiu 
iems  s'âflemblérent  dans  la  Maifon  de  n- 

Ville  de  Francfort.  Il  n'eft  pas  neceflai- 
re  défaire  ici  le  détail ,  ni  la  defcription 
dSès  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  cet<* 
te  rencontre  >  Il  luffira  de  dire  que  Mat--" . 
thias  II.  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême» 
Archiduc  d'Autriche  fut  élu  &  procla^  . 
me  Empereur  le  13.  Juin>  couronné  le- 
24.  du  même  mois  joiu:  de  la  Fête  de 
faint  Jean-Baptifter  Matthias  ayant  té^ 
moigné  qu'on  lui  feroit  plaifir  d'accélé- 
rer le  couronnement  de  l'Impératrice 
fon  époufe  y  la  cérémonie  s'en  fit  deux 
jours  après»  Les  Electeurs  fe  retirèrent: 
chez  eux  >  Se  l'Empereur  revint  à  Pra*  . 
gue- 

Les  Habitans  de  Cologne  profitèrent  Uindemem 
delà  cîrcenftance  du  Couronnement  de  pour^^Ti  d^- 
TEmpereur  pour  faire  difcontinuer  les  iioiition  d«f 
Fortifications   que  faifoient   bâtir    les  ^^^"i^ 
Princes   qui  étoient  en  pofleflîon  de» 
Etats  de  Julliers.  L'Empereur  leur  oc- 
troya pour  cet  eflfet  un  Mand?ment  Im- 
perlai  9  par  lequel  il  ordonnoit  aux  Prin- 
ces fojfedant^  a,  de  faire  celT^r  tous  \e^.tc^ék\sttnm 
nouveaux  ouvrages,  de  démolir  ccqui^^-^^^fj^ 
avoit  déjà  été  fait ,  &  d'oter  tous  les  iïù-ij«ii    éroicnc 
pots  qu'ils  a  voient  levez  >  i  peine  de' ^^  j^JJ^^^* 
cent  marcs  d'or  contre  chacun  des  con- 
trevenans..  Suc  lafim  de  Décembre  M^i^ 
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j6ii.    thias  convoqua  la.  Diète  à  Rati/bon*" 


-  pour  le  24.  Avril  fuivant. 
Mort    du      Dans  le  tems  que  Jacques  Roy  d*An* 
c'ilw    ^'    gleterre  étoit  prêt  de  m^ier  fon  fift  aîné^ 
*  *         Henry  Prince  de  GalL-s  avec  Chriftiner 
féconde  fille  d  *  France.  La  mort  enleva 
ce  jeune  Prince  âgé  de  iS.  ans  8.  mois 
&  quelques  jours ,  le  6.  Novembre  par 
tfn  acciclent  fhiprévû:  s  étant  fort  échauf- 
fe à  la  chafl  e ,  il  demanda  de  la  bîére 
pour  fe  rafraîchir ,  il  en  but  avec  tant 
d'excès ,  qu'il  tomba  fur  le  champ  dan- 
gereufement  malade  ,   &  en  mourut.. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifè  de 
Weftmefter,  &  le  Comte  Palatin, qut 
étoit  venu  en  Angleterre  pour  épouier 
une  fille  du  Ray  d'Angleterre  >  eut  la 
trifte  Commiflîon  de  conduire  le  deuiL 
Eleaîon  a*im    LeônardDonato  Doge  de  Venife,mou- 
Dogc  de  ve-  ^.^^  1^  j^^  j^.j,^^  ^g^  j;  fofxante  &  feizc 

ans ,  ayant  rempli-  cette  Charge  fix  ans- 
&  fix  mois.  Le  24.  dv  même  mois  ,  An- 
toine Memmi ,  âgé  de  foirante  &  dix- 
fêpt  ans  fût  élu  en  (à  pface ,  &  couron- 
ne le  lendemain.  Le  Gouvernement  de 
Donato^  fameux  ,.  par  Te  différend  que 
la  Républîaue  eut  en  Kfrot  avec  le  Pape 
Paul*  V.  qui  àvoit  interdît  tous  les  Etats 
de  la  République  de  Venife^ 
s.  cdf^u  de  Nous  avons  remarqué  Tannée  deinîe- 
iJuwcaarcK.re^  qw  Tarmée  de  Dannemajxrx  avoîc 
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linée  par  les  maladies,  6c  par  les     l'^iir 
injures  du  tems ,  &  que  les  Habicans  des  ■ 

Ifles  d'Oefland  &  de  Borcholm  ,  avoient 
chalfè  les  Gamrfbns  Danoifes.  Cette  an- 
née-cî4eRo^de  DannemarcK  ayant  ob-^ 
tenu  quelques  Troupes  des  Allemands, 
pénétra  en  Suéde  mettant  tout  à  feu  &  à  ' 
fàng.  Guftave  fils  du  feu  Roy  Charles , 
ramafla  tout  ce  qu'il  put  trouver .  de 
Troupes  ,  marcha  au  mois  de  Février 
contre  le  Roy  de  DannemarcK  y  &  l'o-' 
bligea  de  fe  retirer  en  Scahie ,  où  GuCf-; 
rave  entra  par  force  >  &  u/à  de  repré-* 
ailles  en  ravageant  tout  ce  Païs.  Il  affié- 
gea  Elfembourg,  dans  Tempérance  que' 
s'en  étant  rendu  maître,  il  empècheroir 
te  Roy  deDannemai*cK  de  recevoir  du' 
fecourr.  Se  de  pouvofr  rentrer  dans  fes^ 
^nitres  Païs.  Mais  Tincommodité  de  la 
faiibn  obligea  les  Suédois  de  fe  retires: 
après  avoir  ravagé"  &  pilfé  les  environ?; 
de  cette  Vflle>  &  fiup  les  Frontières  d& 
Norvi^è-  .       ■ 

Après  ces:  courfes  le  Roy  de  Danne-|^^ 
n^àrcr  retourna  à  Copenhague  y  Capi- 
tale de  fcs  Etats.  Mais'  ayant'  appris  que". 
Guftave  étoit'  occupé  en  Carojîe  à  re-' 
pcufler  les  Pblonois  qui  y  àvfaî^'  péîié-* 
içé,  il  leva  de  nouveau^  une  Attnéir avec' 
kqhoile  jlï&*àvanç;i*  jufqù'Si  quîmse  libuci* 
wâlt  Piïs  ^&'emrepnt  d^am^er  Jeae^ 

1A% 
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iSii,     cop.  Les  Suédois  furpris  de  cette  di 

fion  brûlèrent  cette  Ville ,  renforcèrent: 
la  Garnifon  du  Château ,  &  enlevèrent 
tous  les  vivres  du  Païs  par  où  TArmce 
panoife  devoit  pafler.  Le  Roy  de  Da»* 
nemarcK  ayant  fait  (bmmer  les  Suédois 
de  lui  rendre  le  Château  de  Jenecop> 
n'eut  que  des  coups  de  canon  pour  ré* 
ponfe.  Il  contoit  avec  le  tems  de  s'en 
rendre  maître  y  mais  la  cherté  des  vi- 
yres  y  &  les  maladies  firent  tant  de  rava* 
^es  dans  fbn  Armée ,  qu'en  un  feul  jour 
il  y  mourut  plus  de  trois  cens  fbldacs. 

Guftave  pendant  ce  tems  >  ayant  amaf-*^ 
té  une  Armée  de  douze  mille  hommes  >: 
accourut  au  fecours  du  Chateaa  de  Je- 
jDecop»  Le  Roy  de  DaiuiemascK  enayant 
eu  avis  y  ne  voulut  pais  éprouver  une  fé- 
conde fois  /a  valeur  de^  Guftave  y  Se 
après  avoir  diftribué  (es  Troupes  fur  les 
Frontières  de  la  Scanie  >  secoutna  en  di- 
ligence i  Copenhague»    ,   .  :  /  ...., 

Le  Roy  de  DannemarcK  ne  laiflâ.pas  dé 
continuer  la  guerre  contre  la  Suedie^^il  at- 
taqua principalement  fes  Villes  Anfiad- 
quesqui  étofçnt  en  grand  commerce  avec 
la  Sueide.  Ayani:  eu  ayis^que  2  o.  vaifleaur 
chargez,  de  marçhandifes  >  éfoient  prêts 
de  pattÎTi  die  Lub^c  pour  venfir  en  Suéde  > 
jil  envoya  fôn  Amiral  pour  tacher  ifo  Jes 
^urprecldre  6ç  de  les  eALevjer« 


DE   Louis    XII L        i4i 
int  mis  en  Mer  ,  la  Flotte  qu'il  coin-    i^riT 
xnilidoic  arriva  le  6.  Oâobre  à  la  faveur  - 
d'un  grandbroiiitlard)  fi  près  de  Labec  ^ 
que  Ton  en  entendit  plutôt  les  canons  ,. 
qu  on  ne  l'eut  apperçuci  L'Amiral  en 
oétaeliâ  quelques  vaifleaux  pour  accro- 
cher &  enlever  ceux  qui  étoient  dans^ 
le  Pon  de  Lnbec»  Les  Matelots  ne  s'é- 
tant  pas  attendus  i  cette  fiirprîfe,  a  voient 
nxis  pied  à  terre  3  &  avotent  laifle  peu: 
de  perfbnnes  fut  leurs  bords".  Ceux  qui 
j  étoient  reftez  >  ayant  donné  avis  dv 
danger  où  ils  étoient»  à  leur  équipage  > 
qui  étoît  à  Lubec ,  les  Matelots  accouru-* 
rent  >  on  Ce  difpofà  au  Château  i  rece-- 
voir  les  Danors  qnr  n'oférent  approcher 
otiand  ils  virent  que  leur  deuein  étoir 
découvert*  Un  peut  vent  qui  s'ëtoi t  éle-* 
vé^  ayantdiffipé^lebroinlÉrdrOnfemir 
en  état  de  les  reponfTer  2b  force  dèca* 
oonnades  r  ils  ne  parent  k  retirer  aivecr 
autant  de  promptitude  qu'ils  Tauroienr' 
lèuhahé^  paice  que  le  vent  étoh  con^- 
tiaire*  Les  vaifi^ùx  de  Lubec  auroienr 
pu  les  couler  absolument  à  fonds  ^  Se  faf^ 
re  porter  aux  Danois  la*  peine  de  leur 
furprife»  mais  le  Sénat  de  cette  Ville  • 
ne  voulût  pas  le  permettie  3  s^xcufant 
fur  ce  qu'il  n'en  avoit  point  cètenu  la? 
permiilion  de*  iHEmpereiur^  &  queL»- 
Mç  étant  une  VHlc  Hb(Cs  elfe  pomsoic- 
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sgii.     en  foufTrir  ,  fî  Sa  Majefté  Impériale 

noit  à  le  trouver  mauvais.  Que  d'ailleârs' 
le  Roy  de  DannemarcK  ne  demandoic 
peut-être  pas  mieux  qus  d'en  venir  à 
un^  ruptiure  avec  eux , afin  d'avoir  occa- 
fion  de  leur  faire  la  guerre.  L'Amiral 
Danois  voyant  (on  entreprife  échoiiée  > 
envoya  une  Chaloupe  à  Lubec,  pour 
afTurer  h  Sénat  qu'il  n'en  vouloir  point 
à  la  Ville,  mais  feulementi.  ceux  qui 
portoient  des  dem-ées.eri  Suéde ,  qu'il  le 

{>rioit  de  les  en  empêcher ,  &  que  s'il  ne 
e  faifoit pas,  il  ne  trouvât  pas  mauvaise 
qu'il  coulât  à  fonds  tous  les  vaîfleaur 

2u'il  rencontreroit.  Le  Sâiat  de  Lubec 
c  réponfe  que  leur  Ville  étoit  Impeiîa-- 
le >  qu^elle  ri'avoit  point  d'énnômis  y  te* 
qu'ainfi  elle  ctoicen  droit  de  trafiquer' 
pair  tout  le  monde.  La  menace  des  Da- 
nois ,  n'empêcha  pas  les^  vaifleaux  de 
Lubec  d'aller  pendant  les  mofed'Ôao'' 
bre  &  de  .Novembre:,  porter;  des  tnar-- 
chandifès  en  Suéde ,  &  d%n  revenir  (ans^ 
itre  inquiétée  de  quf  que  ce  fôit.  Le 
Sénat  informa  iTEmpereur  de  toute  cet- 
te afiàfre  y  &  le  pria  de  lui  faire  (ça- 
voir  (es  ordres     .  » 

Pendant  ce  tcms  le  Roy  d'Angleterre  ■ 
&  pluileur^  aitoes  Princes^,  s^effôrcé^ 
reat  d'accorder  les  Rois  de  Suéde  &  de' 
SfangemarcÉU  Ce detai» eut cnpecioi^' 


pt  L  o  ni  s  XIII.  r^j 
lulîeurs  conférences  avec  quatre  k^sx^ 
Cotueil^»  de  Guftave ,  quî  furent  fui'- 
VIS  d'un  Traité  de  Paix ,  par  lequel  le 
Roy  de  DannemarcK  conientit  de  ren- 
dre à  celui  de  Suéde  la  Ville  de  Calmar  >. 
Se  rifle  d'Oefland ,  à  condition  que  le" 
Roy  de  DaimemarcK  garderoit  Quelf- 
bourg  jufqu'a  ce  que  le  Rov  de  Suéde 
rui  eut  payé  les ïbmmes  qu'il  lui  dev'oit^* 
&  qu'il  *ne  prcndroit  pla$^  les  qualkcTf/^ 
qui!  a  voit  prifes  au  préjudice  du  Danne-] 
marcK^  Ainfî  finir  cette  guerre,,  après; 
avoir  duré  près  de  vingt  mois.. 

Vers  le  mois  de  Mars  de  cette  année  ,  ConCfiratwm 
Ranuce  Duc  de  Parme*  découvrit  une  j*'^"^'^^*!* 

j  r  •       -        ^        /  1    •      «c  Parme  dé» 

grande  conipiration  tramée  contre  lui  ,  couvcae^ 
&  contre  toute  là  Famille  des  Fam^fes^ 
Il  (bupçonna  le  Duc  de  Mantouc* ,  les- 
Cardinaux  d'Efle ,  &  Sfbrce ,  Te  Prince^ 
de  Modene ,  le  Duc  de  la  Mîrandole  ,, 
&  quelques  autres  grands  S  efetieurs  d*ë^ 
tre  les  Auteurs  dé  ce  déteftablè  defleîn- 
Quoîqu'iren  foit ,  il  eft  certain  que  plu-' 
fieurs  Gentilshommes,  St  quelques  Da*^ 
mes  de  qualité  des  Etats  de  ce  Duc,  con- 
jurèrent de  lé  tuer,  &tous  ceux  de  (a 
Maifon ,  &  de  fe  faifir  des  VilTes  de  Par^^ 
HIC  &  de  Plaîlance ,  qu'ils  dévoient  li- 
vrer à  quelque  Prince  voiïîn  >  dont  les' 
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i^ii.    pour  exécuter  leur  entreprife  ,  le  £ 

de  la  cérémonie  du  Baptême  du  jeSù 
Prince  de  Parme>6ùle  CardinaflFamef 
devoir  fe  trouver  avec  le  refte  de  fa  Fa 
mille,  ôc  avoient  gagné. plusieurs  mal 
heureux,  &  quelques  Princes  voi(îns,qu 
dévoient  leur  fournir  des  Troupes,  L 
cérémonie  du  Baptême  ayant  été  retar 
dée  >  les  Conjurez  craignirent  que  s'il 
diâéroient  davantage ,  leur  deflein  n 
fut  découvert*  Ils  réfblurent  donc  d*at 
taquer  le  Duc  de  Parme  >  &  de  TalTaf 
£ner  dans  un  Couvent  de  Capucins  01 
il  s'étoit  retiré  pour  vaquer  i  quelque 
exercices  de  Pieté.  On  devoir  venir  er 
fuite  durant  la  nuit ,  égorger  fesenfans 
Se  ceux  de  (a  Maifbn ,  facager  le  Palai 
&  la  Ville ,  &  fe  faifir  de  la  Citadelle 
Fendant  qu'aune  autre  partie  des  compli 
ces  s'étoient  chargez  de  s'emparer  de  1 
Ville  y  8c  du  Château  de  Plaifânce ,  qu 
l'on  devoir  enTuite  Bvrer  au  Duc  d 
Mantouë. 

Il  étoit  diâ5[cile  que  parmi  fe  gran 
sombre  de  Conjurez^ ,  ilne  s'en  trouva 
quelqu'un  fur Telprit duquelou  la craii 
te  du  fupplice  y  oa  Peipérance  d'un 

Srande  recompenfe ,  ou  enfin  l'horreu 
u  crime ,  &  ic  s  remords  de  la  con(cier 
cenefiflTent  qa.^lque  impr^flion.  Le  Du 
(^  P^uune  m  le  bonheur  d'en  troum 

^elque9-«] 
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.^Jques-uns  de  ce  caraûére,  qui  lui     itfii. 
lécouvrirenc  exaâemeut  toute  la  con-*  ..; 

ipîration  Se  les  Confpirateurs.  Ce  Prin-  confpiratio 
ce  y  fans  perdre  de  tems  >  fait  afficher  décowca% 
par  tout  un  Mandement ,  qui  contenoit     ^ 
le  détail  de  ce»-te  entreprife ,  les  nonns 
des  principaux  complices ,  que  le  Duc 
ibmmoit  de  venir  le  juftifier.   Le  feu 
Duc  de  Mantouë  y  étoit  défigné  fous  le 
nom  de  premier  confpirateur.  Son  fils 
qui  lui  avoit   fuccede,  voulut  vanger 
Taffiront  que  Ton  faifoit  à  la  mémoire  de 
Ton  père,  il  demanda  réparadon^  &fe 
déclara  avec  tant  de  chaleur ,  que  Ton 
appréhendoit  une  rupture  entre  lui  &Ie 
Duc  de  Parme*  Ce  dernier  eut  recours 
i  la  proteâion  du  Roy  d'Efpagne  ;  Et  le 
Duc  de  Mantouë ,  neveu  de  Marie  de 
Medicis  Reine  de  France,  s'àdrefla  i 
cette  Princefle ,  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours.  Charles  Enunanuel  Duc  de  Sa- 
voye,  s'entremit  pour  accommoder  ces 
4ieux  Princes  3  mais  on  n'eut  pas  de  pleine 
à  s'appercevoir  qu'il  cherchoit  moins  â 
terminer  leur  différend,  qu'à  perpétuer 
leurs  reffentimetis ,  dans  le  deflein  qu'il    ^ 
en  pourroit  profiter.  Pendant  ce  tems-U   conjurez 
le  Duc  de  Parme  fit  trancher  la  tète  à  ««««'«  * 
Icpt  perfonnes  de  qualité  5  fçavoîr ,  au     "* 
Marquis  de  Sala  fie  a  (a  fètûmc  »  qui  pa& 
Ibicot  po)ir  les  utenn  jdc  cette  coolpi^ 
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i6i  2.    ration ,  au  Comte  Horace  îjmoneta ^i 
■  fa  femme ,  de  la  Maifondt  Sala  ,  &  au 

•      Comte  Pi^  TorcIIi ,  Alfonfc  de  S.  Vital, 
&  Jean-Baprifte  Mafla.  Onufre  Secré- 
taire du  Marquis  de  Sala  ^  Barthélémy 
Reverfoni,    &  Olivier    Gentilhomme 
Parmefan  ,  OiBci  :ts  de  ce  Marquis  fu- 
rent rompus  vifs.  Cette  exécution  fe  fit 
le  19.  May.  Plufieurs  perfbnnes  s'étant 
offertes  d'accommoder  le  différend  qui 
ctoit  entre  le  Duc  de  Parme  &  celui  de 
Mantouc,  ces  deux  Princes  convinrent 
de  s'en  rapporter  au  Duc  d'Urbîn  ,  fur 
mie  partie  de  la  conteflation.  Le  Gou- 
verneur de  Milan  au  nom  du  Roy  d'Ef- 
pagne»  accommoda  le  xefte.  Ainfî  ces 
deux  Princes  licentîércnt  les  Troupes 
qu'ils  avoicnt  levées. 
Rèjottiflan-      Pendant  le  mois  de  Juin  de  cette  an- 
ft^ntinopic."  ^^c  on  fît  à  Conflantinople  de  grandes 
let  A' «iw^^réjoiiîffances  au  fuj  et  des  Mariages  delà 
c^^IirtinL   focur ,  &  des  deux  fîUcs  du  Grand  Sei- 
l''«^^''*  "*  gneur.  Sa  faur  fut  mariée  le  10-  Juin 
dM   ^Gténi    à  Mehemet  Bâcha  fils  de  Cigale  ;  &  fà 

î*"^*  if  Us  ^^^  ^^^  '^  ^"^  quelques  jours  après  au 

fûîts.   A  "  Bâcha  Mehemet ,  Capitaine  de  la  Mer. 

RoUen .  chct  l^  cadette  âffée  feulement  de  cinq  ans  » 

lacaui).     moiinit  douze  jours  après  avoir  été  pro- 

mife  au  premier  Vifîr  Naflfum ,  ainn  les 

préparatifs  de  fes  noces  furent  inutiles, 

vïxk  àfiù'  PcndiOïC  toutes  ces  réjoiiifEmces  la 

■  "  /  ■ 
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qiiie  fut  ravagée  dans  différens  en-     i^ii. 
droits  par  plufîeurs  ennemis.  D'un  câcé 


pendant  le  mois  de  Juin  ,  les  Galérçs  de  ville  de  Lan. 
Florence ,  forcèrent  le  Château  de  Lan-  cuicîw    de 
go  ,  le  pillèrent ,  &  enlevèrent  douze  Fioicftcc, 
cens  prifbnniers.    Le  Bâcha  Mehemet 
Capitaine  de  la  Mer  >  fit  équiper  trente- 
crois  Galères  >  &  partit  de  Conftantîno-, 
pje  au  commencement  du  mois  d'Août  >    * 
pour  repoufler  les  Florentins ,  Sç  repreti* 
dre  fur  eux  ce  qu'ils  ayoient  enlevé  i 
Lango. 

Si  Conftantinople  ètoïc  incommodée  vïm^  éa 
par  les    Corfàires  qui   infeftdîent  les  ^"/"^  j^ 
Mers  du  Levant  >  cette  Ville  ne  r^ittît  remscètcf, 
guéres  moins  du  coté  du  Pont  Euxin^^Sr 
les  Rufles  s'étoient  emparez   des  bou- 
ches du  Danube  j  Conftantin  qui  (e  pré- 
tendoit  Souverain  de  Moldavie  >  rava- 
geoit  ce  Païs.  Les  P(Jonois  pilloient  la 
Podolie ,  &  lin  Prince  Tartare ,  jaloux 
de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  un  de  ùs 
confins  pour  la  Vice-Royanté  des  Tar- 
tare Précopes ,  fai(bit  de  grand»  d^âts 
dans  le  voiiinaee  des  rivières  de  Msiéiih' 
yie  »  &  du  Cotre  de  Nicopoli.  • 

Dès  le  mois  de  Mars  le  Grmsâ  -Sèi- 
ghevr  avoir  envoyé  deux  Capigis  vers 
Conftantin  9  pour  lui  commander  de  ce- 
xlcr  la  Moldavie  au  Prince  Thomas  qull 

«  avdt  jnvdli  :  Coo&mKin  >  !<»»  <fe  #: 
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'.    i€^i.    /erer  i  cet  prcire,  fit  mettre  ces 
1  Çapigis  en  arrêt  j  les  fit  mener  avec  Ud 

en  Pologne  y  où.il  obtint  du  fecours  cou- 
are  le  Prince  Thomas  >  &  engagea  le 
Roy  de  Pologne  d'envoyer  un  Amba0a- 
deur  à  Confiantinople  3  pour  prier  le 
Grand  Seigneur  de  rappeller  le  Prince 
^ .  Thomas  ^  &  de  laiflcr  la  Moldavie  au 
.  Prince    Cpnftantin.  Cet  Amba/Tadeur 
.  étant  arrivé  à  Coiiftantinople  >  (bllicita 
ipuplement  ion  audiance  »  après  qu'on 
IVut  amufé  pendant  près  de  fix  femai* 
fies  y  il  fut  arrêté  >  mis  en  prifbn  y  &  me- 
nace 4e  n'en  point  fbrtir  que  le  Prince 
^^pftantin  n'eut  relâché  les  deux  Capi« 
^Is  qu'il  avoit  emmenez  en  Pologne. 
Gnerre  Hct      Les  divifîons  des  Chrériens  deTran- 
^urcscn  po-  fjvanie ,  de  Valachle ,  &  de  Moldavie, 
.  /augmentant  chaque  jo}ir  >  Iç  Confeil  du 
Grand  Seigneur  »  réiplpt  de  jprofiter  de 
/cette  circonftançe  pour  s'etpparer  de  ces 
Provinces ,  dpnt  il  avoit  depuis  long- 
f  ems  envie  de  fe  rendre  maître*  Ayant 
amaffê  un  pombre  ccMifidérable  de  W>1^ 
res  y  Se  équipé  une  Flotce  »  il  fit  marcher 
les  arméjcs  en  Moldavie,  ^  ordonna.!  [ 
.là  Flotte  de  s'emparer  de$  bouches  da 
:Danuber  ).e  Cacha  Mahomet  Belzergi^ 
.qui  commandoit  l'Armée  des  Tiurcs» 
ayant,  été  informé  que  le  Prince  Conil. 
4y:^îm  ictoumoit  dç  Pologne  fn  MoI4a« 
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^ec  un  Recours  de  quinze  mille  Po-*  idit^ 
s  y  fait  pafTer  le  Danube  à  tous  les  ■ 
Xaaiffidres  y  entre  en  Valachie  ^  joint  le 
Prince  Thomas  &  les  Tartarès.,  Se  va 
au  devant  des  Polonois«  Les  ayant  joints 
âdeux  lieues  de  Tergo\Fits  Capitale  de 
Valachie ,  il  leur  livra  bataille  r  &  en 
laifla  plus  de  douze  mille  fur  la  place. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paC^  ^  AmKiiTjd 
fbient  entre  l'Armée  des  Turcs  &  celle  d*HoiUude. 
des  Polonois ,  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  envoyèrent  le  Sieur 
Corneille  de  la  Haye ,  en  Ambaflade  à 
la  Porte ,  pour  traiter  du  rachat  des 
Captifs ,«  pour  faire  alliance  avec  le 
Grand  Seigneur ,  &  pour  obtenir  la  li- 
berté de  commercer  dans  (on  Empire. 
Cet  Ambafladw^ur  arriva  le  premier  May 
â  Conftantinople ,  il  y  fut  fi  favorable- 
ntentreçû,  que  le  fixîéme  Juillet  fui- 
vant  9  le  Traité  d*Alliancc  fut  fîgné  avec 
lé  Grand  Seigneur. 

L'Empereur  Matthias  envoya  auflî 
^Iegroni  Ambafladeur  à  la  Porte ,  au  fu- 
jet  de  là  Tranfilvanie.  Il  arriva  à  ConC- 
cantinople  le^.  Septembre,  mais  il  fut 
quelque  tems  à.  obtenir  Audience ,  à  eau- 
fe  de  la  magnifique  entrée  que  le  Grand 
Seigneur  .fit  à  Conftantinople  le  z.  Oc- 
tobre. N  *groni  ayant  enfin  été  admis  au  *  ^"J^^^^^^ 
Confeil  du  Grand  Seigneur,  demanda  ^^^s  icoc^i 

N  iij 
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1 6iu     Texecudon .  du  Trai ce  de  Paix  que  I^] 
pereiu:  avoit  fait  en  1606*  avec  Botz: 


srigncur.      deituep  Prince  de  Traniilyanie  >  par  U^  . 
Mm«rei^ix.  ^^^  y^  ^.^  ftipulé,  qu'en  cas  que  ce 

Pcince  mourut  fans  enfans  mâles  9  la 
Tranfîlvante  demeureroir  en  la  dî^it- 
tîon  die  Sa  Majefté-In^erîale.  Les^  Mi- 
niftres  de- la  Porte  précendîrene  que 
JBotzKa)/(  n'aroic  eu  aiurun  (vdce  du 
Grand  Seigneur  pour  traiter  avecrExn- 
percur,  qu'ainfî  it  n'avoit  pu  faire  cette 
ceifion.  Il  y  eut  de  part  &  d'autre  de 
•  grandes  conteftacions  fur   cet  Article» 

Negroni  n^  voulant  ri  en  relâcher  de  fes 
prétentions  fur  la  Traniilvanie  >  &  les 
Miniftres  du  Grand  Seigneur  ne  voulant 
rien  céder»  On  convînt  de  part  &  d*au- 
tre  d'écrire  à  I!Empereur,  &  d'attendre 
fa  réponfe  pour  terminer  cette  afiàire. 

L'Ambafladeur  de  Perfe  fut  moins 
heureux  dans  fa  négociati(»i  y  car  outre 
la  mortification  qu'il  eut  d'avoir  perdu 
prefque  tous  fes  domeftiques ,  par  la 
pefte  qui  ravagea  Conftantînople.  Le 
Grand  Sôphi  de  Perfe  le  fit  décapiter , 
fous  prétexte  qu'il  avoit  (bufcrit  un  Trai- 
té de  Paix  avec  le  Turc ,  très  défavanta- 
geux  au  Royaume  de  Perfe. 

drpc^***«c     P^"^"^  ^^  ^^^^  »  l'Empereur  Mat- 

dc  Mofceric.  thias  étant  à  Prague  ^  reçut  deiix  AmbaC* 

fadeurs  le  6*  Oâ;ohre  ï  l'un  du  Sophi  de 
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Te-,  &  l'autre  du  Duc  de  Mofcovie.  itfii. 
i  de  Perfe  venoit  exhorter  TEmpe-  — — 
reur  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ;  celui 
de  Mofcovie  au  contraire,  venoit  prier 
ce  Princa»  de  faire  finir  la  guerre  qui 
étoît  entre  les  Polonois  &  hs  Mo/covi- 
tes.  MaWiias  ayant  Satisfait  l'un  &  l'au- 
tre de  ces  Ambafladeurs ,  nomma  Pierre 
Herman ,  pour  aller  de  fa  part  en  Mot-, 
covie ,  &  chargea  Adam  Dorm  de  réfi<» 
der  en  Perfe. 

Au.  commencement  du  mois  de  De-  En^rcprif 
cembte  les  Morifques  Grenadins  quij^;,,^^"' 
i'ccoi  ^nt  retirez  à  Conftantinople  ,  chaf- 
férent  1  ^s  Juifs  de  Pera ,  &  ctcmoiirent 
toutes  leurs  Synagogues.  Un  Juif  de 
jtlfle  3e  Chio^  qui  étoit  pour  lors  i 
T^onftantinople ,  alla  trouver  le  Cadi 
de  Pera  pour  lui  demander  juftice ,  mai^ 
le  Cadi  >  loin  de  la  lui  rendre^  lui  fit  don^f 
ner  cinq  cens  coups  de  bâton.  Les  Morif- 
ques fe  voyan^  foutenus  par  le  Cadi ,  fc 
propofërent  de  faire  chafler  Ijs  Chré- 
tiens de  Pera ,  comme  ils  «n  avoient  faiç 
chafler  les  Juifs  $  ils  pujblioient  me-» 
me  hautement,  qu'ils  ne  feroient.  en 
cela  que  rendre  la  pareille  de  ce  qui  leui; 
avoir  été  fait  en  E/pame.  Ce  bruit  étant 
venu  iufqu'aux  oreilles  de  l'Ambaira*» 
d.'ur  de  France»  il  s'employa  avectan( 
de  chaleur  Se  de  prudence  »  pouc  artçfos 

^T      •  •  •  • 
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i€i  1 .  l'înfolence  &  la  fureur  de  ces  Morîfqi 
que  le  GrandVifîr  leur  défendit  exprei 
ment  de  rîen  entreprendre  fiirles  Chré- 
tiens Se  de  rien  faire  qui  pût  troubler  Is 
Paix.  • 

amîne  â  La  féchcTcffc  exceffive  qu'il  y  eut  en 
cette  année ,  fît  périr  entièrement  tous 
les  biens  de  la  t^rre  dans  le  Territoire 
d'Alger ,  cela  y  caufa  une  fi  grande  cher- 
té de  vivres ,  que  le  peuple  murmuroit 
continuellement ,  &  attribuoit  la  caufe 
de  ce  malheur  à  leurs  péchez  ,  ou  au  re- 
fuge que  l'on  avoit  donné  dans  le  Païs 
aux  Morifijues ,  ou  à  la  trop  grande  li^- 
fcertéque^l'on  laillbit  aux  efclaves  Chré- 
tiens y  Le  Divan ,  pour  calmer  cesplain- 
tes,  &  prévenir  les  fuîtes  fâcneufel 
qu'elles  auroient  pu  avoir ,  fit  publier 
une  Ordonnance  le  jo.  Avril,  par  la- 
quelle il  commanda  aux  Tiurcs  d'avoir 
recours  à  Mahomet  pour  obtenir  de  la 
pluye  ,  aux  Morifques  de  fbrtir  dans 
trois  jours  d'Alger  ,  &  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  tant  ceux  qui  étoient  libres  ,  que 
les  efclaves ,  de  (e  faire  rafer  la  barbe  & 
les  cheveux.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec 
beaucoup  de  feverîté ,  par  rapport  aux 
Morifques,  car  les  malades  > ou  les  pau- 
vres d'entr'eux  que  l'on  trouva  dans  Algei 
après  le  terme  prefcrit,furent  tous  maflà- 

&?^:h^l}!^^9^^^^  fif  entpendant  troÈ 
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confécutifs  des   Procédons  pour     iSî£2 
ir  de  la  pluye ,  &  les  Juifs  ioigni-»  i^ 

rent  leurs  prières  publiques  à  celles  des 
MalKimétans.  Le  Ciel  fut  four d  aux  Gip^ 
pKcatfons  des  uns  &  des  autres.  Tous  ùs 
mojrensque  les  Turcs  avoient  employer 
pour  obtenir  de  Mahomet  ce  qu'ils  fou-  ' 
naîtoîentn'ayant  point  eu  d'effet.  Ils  cru- 
rent que  pour  fe  le  rendre  favorable ,  il 
falloir  redoubler  la  perfécutîon  de  quel- 
ques Chrétiens  prilonnîers  à  Alger.  Ilsf 
publièrent  par  tout  que  le  3.  May  ils 
iroient  abattre  une  petite  Chapelle  que 
les  efclaves  Chrétiens  avoient  fait  bâtir 
dans  la  prifon.  Un  des  prifonnfers  a  eutd  ut.  Btr. 
recours  au  Sieur  Bias  Conful  de  France  "f  ^.^  ^dr^ 
à  Alger  ^  qui  obtint  du  Divan  que  les  «tei  u^hu^ 
Chrétiens  auroient  la  liberté  d'exercer  '*"•' 
leur  Religion  dans  la  prifon*  Ils  y  firent 
de  ferventes  prières  que  Dieu  exauça , 
&  accorda  le  8.  May  une  pluye  abon- 
dante ,  que  les  Juifs  ni  les  Manométans 
n*avoicnt  pu  obtenir. 

En  même  tems  Tltalie  n*étoît  pas  Maiheun  ar: 
moins  affligée  par  des  inondations ,  &  JJJ^p^  ^ 
des  débordemens  de  plufieurs  Rivières 
qui  s'étoient  enflées  par  les  pluy^i^  L'Al- 
lemaçne  &  la  Weftphalie  fîurent  auffi 
défolees  par  les  fréquens  tremblemens 
de  terre  qui  fe  firent  fentir  jufqu'ien  Can- 
fdie.  D\m  autre  côté  les  vents  de  Midi 
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fij.     Janvier  fe  Chevalier  de   Guîfe  ayja 
-  rencontré  )e  Baron  de  Luz  dans  la  ri 

won  de  S.  Honofé  près  de  la  rue  de  Grenelle  , 
b^sokl  ^^  fi^  defcendre  de  fon  carofle  pour  fe 
oiiê.     battre  contre  lui.  Le  Barcoi  eflaya  d'à-* 
***  ^'bord  de  détourner  le  dangef  qui  le  me- 
naçoit  en  voulant  entrer  dans  quelques 
écLurciflcmens  avec  Iç  Chevalier  de 
Guife;  mais  celui-ci  ne  répliqua  autre 
chofe ,  finon  {jhH  nitoit  pas  là  pour  en- 
tendre  fe'f  difconrs^  &    lui  ordonna  de 
mettre  lepée  à  la  main.  Le  Baron  de 
Luz  cflàyant  inutilement  de  fléchir  fon 
advcrfarre  t  fe  jetta   fur  le   CheValiet 
l'embrpflànt,  &  lui  dît  avec  émotions 
A^ofi  M^hre  ^ne  vouW^vous  faire.  Le 
ont i#i|.  Chevalier  f  *  débarafle  ,  recule  en  ar- 
rière >  afin  de  donner  lieu  au  Baron  de 
fe  mettre  en  garde.  A  p^îne  celui-ci 
fc  fut-il  mis  en  état  de  défenfe  ,  que 
le  Chevah'er  le  pjrça  du  fécond  coup 
[u'il  lui  porta  ^  ne  lui  laidant  qu'autant 
vie,  qu'il  en  falloit  poiu:  fe  jetter 
dans  une  boutfque  voifine,  ou  il  ex* 
pira   après  avoir  inutilement   deman^ 
dé  un  Prêtre^  Les  Gentilshommes  de  la 
fuite  du  Baron  voulurent  vanger  là  mort 
'  de-leur  maître  5  mais  ils  en  furent  empê- 
chez par  ceux  de  la  fuite  du  Chevalier> 
qui  fe  retira  for  le  champ  a  l'Hôtel  de 
Guîfe  >  il  ^  trouva  le  Duc  de  Guife  ^  le 
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:ez  ReligieuTes,  à  retrancher  lés  fu-*.    i^^l*' 
luicez  dans  les  habits,  &  à  faire 
une  réforme  générale  des  Hôpitaux  & 
des  Maladreries.  Jamais  TEfpagne  &  la 
Flandre  ne  furent  moins  agitées.  Mais 
il  d'un  côté  ces  différens  Païs  joîiiilbi  ^t 
dé  cette  heureufe  tranquillité ,  de  Tau* 
tre  la  Lombardie  étoit  ravagée  par  la 
guerre  du  Montferrat ,  la  Tranfilvam'e 
par  les  armées  du  Grand  Seigneur  >  ta 
Lithuanie  par  les  troupes  &c  par  les  Par« 
tifans  du  nouveau  Czar  de  Mofcovîe  » 
l'Allemagne  par  hs  divifions  de  pluiîeurs 
ElciSkeurs ,  &de  différens  Princes.  Les 
Villes  Anfeatiqucs  pour  fe  mettre  àcou^ 
vert  des  entreprifes  des  Danois ,  recher- 
chèrent l'alliance  des  Etats  Généraux 
d'Hollande ,  occupez  à  pacifier  les  con- 
teftations  qui  étoient  entre  les  Théolo- 
gi:ns>  fur  la  prédeftination  &  fur  la^ 
grâce.  Le  Roy  d'Angleterre  (Jacques' 
I.^  entra  dans  ce  différend  ,  8c  maiiafa 
fille  au  Prince  Palatin. 

Quoique  la  France  fut  en  paix  avec 
toutes  lés  puiflances  étrangères ,  &  que 
la  Cour  n'eût  rien  i  prévenir ,  ni  a  ciiaîn- 
dre  de  ce  cô:é-U,  elle  nelaiflapas  d'ê- 
tre dans  l'agitation  &  dans  le  trouble 
dès  le  commencement  de  Pannée,  par 
les  haines  fecretes ,  &  les  querelles  per* 
iônnelics  de  quelques  Seigneurs»  Le  %m 
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ttfij.     Prince  avoir  formé  le  defl'ein  de  H 
^mm^^  tuer  le  Duc  de  Guife  y  &  d'avoir  cm- 
|>eciié  que  Briflac  n'avertît  le  Duc  des 
mauvais  delTeins  que  Ton  avoir  contre 
lui.  Le  Duc  d'Epemon  avoit  tâché  de 
reconcilier  le  Baron  de   Lu;^  avec  le 
Duc  de  Guife,  &  s'ctoit  expliqué  la 
^eflus  avec  lui  le  4.  Janvier  >  dans  un 
repas  chez  Zamet  y  mais  le  Duc  de 
<juife  fe  cont.nta  de  détailler  toutes 
les  raifons  de    mécontentement   qu'il 
avoit  contre  le  Baron ,  fans  s'engager  a 
aucune  reconciliarion.  Le  Chevalier  de 
-Guife ^  qui  étoit  aufli  de  la  partie^  fe 
£>uvenant  des  mécontentemens  que  fa 
-Camille  avoit  contre  le  Baron  de  Luz  > 
forma  le  defl'ein  de  s'en  vanger. 
Imfime.      On  apporta  cette  nouvelle  à  la  Reine 
au  (brtir  de  fon  dîner.  Elle  en  parut  ex* 
'  trèmement  courroucée^  &  après  s'être 
abandonnée  quelque  tems  à  Ùl  douleur» 
elle  fit  aflembler  les  principaux  Sei- 
gneurs de  /on.  Confeil ,  qui  furent  d'a- 
vis de  renvoyer  la  connoiffance  de  cet- 
te a£&ire  au  Parlement.  Sur  le  champ 
la  Reine  envoya  quérir  le  premier  Pre- 
iîdent  pour  lut  témoigner  combien  elle 
<toît  touchée  de  h  mort  du  Baron ,  8c 
le  défir  qu'elle  avoir  que   l'on   en  fit 
juftîce.  Le  Parlement  commença  fur  te 
duunp  à  en  faire  le$  informations^  Pea»^ 
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^mt  ce  cems-là  rHôrel  de  Guife  fyt    igjt, 
reftipli   d'une  foule   de   Seigneurs,  & 
de  Gentilshommes,  qui  venoient offrir 
leurs  fervices  à  la  Maifon  de  Guife,  La 
Reine  en  étant  informée  envoya  Cha- 
teauvieux  pour  leur  commander  de  fe 
retirer,   Prefque  tous   obéirent   à   cet 
ordre,  il  y  en  eut    néanmoins   quet- 
^ues-uns  qui  ne  s'y  rendirent  pas ,  cn- 
tr'autres  le  Comte  de  la  Rocheroucault, 
auquel  la  Reine  pour  le  punir  de  ctxxfi 
délobéïflance  ,  ôta  la  charge  de  Maître 
de  la  Garderobe  du  Roy ,  &  lui  com- 
manda de  fe  retirer  de  la  Cour,  Le  Duc 
de  Guife  afin  qu'on  ne  pût  le  fbupçon* 
ner  d'avoir  attiré  cette  foide  de  Seî- 
gneiurs  qui  le  venoient  voir,  /brtit  de 
fbn  Hôtel ,  &  fe  retira  dans  une  autre 
Maifon.   D*un"  autre  côté  le  Marqm» 
d'Ancre  préfenta  à  la  Reiôe  le  fils  da 
Baron  de  Luz  y  qui  tout  fondant  en  lar- 
mes fe  jetta  aux  pieds  de  Sa  Majefté, 
en  lui   demandant  juftice,  elle  la  lui 
promit,  &  lui  accorda  toutes  les  char- 
ges ,  &  les  pendons  de  /on  père ,  Taf- 
sûrant  que  fa  protection  ne  lui  manque- 
'  roic  Jamais.  Quelques  jours  fe  pailTé- 
rent  en  informations ,  mais  des  amis  de 
la  Maifon  de  Guife  ayant  appaifé  Tef- 
prit  de  la  Reine ,  le  Duc  obtmt  la  per*» 
iniifioQ  de  la  venir  voir»  eUcfiit  âdh^ 
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l^ij.  f^ite  de/ès/butniiKons»  mais 
g"  —  avec  JagueJie  la  DuchclTe  de 
parla  i'inrica  fi  fort ,  qu'elle 
Cuc  de  Guife  le  rappel  de  . 
£jucatilr.  Ce  Duc  picqué  de 
«'adrefla  à  Conchini  pour  l'ob 
adroit  Italien  profitant  de  cett 
Je  renvoya  au  Prince  de  Co 
obtenir  eette  grâce ,  ce  qui  t 
Duc  i  le  reconcilier  avec  lui 
d'Epemon  qui  voyoit  que  fon 
près  de  la  Régente  diminuoîi 
gca  de  ce  tôte-Ià. 

La  Reine  informée  de  cett 
che  en  fut  très  fach^.  Cepcnd 
Condé  fe  fervit  de  cette  cir 
pour  faire  demander  le  Gouv 
du  Château  Trompette  ;  les 
de  ce  Prince  difoient  hautem 
n'étoit  pas  convenable  que  dar 
Capitale  du  premier  Prince di 
y  eut  une  Citadelle  qui  ne  dép 
de  lui.  On  alla  mcme  plus  lo 
£c  courir  le  bruit  que  la  Reine 
gratifié.  Enfin Its  Ducs  de  Nev 
Mayenne,  &  le  Maréchal  d'j 
chargèrent  d'en  faire  la  prem 
pofîtion  i  la  Reine.  Cette  Prim 

Îirife  de  cette  demande ,  réponi 
eypenf.-roit.  Ayant fcrjeufem 
ç]|f  Gu  laiciioion  des  Pues  de 
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tcmon,  avec  M.  le  Prince,  &ap-     i^xj# 
iendant  que  ce  parti  ne  s'emparâc         ^  *1 

raucoricé  ,  &  qu'il  ne  lui  laiflTât  que  le 
Icul  ritft  de  Régente  y  elle  prit  la  ré- 
iblution  d'en  féparer  les  Ducs  de  Guife 
&  d'Epernon. 

Quelque  envre  qu'elle  eut  de  vanger 
la  mort  du  Baron  de  Luz  >  Ton  Conseil 
lui  perfuada  de  diffimuler  la  peine  qu'eU  ^ 
le  avoir  de  ce  qui  s'ctoit  palTé,  &  de  ne 
pas  fuivre  l'avis  de  ceux  qui  vouloient 
Elire  décréter  les  informations.  Elle  fui-* 
vit  ce  ciMifeils  Se  accorda  au  Duc  de 
Mayenne  la  grâce  du  Chevalier  de  Gui- 
fe.  Néanmoins  elle  cherchoit  les  occa- 
Goûs  de  réparer  les  Guifes  du  parti  du 
Prince  de  Condé ,  &  i  rappeller  les  an- 
ciens Miniftres.  Elk  fe  fervit  pour  cette 
Commiflion^  de  Baflbmpierre  9  qui  fçur 
fi  bien  ménager  les  efprits  de  MejÛSeurs 
de  Guife  ,  d'Epemon ,  de  Villeroy  &c 
y eannin  ^  qu'il  les  difpo(a  cous  si  venir  ^ 
trouver  k  Reine ,  pour  aflKirer  Sa  Ma- 
|efté  de  leur  dévouement  à  Ton  Service.. 
La  Reine  ^  a&i  de  s'attacher  la  Famille 
des  Guifes ,  accorda  une  gratificatioa  de 
cent  mille  écus  au  Dik  y  la  Lieuteaance 
Générale  de  Provence  àfon  frère  le  Che- 
v^aJierr  La  joiiiffance  des  revenus  de 
l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Pcez ,  à. 
la  Ptmcefle  de  Concy  leur  I«ir,. Se  le 
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faite  de  Tes  foumlilions  s  mais  la  haui 
avec  laquelle  la  Duchefle  de  Guife 
parla  Tirrita  fi  £on ,  qu'elle  refufa  aii 
JDuc  de  Guife  le  rappel  de  la  Roche- 
foucaiilt.  Ce  Duc  picqué  de  ce  refua 
^^adrefla  à  Conchini  pour  Tobcenir*  Cet 
adroit  Italien  profitant  de  cène  occafion 
Je  renvoya  au  Prince  de  Condé  pour 
obtenir  cette  grâce  ^  ce  qui  engagea  le 
Duc  â  fe  reconcilier  avec  lui«  Le  Duc 
d'Epemon  qui  voyoit  que  Ton  crédit  au-^ 
près  de  la  Régente  diminuoit ,  fe  ren-» 
gea  de  ce  côté-là. 

La  Reine  informée  de  cette  démar- 
che en  fut  txès  fachée«  Cependant  M.  de 
Cpndé  fe  fervit  de  cette  circonftance 
pour  faire  demander  le  Gouvernement 
du  Château  Trompette^  les  créatures 
de  ce  Prince  difoient  hautement^  qu'il 
n'étoit  pas  convenable  que  dans  la  VîUe 
.  Capitale  du  premier  Prince  du  Sang  >  il 
y  eut  ui^e  Citadelle  qui  ne  dépendit  pas 
de  lui.  On  alla  même  plus  loin ,  &  oi^ 
fit  courir  le  bruit  que  la  Reine  l'en  avoir 
. gratifié.  Enfin  les  Ducs  de  Nevers  Se  de 
.  Mayenne ,  &  le  Maréchal  d'Ancre ,  fe 
.  chargèrent  d'en  faire  la  première  pro-» 
pofition  à  la  Reine.  Cette  Prîncefle  jfiir- . 

Î^rife  de  cette  demande ,  tépondit  qu'el-» 
cypcnferoît.  Ayant  férieufement  réflé* 

<%f  Cm  la  jrcumoo  des  Pues  de  Guife  Se 
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^emon,  avec  M.  le  Prince,  &ap-     i^xj. 
iendanc  que  ce  parti  ne  s'emparât 

l'autorité  y  6c  qu'il  ne  lui  laifTât  que  le 
fiail  rioft  de  Régente  y  elle  prit  la  ré- 
iôiution  d'en  féparer  les  Ducs  de  Guife 
&:  d'Epernon. 

Quelque  envre  qu'elle  eut  de  vanger 
la  mort  du  Baron  de  Luz  >  Ton  Conseil 
lui  perfuada  de  diffimuler  la  peine  qu'eU 
le  avoit  de  ce  qui  s'étoit  palTé,  &  de  ne 
pas  fuivre  l'avis  de  ceux  qui  vouloient 
raire  décréter  les  informations.  Elle  fui-* 
vit  ce  confeil.  Se  accorda  au  Duc  de 
Mayenne  la  grâce  du  Chevalier  de  Gui-* 
fe.  Néanmoins  elle  cherchoit  les  occa- 
fions  de  fëparer  les  Guifes  du  parti  du 
Prince  de  Condé ,  &  à  rappeller  les  an- 
cièns  Miniftres.  Elk  fe  fervit  pour  cette 
CommiflioA,  de  Baffompierre ,  qui  fçur 
fi  bien  ménager  les  efprrrs  de  Meilleurs 
de  Guife  ,  d'Epemon ,  de  Villeroy  &c 
Jeannin^  qu'il  les  difpofa  tous  i  venir 
trouver  k  Reine ,  pour  affiirer  Sa  Ma- 
jefté .  de  leur  dévoaemeat  i  fon  fervice» 
La  Reine  r  a&i  de  s'attacher  la  Famille 
des  Guffès ,  accorda  une  gratification  de 
cenrmille  écus  au  Dik  y  la  Lieutenance 
Générale  de  Provence  à  fon  frère  le  Chc- 
valiexr  La  joiiifTance  des  revenus  de 
rAbba.yc  de  faint  Germain  des  Pcez ,  à 
h  Ptmcefle  de  Concy  leur  I«ir,  &  le 
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léTij.  Guife,  Le  Prince  de  Condé  y  env 
auffi  le  Comte  de  Beaumonc  de  fk  p 
Un  grand  nombre  de  Noblefle  y  alla  eii 
foule  9  &  louoi^ans  le  Chevalier  de 
Guife  la  gcnérome  qu'il  avoir  eue  de  fe 
battre  contre  un  fimple  Ga^tilhomme s 
ce  que  Ton  dî/ôit  être  fans  exemple. 
Quand  le  Chevalier  de  Guife  fut  guerî 
de  fes  bleflures ,  il  fe  préfènta  à  la  Rei- 
ne >  &  lui  demanda  erace  i  genoux.  La 
Heine  hiî  dît  qu'elle  lui  pardonnoit  vo» 
iontiers ,  dans  Tefpcrance  que  confor- 
mément à  ce  que  le  Duc  fon  frère ,  lai 
avoir  promis  »  à  fèroft  plus  fage  à  rave- 
sur.  G^  ne  continua  plus  les  informations 
que  le  Parlement  avoir  commencées ,  & 
loin  d Infliger  aucune  peine  au  Cheva- 
lier de  Guife  qui  avoir  tué  en  un  même 
mois  le  père  &  le  fils.  La  B^eine  lui  door 
sa  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roy  de 
Provence. 

La  prudence  avec  laquelTe  le  Maire 

die  la  Rochelle  fe  conduifît ,  &  la  défé- 

jrence  que  les  Habicans^  eurent  pour  fes 

ordres >  firent  avorter  les  mefurcs  que 

welques  mécontens  avpfent  prifes  poui 

nire  fbulever  le  peuple  contre  la  Cour. 

Le  onzième  jour  Jh  cette  année  eft  re^ 

ST*****'    marquabfe  par  le  tonnerre  y  &  les  venw 

extraordiiudres   qat  les   Habirans  de 

Mexieres  (  Village  iua:  la-miercde  Se£ 
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,e  fils  du  Baron  de  Luz  voyant  que     iSr^ 
^  ne  pentbic  plus  à  lui  faire  jufUce  de 


la  mort  de  fon  père  ,  prit  le  d^flein  de  fe  i-«î«  «»iu  b 

I      r  •         ^    I    •       '^  TT  •  V     1^  roi   de    El 

la  taire  a  lui-même.  Un  mois  après  la  t^é   par 
mOTt  de  (on  père ,  il  fi  Abpeller  le  Che-  che>  aUec  • 

!•  1      ^  •r  ^  t  1     Gui». 

valier  de  Guile  par  un  Cartel  que  le 
Sieur  du  Bibl  ou  Riolet  lui  pom.  Le 
Chevalier  de  Guife  accepta  le  défi ,  & 
alla  fur  le  champ  avec  le  Chevalier  de 
Grienan  au  lieu  où  du  Riol  les  mena  »  & 
où  le  Barcm  de  Luz  les  atcendoit»  Ils  fe 
battirent  à  chevaL  Le  Chevalier  de  Gui- 
fe reçut  d'abord  quelque  légère  bleflu- 
re  9  mais  W  donna  un  coup  mortel  au  Bar 
roo  de  Luz ,  &  alla  trouver  les  féconds  f 
qu'il  fepara  ,  &  dit  à  du  Riol  :  Vu  troHr 
yerfn  maitrt  ^  péLrU-Uv  de  Dieu  ,  il  en  é 
ht€»  befoin.  Après  que  le  Chevalier  de  a'**^*" 
Gui(ê  eut  été  aux  Religieux  du  Tîcrs- 
Ordre  de  jfaint  François ,  &  qu'il  cur 
fait  confefler  le  Chevalier  de  Grii^nan 

3ue  du  Riol  avoît  dangereufement  bleflTé, 
pria  une  Dame  de  lui  prêter  fon  carofr 
fepour  le  conduire  à  Paris.  Il  y  entra 
triomphant  ;  fe  rendit  a  l'Hôtel  de  Guife. 
ou  on  avoit  déjà  répandu  le  bruit  qu'il 
6:oit  inort ,  &  y  tint  plufieurs  jours  la 
chambre i  caufe  de  (a  bi  .(Turc-La  Reioe^  Métrllm, 
a  qui  le  Duc  dïperpon  porta  la  Lcnre 
de  défi  ,  plaignît  le  Baron  de  Luz ,  &  en-  «'iP'^''*' 
joya  vi£ter  l'a^sès  dîné  le  Chevalier  dq 
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itfij.  eurent  ravagé  tout  le  territoire  di 
Camargue  »  elles  paflcrent  le  Rhr  ^ 
&  vinrent  à  Tarafcon  &  à  Beaucaire> 
&  ne  trouvant  plus  de  hhds  fur  pied, 
elles  mangèrent  toutes  les  herbe^des 
jardins  &  les  lufernes  que  Von  avoic  fe^ 
niées.  Delà  elles  allèrent  à  Bourbon ,  ! 
Valâbergues ,  à  Montfrin  ,  Se  à  Arà- 
mon  ;  la  plupart  furent  maneées  par  les 
Sanibnats  ^  &  par  certains  oifeaux  blancs 
que  Ton  nommoit .  des  Gabians»  Mais 
celles  qui  étoient  échapées  formèrent  en 
terre,  &  principalement  dans  les  lieux 
fàblonneux  une  efpece  de  tuyau  fembla- 
l>Ie  a  un  ctuy  qui  étoît  rempli  d'une  fi 
grande  quantité  d'oeufs  que  tout  le  Païs 
en  eût  été  défolé ,  fi  les  Confuls  &  Eche- 
vins  des  Villes  d'Arles ,  de  Tarafcon  ,& 
de  Bw^aucaine,  n'euflent  fait  publier  i 
fi>n  de  trompe  ,  qu'ils  donneroient  deux 
ibis  par  livre  à  tous  ceux  qui  voudroienf 
arracher  &  porter ,  de  ces  tuyaux  dans 
plufieurs  endroits  qu'ils  défignoienc* 
Le  peuple  attiré  par  Te/pérance  de  ce 
gain  y  fit  tant  de  diligence ,  que  dans  l'ef- 
pace  de  dix  i  quinze  jours ,  on  en  ramâ(^ 
ikplusdefix  cens  quintaux  dans  la  Ville 
d'Arles ,  plus  de  douze  cens  i  Tarafcon  » 
&  autant  ou  plus  à  Beaucaire.  On  fit  la 
itipputation  des  fnfi^éfc^s  que  cela  auroic 

ItriKillit  >  ^  ça  coQoat  Tingt-cin^  i^ulot 
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tpar  tuyau,  il  fe  trouva  qu'il  y  en  i^ijJ 
a^c  un  million  fept  cens  cinquante  mil-  ■■  ■  i^ 
le  au  quintal.  Les  Députez  des  Villes, 
dont  nous  avons  fait  mention ,  ayant  eu 
avis  vers  le  Prîntems  de  Tan  i6i^^  que 
piufieurs  œufs  commençoient  à  éelore  > 
8c  qu'il  y  avoit  déjà  une  grande  qaantr<r 
te  de  Sauterelles ,  firent  écrafer  ce  que 
Ton  trouva  d*œufs  i  coups  de  Tacheta 

{Jeins  de  fable ,  &  prendre  les  Sauterel-^ 
es  avec  des  linges  moîiîllez  que  l'on  ren- 
dort en  façon  de  filets  près  des  buiflcas: 
oô  ces  infeâes  fe  retiroient  pendant  1^ 
nuitî  On  fit  défenfes  de  les  brûler  de 
peur  dïnfedter  l'air  >  on  permit  à  ceux 
m  demeuroîent  le  long  du  Rhône ,  de 
es  }etter  dedans,  &  on  commanda  i 
ceux  qui  en  étoient  éloignez ,  de  faire 
des  fbdes  fi  avant  dans  terre  potu:  lesr 
enterrer  ,  que  perfbnne  n'en  fut  incom-  ^ 
modé.Ces  fages  précautions  préfervérenç 
le  Païs  des  ravages  que  ces  infeâes  f 
avoient  pu  faire..  î 

Le  Sieur  RafiUy,  qui  étoit  parti  de  ..R"*^"  *» 
Bretagne  en  i^ix.  avec  trois  vziiieam  >  du  srefii  u 
pour  le  Brefit  dans  l'Ameiîique ,  &  qui  f'»"^ 
avoir  mené  avec  lui  quatre  Capucins; 
pour  travailler  i  la  converfion  des  Sau^ 
vages  Topinambous  ,  arriva  au  Havre 
de  Grâce  le  if.  Mars  de  cette  année  > 

i^\)uilvwtâPagsiJ[euuA¥x^  SIPP^ 
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^ar  foB  i*'*i"»-u^"'^a  des  Ga&ias.  \lsm 
crirfT  ogi  micnf  rriiiif -^^  hhsdcdcik  2b 
frire^  &  l^isadpalriDeBX dacs  les  lî^n 

Iw  1  un  ctnjr  ^oî  ctixi  iciu|ifi  o  sk  li 
p^atscl::  qoannxc  d'crafsqo?  noorlc  Rm 
€»  rut  ctc  dciôlé  >  fi  les  CocTob  &  Edi^ 
iriitf  <I.:s  ViUesd'Arles  ,  de  Tarafoxi  >& 
àe  Bjaacaiie  ^  n'eafT^nt  fjît  puUi^  à 
ion  <ie  cr<Mnpe  ,  qu'ils  doiiDeroienc  deux 
ibk  par  livre  1  tous  ceux  qui  voodrotent 
arrach'rr  &  porter ,  de  ces  tuyaux  dans 

Îluficurs    endroits  qu'ils    défignoienc; 
,e  peuple  attiré  par  l'e/pcrance  de  ce 
gain  f  6c  tant  de  diligence  ^  que  dans  VcC* 

Îs^cc  de  dix  i  <]iiinze  jours ,  on  en  ramaf^ 
I  plus  de  fix  cens  quintaux  dans  la  Ville 
d'Ârlei  9  plus  de  douze  cens  i  Tarafcon  » 
ic  autant  ou  jplus  i,  Beaucaire.  On  ât  la 
fupputacion  des  xnfcâies  que  cela  auroîc 

fCMult  p9cctx  coQtaw  Tiogc-cin^  ^^^^ 
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î  dans  l'AfTemblce  de  Saumur  >  donc    i6iy 
:^it  Député,  l'avis  de  ceux  qui  (ê 
conforniérent  aux  voloncez  de  la  Cour. 
Les  Prétendus  Réformez   de  Nifhies 
en  conçurent  tant  de  haine  contre  lui  ^ 
que  le  Synode  de  Privas  tenueni(>i2. 
le  priva  de  fa  place  de  Miniftre  de  Nîf- 
mes.   Dieu  (e  fcrvit  de  cette  difgrace 
pour  faire  rentrer  Ferrier  dans  le  feia 
ce  TEglife  Catholique*  Le  Roy  en  con- 
fidéfation  de  fa  converfîon  ,  le  gratifia 
d'une  charge  de  Confeiller  au  Préfidial 
de  Nifmes  ^  dans  laquelle  il  fut  inftalé 
par  un  Maître  des  Requêtes.  Cette  nou- 
velle grâce  du  Prince  ne  (èrvit  qu'i 
hi  fufciter  de  nouvelles  perfécutions  de 
h'  part  des  Prétendus  Réformez ,  qm 
(acnez  de  voir  un  homme  qulls  a  voient 
voulu  perdre  honoré  de  ces  faveurs  >  & 
de  ces  marques  de  diftinâion  y  comment 
cérent  par  fulminer  contre  lui  une  pré- 
tendue  Sentence  d'^excommunication  » 
&  excitèrent  enfui  te  la  populace  de  NiT* 
mes  à  le  maltraiter  dans  le  tems  qu'il 
iroitau  Préfidial  ou  qu'il  en  reviendroit* 
Du  Ferrier  en  ayant  eu  avis ,  pria  le  Pre- 
V&t  Guitaud  de  Taccompagner  le  i4« 
Juillet.  Cette  précaution   écarra  pour 
rheure  ceux  qui  lui  en  vouloient  ;  mais 
elle  les  anima  i  un  point  que  s'étant^  : 
tttroupeï^)  &  Tayaut  attendu  l  la  for- 
T$mê  I.  P 


1^13.     de  dn  Prcfîdial,  ils  eurent  l'infoleAc 

■   .  de  le  charger  d'injures  atroces  ,  &^e 

•  le  pourfuivre  à  coups  de  pierres  jufqu  âu 

logis   du   Lieutenant  de    Roy  nomme 

jRozel ,  où  il  fe  réfugia ,  &  d'où  il  fe  ùu* 

va  à  Beaujcaire.  Cette  populace  fâchée 

de  ce  qu;.^  1  errier  s'étoit  échapé  de  leurs 

mains  ^   alla  a  (â  maifon  qu'elle  fàcca* 

gea  ,  &  dont  çllc  hi  ôià  tous  les  meubles, 

&c  les  Livres,    enlevant  jufquVux  ta» 

blettes  &  aux  portes  de  la  roaKbn.  De« 

là  ces  féditieuxçouturent  a  la  campagne 

&  arrachèrent  toutes  les  vignes  &  les 

petits  aibresqui  étoî^nt  dans  les  terres 

(de  Ferrier  ,  &  les  apportèrent  en  trioro* 

phe  àNifmes.  Le  premier  Conful  &le 

Confifloire  étolt  contre  Fçrrier,  &Ies 

Officiers  de  Tuftice  étolent  prop  foîbles 

Eur  appaifër  cette  émotiO)i.  lis  ne 
fièrent  pas  néanmoins  de  faire  quel* 
ques  tentatives  >  en  faisant  emprifoimex 
trois  des  principaux  Chefs  de  cette  fc- 
dition  y  mais  la  populace  courut  au^  ar^ 
ores ,  plufieur^  fe  poftérent  aux  environs 
de  la  prifon  ,  quelques-uns  fe  mlrenten 
garniion  dans  les  Arènes  &  dans  la 
maifon  de  Ville ,  tn  forte  qu'ils  ne  voun 
hirent  pas  fe  retirer  que  les  gens  de  JuCt 
dçe  n'euflcnt  remis  les  Chefs  de  la  pri-^ 
fon  edtre  les  mains  du  premier  Conful^ 
tç  peu  4e  sibreçé  ^u'ij  j^  avQU  iNi& 


fi^  pour  les  Officiers  «de  Juftke ,  por- 
«qb  key  i  transférer  le  Siège  PréucfidI 
4e  loerte  Ville  dans  celle  de  Beaucaire  , 
jttr  nn  Edic  durrois  Ao&t»  mil  fut  vérifié 
^n  Parlement  de  Toulouie  le  ^noif  Sep* 
tdnbre  /uivaiit« 

£n  ce  tems^c'eft-fiUfireTerslemois  so»vi^ 
<fc  Juillet,  le  Sîeur  de  Souvré  Che-  t^!^ 
'valier  des  Ordres  dm  &oy  9  &  Gouver*  ^c  iSon  Ueoa 
acnr  4c  Sa  Majefté ^ibt  honoré  <le  la  ï^uiS^**'' 
^lignite  de  Maréchal  de  f  rance  f  en  la 
place  du  feu  Maréchal  de  Fervaques* 
Quoi  Que  Ton  crîuquele  Sieur  de  Stil-> 
I7  en  leroit  gratifié  ,  cep^idant  chacua 
applaudie  au  choix  que  le  Roy  avoir  fait 
<»:  M«  de  Souvré  qui  avoir  eu  beaucoup^ 
d*Âttenrîon  poux  réducacion  de  ce  Prin^ 
ce  >  &  beaucoup  d'attachement  à  (on  fer^ 
irice.  Neamnoms  le  Sieur  de  Souvré  ne 
garda  £ueres  cette  dignité  y  qu'il  remk 
entré  les  mains  de  Sa  Majefté  pour  ea 
granfier  le  Marquis  d'Ancre ,  2  qui  le 
Ray  le  donna  à  Fontainebleau  ^  &  le  fit 
recevoir  dans  (on  Confeil ,  nonobftanc 
roppofîon  de  quelques  particuliers. 

Pendant  tout  le  mois  d'Aoât  on  ne  rcw  *anîfi- 
^'occupa  prefque  que  des  grands  pré-  ^^^^  lalpS 
paratits  pour  les  réjoiiiâànces  que  le  d«  Ror- 
Roy  fit  Faire  pour  la  ftte  de  S-  Loiiî&  /^îSîlX 
Trois  des  plus  habiles  Officiers  de  l'Ar-^^j^f*^ 
lîUede.j  Bagot  >  Jumeau  »i8g  MoreliMi^  i-Âmmii,*  4^ 

F  Ij 
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i(Çij.  prcfentérent pendant pludeurs  jours  ^s 
,  _  -  teux  d'artifices ,  dont  Tinvaition  &  ^ 
Jtey,  cru  A  dvcffc  furpiit  ôc  charma  un  grand  hom- 

pfctre  *^  Ra-  ^^^  ^^  Spcdatcurs  qui  affiftérent  a  cet- 
micr  i6i|.  te  Fête.   D'abord  qu'elle  fut  finie,  le 
2^^^        Roy  retourna  à  Fontainebleau  ,  &  y  ref- 
*  ta  jufqu'au  mois  de  Décembre  fuîvant. 
Il  ne  s'y  palïà  rien  de  confidérable ,  le 
Roy  fit  feulement  un  Règlement ,  par 
lequel  il  ordonna  aux  Receveurs  & 
Payeurs  des  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris ,  d'être  plus  ponâuels  à  payer 
les  Rentes  à  Tavenir  >  qu'ils  ne  l'avoienc 
f  té  parle  paflë» 
Pt^tendug  1  Vers  la  fin  de  cette  année,  uin  nom* 
dïf  "de"*    »aé  Pierre  Mazurier  Chirurgien  à  Beau* 
jCMAcs.        repaire ,  apporta  de  Dauphiné  à  Paris  y 
des  dents  de  la  grandeur  d'un  pied  de 
Taureau  de  vingt  mois  ,  une  partie  d'un 
côte  &  d'une  épaule  ^  des  vertèbres  de 
l'efpine  du  dos ,  qui  avoient  près  d'un 
idèmir-pied  d'cpaifleur  ,  les  os  d'une  cuit 
fc.,  &  d'une  jambe ,  qui  joints  enfem- 
ble  avoient  neuf  pied  de  hauteur  ,  & 
plufieurs   autres  oflemens  qu'il  difoit 
être  çeuK  de  Teutobochus,  Roy  des 
Teutons ,  des  Cimbres  8c  Ajnbrufîns , 
qui.  fut  défait  par  lé  Conful  Marius,  cent 
cinquante  ans  avant  la  venue  de  Jefus- 
GhrJâ>  qu'il. difoit  avoir  trouvez  en- 

/  -     mf^*  dans  upc  coIUoi^  px:às  du  Çhig 
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(4||i  de  Langon  proche  de  Romans  eh  i^^ 
Enliphiné  >  dans  une  tombe  qui  étoiten-  .éhi 
foncée  en  terre  dîx-fept  ou  dix-huit  pied» 
de  profondeur  avec  des  Médailles  >  où  le 
nom  de  Marins  étoit  dénoté  par  une  M« 
&  une  R.  Jacques  Baflbt  £rt  une  hiftoire 
de  ces  os  que  Mazurier  vendoît ,  &  un 
Maître  Chirurgien  dé  Paris  compoCi  ^ 

un  Livre  intitulé  la  Gigantofteologie  > 
dans  lequel  il  foutenoit  que  les  os  en 
quellion  étoient  ceuifi  du  Ge'ant  Teuto^MW^vreiVt 
bochus  y  duquel  félon  lui  k  hauteur 
&oît  de  vingt-<:inq  pieds  &  demi,  la 
largeur  à  Tendroit  des  épaules  de  dix 
pieds ,  ta  tète  de  cinq  pieds  en  longueur, 
ic  dix  en  rondeur  ,  que  les  orbites  de 
fcs  yeux  avoient  chacun  fept  pouces  de 
tour ,  &c^  A  peine  cette  hlftoire  eut  elle 
|>aru ,  qu'elle  fut  réfutée  par  un  autre 
Livre  intitulé  i  Uimpofiiére  déceuvtrti 
des  9S  humains  fuppûffi^,  &  fdujfement  at- 
tribu^Mu  Roy  Teatohochm ,  par  Icqdicl 
le  pumic  fut  défabufé  de  la  uippofitibn 
de  ces  os  que  Mazurier  venait  i  des 
Charlatans  >  qui  les  allèrent  montrer  en 
Allemagne^ 

Il  vint  dans  le  même  rems  à  Paris  ^^fcwt  i€\ 
nn  homme  vêtu  en  Suifle  qui  fb  Sl[ok 
Hermaphrodite ,  mais  (a  fourberie  fut 
découverte  ^  &  il  devint  conftant  qu'U 

étoit  homme.  ) 

iij 
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CHAFI  TR  E    Vlir- 
CmtmmmtHifimtdti  AféiresEtrângertï 
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ErdizaDd  de  Bavicrre, 
rdttvècpe  àgt  CoEagne 
^  Vdit  4ètmm^Àt  liegCsfe  Ibacntrce 

b^lf  X7«  Janvier  avec 


p-nàjiairle  bwb  de  Fénier  PEmpe- 

^ ionna  «1  si^aifique  Catouz^  a 

fôen  Avridhe,  (nlIcs  Archtdacs» 

me  la Nobkfic  da  Paies  affiib>  & 

Mars  rifl^crioricc  fis  CoIl^of^^ 

L^Àsed^Honsrie.  Le  Cardinal  Fort- 

gx£  dKcia  &  m  c«xe  at^uffe  Cér£* 

Kionie»    LoHS  Ma^rftez  pardreBt  de 

Freftomf  fe  ft«^  Avril  pour  s'en  recoor* 

net  â  Vkutt^  »  afin  de  s*adieniiner  ert^ 

«Ke  4  la  Diàe  de  Racifbonne.  L'Ar- 

LeopoM  fit  dfcapitcr  Romeo  » 

«s  avQiis^  patlé  dm  l'aÊire  de 


^JKets  »&  deox  de  lesprindpans 
QdMs^caiifedescnBOcez  qn*ils  ayaient 
«Dounifes  dan^  Bodrets  ViRe  de  Bo- 
ÉMiie.  Mais  avant  <fe  raroorter  ce  qui 
f ^  nflà  »  voyons  ks  dé|MbrabIes  effets 
«n  aeu»  de  h  j^fie^des  dâxMrdenieBS 


Ht   tôtit  È  XIÏÏ.         i^j 
ikMnaXy  3c  des  ravages  que  les  faute-     ifij* 
rSles  firent  eh  dîfFérens  endroits  pen-  « 

dam  les  mois  de  Mars  >  Avril  >  May  ic 
Juin* 

Le  feu  ayant  pris  en  plein  mîdv ,  le   incemrie 
I8.  Avril,  dans  la  Ville  de  Magdcbênr^,  ^^^^^ 
augmenta  fi  confidérablement  à  la  fa- 
t^'eur  d\in  grand  vent  y  <tae  plus  de  trois 
cens  maifbixs  furent  brûlées  en  fort  peu 
de  tems/  Celle  d'Ojhahmc h jlw oit  efluy^ 
le  même  accident  dès  le  onze  Mars  >  Sc 
fias  de  neuf  cens  vingt  maifons  avoienc 
péri  par   un  embrasement  .très    fubit#     ^ 
Gne/he  feule  Ville  Archrepi/copale   de 
Pologrie  y  fut  totite  réduite  en  cendres 
par  la  malice  de  plufieurs  voleurs ,  qui 
avoienc  réfolu  de  piller  les  Marchands 
Yenns  i  la  £;>ire  >  ils  mirent  le  £tn  à 
treize  différentes  maifons  ^  fituées  en 
irdze  dîfTérens  quartiers  de  la  VHle  ^ 
dans  Tefperance  que  pendant  que  Vob 
leroit  occupe  d  Tételndre  y  ils  pilleroient 
ou  fes  Bourgeois  y  ott  k$  Marchands 
forainsr;  mais  un  venc  fuxicut  s'étanr 
^levé  rendit  les  efibns  des  habitans  St 
leurs  iêcours  inutiles  >  &  embraza  toute 
h,  Ville.  Ces^  malheurs  furent  fuivis  de  g.'***  p^ 

Sfufieurs  autres  en  Bohême^  &  dans  fe  Hl^V^ 
«randebourg  ^  oâ  il  tomba  une  fi  grau* 
de  quantité  de  grêle  ,  qu'il  s'en  trouva 
ju/qu'â  quatre  anines  de  haut  en  €Ct^ 


, -^ — ^ 


C  HAPI  T  R  E    Vlir. 
,C0ntenéint  t  Hifl^ire  der  jIffairesEtrângent 

,  Utrli;  de  T^  Erdîhand  de  Bavièrre ,  Ëleâeur  , 

cotog^'daitf  r  Archevêque  de  CoTogne  >  &  Eve- 

u  viikt  dc\gaede  Liège, fît  (on  entrée  en  la  Ville 

***^         de  Liège  le  3^7^  Janvier  avec  (jcaucoup^ 

die  poxnpe-^ 
Cbnsonse.     Pendant  le-  mois  de  FéVrfcir  rEmpc- 
J^^Jj^^renr  donna  un  magidfique  Carouzei  i 
siEicw  Vienne  en  Antriche  »  ou  les  Archrducs» 

ic  toute  la  Nobléfle  du  Païs  affiftà>  8c 
le  i|.  Mars  l'Ine^ratrice  fut  CouroffK 
née  Reine  d'Hongrie.  Le  Cardinal  Fort- 
gatfî  officia  Se  &  cette  augufEe  C^ré^ 
monte»  Leurs  Majeftez  partirent  de 
<  Prefbourg  fc  i,.  Avril  pour  s'en  retour-^ 

uer  i  Vienne ,  afin  de  s'acheminer  en«^ 
fiûce  i  h  Diète  de  Ratifhonne..  L'Ar- 
chiduc Leopold  fit  décapiter  Romeo  > 
dont  nous  avons^  parte  cians  Taflâire  de 
JuIIiers  y  Se  deux  de  fes.prindpaux  Capi^ 
caines^i  cauf&  des  eruantez  qu'ils  avoienr 
commKès  dans  Budveis  Vifîe  de  Bo-- 
lieme.  Mais  avant  de  rapporter  ce  qut 
fy  paflà  y  voyons  les  déplorables  effets 
iin  ièu>  de  h  gtâe^dcs  débordenicas 


DE  toms    XII !•        Ï77 
1^  Ambaflàdeurs*  On  y  fit  plufieurs     I^rj* 
Rwlemens  pour  le  bien  de  l'Empire  ,  i  ■ 

on  ordonna  que  les  Garni/bns  des  Vil- 
les Impériales  en  fbrtiiorent  huit  jours 
après  quils  auroient  reçu  fe  Mande- 
ment de  l'Empereur ,  &G.  Les  Vrmces^f^f»9ii€i 
Proteftans  firent  préfenter  à  l'Empereur 
le  cahier  de  leurs  plaintes ,  où  ils  dc- 
cailloienc  les  articles  fur  lefquels  ils  prc- 
tendoiencque  Sa  Majefté  Impériale  leur 
devokfake  Jnftice,.  L'Empereur  l'ayant 
Kï,  leur  promit  de  propofer  à  rAflèmbléc 
'  ce  qu'ils  demandoient  ^  mais  ajouta  qu'il 
fallait  avant  de  ftaruer  fur  les  plaintes 
des  particuliers ,  régler  ce  qui  regardoît 
le  bien  de  toute  la  République  ,  &  que 
C*étoifr-U  le  principal  but  qu'il  s'éto& 

Îropofé  en  indiquant  cette  AflèmbWer 
,es  Proteftans  firent  de  nouvelles  inC* 
tances  le  20*  Août ,  pour  engager  l'Em- 
pereur àkm  donner  la  (âtisfaâion  qu'ils 
demandoient;  mais  Sa  Majefté  Impe-* 
rîale  perfifta  dans  £1  première  réfolu- 
rion*  Ils  infîftérent  de  nouveau  ,  &  fi- 
rent encore  en  deux  différentes  fois  hs 
mêmes  demandes.  Les  Catholiques  pré- 
(entèrent  auflî  un  long  cahier  contenant 
leurs  plainte?»  Comme  on  étoit  fur  le 
point  de  difèuter  les  prétentions  des  uns 
&  d^s  autres.  L'Empereur  eut  avis  de» 
Exploits  que  Bethlin  Gaboc  faifoit  ei> 


\ 


ift  HisTotRi 

Tranfihraiûe  >  &  pria  la  Diéce  ^e  fire 
lever  des  Troupes  pour  s'oppofèr  *ix 
progrès  des  Turcs  en  TrannlvanicT  La 
p^fte  qin  regnoic  pour  lors  à  Ratifbon' 
ne  ,  &  le  ceins  auquel  H  devoir  con- 
voquer les  Eats  d'Hongrie  étant  arri- 
vé >  l'Empereur  remît  la  Diète  â  un 
autre  terns^  Cependant  les  Princes  Pto-* 
feftans  firent  une  nouvelle  réplique  à  la 
féconde  réponfe  que  l'Empereur  leur 
avoit  donnée.  Comme  îis  s'an^ndoient 
1  avoir  (àtista^ion  fur  leurs  demandes^ 
l'Empereur  pour  ne   pas  les  irriter  y 
chargea  l'Arciiidvc  Maximîliende  trai- 
ter avec  eux  y  &  de  bur  propofer  une 
Diéc^  i  Spire,  pottr  ftatuer  fur  leurs» 
prétentions.    L'Archfduc  fe   conduTfît 
avec  tant  de  prudence ,  qu'3  contentât 
les  Dép«tcï  de$=  PrîncesPoCeftaM^Ï  cfeuS 
4es  Catholiques  furent  moins  difficilesy 
ib  remercièrent  l'Empereur  de  Taffèc- 
tbn  qu'il  avoit  pour  TEmpÉrc  ,  fur  pro-' 
aiirent  de  contribuer  pendant  deux  ans 
-  aux  frais  de  la  guerre  qu'il  enttetenoit 
contre  le  Turc  »  &  fe  prièrent  en  même 
lems  de  défigner  le  lieu  où  la  Diète  (e 
continueroit  la  prochaine  fois.  L'Em-^ 
pereur  reçut  cette  réponfe  avecplaifîrr 
êc  déclara  que  fa  prochaîne  Aflemblée 
le  tîendroit  i   Radfbonne  le  mois  de 
Ma^  de  Tannée  fuivante.  Après  que  Sa 


BB  Louis    XIII.        ijj 
^  Attbaflàdeurs;  On  y  fit  plufieurs     t^ffi 
BAtlemens  pour  le  bien  de  l'Empire  ,  i 
on  ordonna  que  les  Garnirons  des  Vil- 
les Impériales  en  fbrtrroîent  huit  jours 
après  qu'Us  auroient  reçu  fe  Mande-  " 
ment  <fc  TEmpcreur ,  &g.  Les  Princes  *<*'«»* «« 
Proceftans  ârent  pcéfenter  à  TEmpereur 
le  cahier  de  leurs  plaintes  ^  où  ils  dé*- 
cailloienc  les  ^urticles  fur  lèfquels  ils  pré- 
tendoiemque  Sa  Majefté  Impériale  leur 
dcvohÊûre  lufticef  L'Empereur l'aynnt 
fil,  leur  promit  de  propofèr  a  rAflèmblée 
*  ce  qu'ils  demandoient  >  mais  ajouta  qu'il 
^dioit^avant  de  ftatuer  fur  les  plaintes 
dies  particuliers ,  régler  ce  qui  regardoft 
le  bien  de  toute  la  République ,  &  que 
C*étoifr-U  lepi:incipal  but  qu'U  s'étom 
propofé  en  indiquant  cette  Aflèmbléèr 
Les  ProteftfUis  firent  de  nouvelles  in(^ 
tances  te  lo» Août,  pour  engager  TEm-» 
pereur  iteur  dcmner  fa  £itisfa£bion  qu'ils 
demandoient;  mais  Sa  Majefté  Impe« 
rîale  perfifta  dans  k  première  réfolu- 
non»  Ils  infiftérent  de  nouveau  ,  &  fi- 
rent encore  en  deuï  différentes  fois  ht 
mêmes  demandes.  Les  Catholiques pré^ 
Tentèrent  auffi  un  long  cahier  cont<enanr 
leurs  plainte?»  Comme  on  étoit  fur  le 
point  de*  di/cuter  les  prétentions  des  unf 
&  d?s  autres..  L'Empereur  eut  avis  det 
Exploits  que  Bethliii  Gàfaor  fuToit  eà 
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Tranfilvanie  ,  &  pria  la  Diéce  db  Cjke 
lever  des  Troupes  pour  s*oppo(èr  pix 
progrès  des  Turcs  en  Tranfilvanîe.-  La 
pefte  qui  regnoic  pour  lors  à  Ratilbon-" 
ne  ,  &  le  cems  auquel  il  devoit  con- 
voquer les  Etats  d'Hongrie  Àant  arrî^ 
vé,  l'Empereur  remît  h  Diète  à  un 
autre  tems^  Cependant  les  Princes  Pto^ 
teftans  firent  une  nouvelle  réplique  à  la 
féconde  répopfe  que  l'Empereur  leot 
avoir  donnée.  Comme  iis  s'atrendoient 
à  avoir  fàtisfaâiion  fur  teui'S  demandes^ 
I'Emp?reûr  pour  ne  pas  les  irriter  y* 
chargea  l'Archidwc  Matimîliende  traï* 
ter  avec  eux  y  &  de  leur  propofer  un^ 
Diéts  à  Spire ,  pottr  ftatuer  fur  leteis» 
prétentixxis.    L'Archfduc  (e   condiiffît 
avec  tant  de  prudence ,  qu'il  contenta 
les  D^p«tcï  de$=  PrînceiPoteftaûS^ J  efeoS 
4es  Catholiques  furent  moins  difficile^ 
is  remercièrent  l'Empereur  de  Tafifec-^ 
lion  qu'il  avoic  pour  l'EmpÏTe  ,  liir  pro-^ 
mirent  de  contribuer  pendant  deux  ans 
'  aux  frais  de  la  guerre  qu'il  enctetenoit 
contre  le  Turc»  &  fe  prièrent  en  même 
lems  de  défigner  le  lieu  oâ  la  Diète  (e 
çontinueroit  la  prochaine  fois.  L'Em-^ 
pereur  refut  cette réponfe  avecplaifiry 
ic  déclara  que  fa  prochaine  Aflemblee 
le  tîendroit  i   Rarifbonne  le  mois  de 
May  de  Tannée' fuivante.  Après  que  Sar 
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ii  i  firxjue  per-         ■■■  ■ 
•anger  fous  Tes  Enfei- 
les*  Cette  fîcheufe  extrcinué  affligea 
et  fiatporv ,  qui  n'ofa  plus  fe  confier  â 
fttCoant ,  lur  tout  depuis  qu'il  eut  com- 
itiuniqaé  à  quelques-uns  de  fes  plus  inti- 
mes ,  le  deflurin  qu'il  avoit  de  fe  prendre  i 
Sandar  dalla ,  &c  de  lui  livrer  quelques 
Forterefljjs  du  Païspour  obtenir  la  Paix  > 
&  qu'ils  Peurçntafluré  qu'ils  noourroient 
l^lutot  que  de  confentir  à  cette  lâcheté. 
Ainfi  réduit  à  cette  fôcheufe  extrémité  ^ 
pourfuivi  des  Turcs»  fans  argent >  haï 
du  peuple ,  &  de  fes  propres  créatiues , 
prêt  i  tomber  en  la  puidance  de  Bethlin 
Gabor  Ton  ennemi    juré  \  Battory   ue 
Toyant  aucune  rellource  s'abandonna  au 
iiéfefpoir,&  pria  un  de  fes  Officiers  de  le 
taer>  mais  ce  Gentilhomme  le  reAifa, 
Battory  étant  allé  des  le  lendemain  vifi-:» 
ter  (on  camp  avec  deux  Gentilshommes, 
cinquante  cfe  fes  foldats  qui  s'étoient  mis 
en  ambufcade ,  fe  lèvent ,  le  tirent ,  le 
tuent,  &  bL^fl'ent  feulement  ceux  qui 
Taccompagnoient,  fon  corps  jette  dans 
le  chemin  fut  levé>  mfs  dans  une  cha* 
rette  traînée  par  deux  bœufs  ,  port?  Sç 
enterré  à  Varadîn.  Ceci  arriva  le  27.  Oc- 
tobre. 

La  Tranfilraoic  ne  refta  guéres  ians  Bediûa 


iS%  HtsToim 

uit^m     un  autrer  Prince  s  car  des  le  ^o.  dn  ne- 

■  me  mois  Sandar  Badà  déclara  Bectfii 

t    aéciart  Gabor  prince  de  Tranfilvanic*  Les  TiHb* 

r«uiivjiuc.  fiii^-iiis    voyant    leur  Pais  rempli  de 

Turcs  >  s'an^ndoicnt  i  une  longue  guer* 

xc ,  mais  au  contraire  quarante  jours 

après  9  ils  jouirent  d'une  Paix^  &  d'une 

<canquii  iité  générale^  Toutes  1  es  Villes  » 

&  tous  les  peuples  envoyèrent  i^coonai« 

tre  Gabon  Les  Gouverneurs  dc$  Places 

^ue  Ton  croyoit  affw&ionnez4  lïmpe^ 

reur  y  fe  fournirent  aufli  à  ce  nouveau 

Prince.  Les  Ecats  de  TranUlvame  s'af- 

/emblérent  i  Clau^embourg  9  recoonu- 

renc  Bethlin  pour  leur  Prince ,  Se  délibé^ 

tarent  avec  autant  de  liberté,  &  de  tran- 

^illké  y  que  sHl  n^y  avoit  jamais  eu  de 

Troupes  dans  le  Païs.  Le  Grand  Sci- 

fieur  dont  les  Troupes  étoienc  occupées 
fbumcttreplus  de  cinquante  mille  per 
^nnes  qui  s^étoient  révoltées  en  Afie  : 
£c  k  repouflcr  les  Portugais  £rpa^x>ls  ; 
qui  tavageoient  h$  cotes  de  la  Mer  rou- 
ge ,  parut  fort  content  de  ce  qui  s'étoii 
paflc  enTranfilvanî  j,  efpérant  que  lïm- 

}>ereur  ne  fongeroit  plus  à  faire  valoii 
es  prétentions  qu'il  avoit  fur  cet  Etat.  l! 
obtint  du  Roy  de  Pologne ,  à  qui  il  en- 
voya  un  Chaous  ,  de  «e  plus  rien  entre- 

{^rendre  en  Moldavie ,  &  fit  fçavoir  i 
'Empereur  >  qu'ij  étoit  réiblu  d'entrete- 
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^aix  y  pourvu  que  Sa  Majefté  Im- 

lene  commîi:  aucwes  hofliljcez  en 

Slvanic. 


Cofinct  Grand  Duc  <le  Tofcane^  fie  Gaiercste 
iquiper  fix  Galères  fOur  msrcher  con^  ^^J^ ^{, J^^ 
sre  li:$  Turcs ,  elles  partirent  de  Li vorne  a  i  o;cine. 

^-  -•  Mars  de  cette  annér-  ^—  ' ^'^'^  ^ 

s  de  l'Amiral  Inghern 

prit    d'abord  <]uelqbc9    ▼*»icau*/^jj^  ^^^ 
Tores  9  s'empara  du  Port  d'Aglimauj^/fM». 
enunena  plus  de  trois  cens  cinquante 
Turcs  9  dâivra  deux  cens  quarante^ua- 
tre  efclav^s  Chréti.ns,  anleva  fur  les 
Galères  toute  l'Artillerie  »  &  les  muni- 
tions de  guerre ,  avec  deux  Galères  de 
Chypre  chargées  de  deux  cens  mille 
^us  qiu'elles  portoient  au  Grand  Turc  » 
fit  brmer  toutes  les  maifbns ,  &  rembar« 
quer  Tes  Troupes  pour  revenir  en  Euro- 
pe ,  oà  il  arriva  heureuTement ,  8c  fut 
favorablement  reçu  du  Duc  de  Tofcane* 
Ce  ne  fut  pas  U  la  feule  pert^  que  firent 
les  Turcs.  Huit  Galères  de  Naples ,  par«» 
ties  de  Palerme  le  ii.  Août  ayant  eu  avis 
de  la  fortie  de  douze  Galères  dçi  Turcs^ 
fe  hâtèrent  de  les  joindre ,  &  en  enlevé** 
rent  fept»  les  cinq  autres  ayant  pris  le 
large  »  6c  s*étant  lauvèes  en  diligence  { 
Par  cette  prife  »  plus  de  mille  Chrétiens  n/y^Mf/  w; 
cfclaves.  recouvrèrent  leur  liberté,  Sc^^^^l^f* Jul 

^H&de  fis  cen»'T«ct  i|iic  Ton  fit  gti^cMtoi  «4-. 
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ftfi|.     fonniers  perdirent  la  leur*  JuftinîenBar- 
barigo  j  Pun  des  chefs  de  rAcméc  Cftcé^ 


êtMmi  i  l'etf  tienne,  apporta  auffi  la  noinrc^lls  &U 
ûW  THrc ,  Prife  de  plus  de  vingt  mille  Turcs,  &  de 
crc.APafis,*la  délivrance    d'un  pareil  nombre  dé 
l^chCT^**^  Chrétiens  efclaves  en  Turquie* 
t^ij.  Pendant  ce  rems  ,  Sigifmond  Roy  de 

Poi^i^A^Pologn-  ^yant  eu  avis  que  les  Turcs 
tu  Tttccs.  marchoienc  avec  une  Armée  de  cinquîu>- 
te  mille  hommes,  commandée  par  ub 
Renégat  nommé  Pierre  du  Pont,  natif 
du  Ponteau  de  Mer,  â  defltin  ds  fur- 
prendre  CracQvie  ,  marcha  en  diligence 
pour  s'oppofer  à  leiu:  paflàge.  On  en  vint 
aux  mains  départ  &  d'autre^  Le  combat 

3ui  cpnimença  dès  la  pointe  du  jour, 
ura  jufqu'à  dv^  heures  du  matin ,  il  fut 
fi  fanglant,  &fi  heureux  pour  les  Pole« 
nois ,  qu'il  refta  plus  de  quarante  mille 
tant  Turcs ,  que  Renégats  fur  la  place» 
prefque  tonte  PArtillerie ,  les  munitions 
de  guerre  »  &  plus  de  mille  étendarts 
furexit  remportez  par  les  vainqueurs. 
Cette  yîdtoîre  fauva  Cracovie  du  pilla- 
ge ,  &  prefque  toute  la  Pologne ,  des 
ravages  que  les  Turcs  avoient  deflèiii 
4'y  f^ir^  .•  Mai?  quoique  la  Pologne  fut 
délivrée  de  ces  ennemis.  Elle. en  avoic 
d'autres  dont  ie  nombre  .^  la  valeur  n'é* 
toit  pas  moins  à  craindre^ 
^ous  ayons  rapporté  ci^defliil  >  com- 
ment 
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tâï  la  Paix  3  pourvu  que  Sa  Majefté  Im-     i€ïp 
pei|ale  ne  commu  aucuxies  hoflilicez  en  n 

Trwilvanic. 

CofmCf  Grand  Dtic  deTofcane^  fie  Gaimste 
iquiper  fix  Galères four  msrcher  ^^^^%J^^ 
jtre  les  'turcs ,  elles  parcirent  de  Livome  a  loÇeam. 
le  |i«  Mart  de  cette  année  fous  la  con-  ifl^'^  £ 
duice  de  l'Amiral  IngherramL  Cet  Aml-FofUrefi  0^ 
lal    prit    d'abord  <]uelques   vaiffeaux^^^J^j^^ 
Turcs,  s'empaia  du  Port  d^AglirMU^gUméUh 
emmena  plus  de  trois  cens  cinquante 
Turcs ,  dâiVM  deux  cens  quarante-qua- 
tre efclaVvS  Chrétiens ,  anleva  fur  le» 
Galères  toute  l'Artillerie  »  &  les  muni- 
tions de  guerre ,  avec  deux  Galères  de 
Chypre  chargées  de  deux  cens  mille 
écus  qu'elles  portoient  au  Grand  Turc  » 
fit  brûler  toutes  les  maifbns  »  &  rembar» 
qucr  fcs  Troupes  pour  revenir  en  Euro-  • 
pe  >  où  il  arriva  neureuTement ,  8c  fut 
ravorablement  reçu  du  Pue  de  Tofcane* 
Ce  ne  fut  pas  U  la  feule  pert^  que  firent 
les  Turcs»  Huit  Galères  de  Naples ,  par«^ 
tles  de  Palerme  le  11.  Août  ayant  eu  avis 
de  la  fortie  de  douze  Galères  dc%  Turcs^ 
£e  hâtèrent  de  les  joindra,  &  en  enlevé* 
rent  fepe»  les  cinq  autres  ayant  pris  le' 
l|u:ge,  6c  s*éta»t  lauvèes  en  diligence  $' 
P^r  cette  prife  »  plus  de  mille  Chrétiens  i></2i«f#  w; 
efclaves.  reçouvtércbt  leur  liberté,  Sé'^^hf'J^^ 

^Hide  fis  cms'Twct  JÎQç  l'on  fit  gri^cM^  %V 
.    ..1  . 
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f  (îi  |.     f  onniers  perdirent  la  leur*  Juftinîcn  Bar- 
--  harigo^  Tun  des  chefs  de  rArméc  CJj^é- 

•riHff  À  /•*»•  tienne ,  apporta  aullî  la  nonvc^lle  SeU 
^  rUrc ,  Prife  de  plus  de  vingt  mille  Turcs,  &  de 
cr«.  A  Paris  ,1a  délivrance    d'un  pareil  nombre   àâ 
lîrchcro'^***'  Chrétiens  efllaves  en  Turquie* 
t^ij.  .  Pendant  ce  rems  ,  Sigifmond  Roy  de 

Poi^wi7fyrP^Jo8°^  ^y^^^  ^^^  ^^^^  V^^  ^^^  Turcs 
tci  Tttccs.     marchoient  avec  une  Armée  de  cinquab*' 

té  mille  hommes»  commandée  par  ua 

Renégat  nommé  Pierre  du  Pont,  natif 

du  Ponteau  de  Mer>  â  deflein  d^  fur-. 

prendre  Cracgvie  ,  marcha  en  diligence 

pour  s'oppofer  à  leiu:  paflàge.  On  en  vint 

aux  mains  de  part  &  d'autre^  Le  combat 

3ui  commença  dès  la  pointe  du  )our> 
ura  jufqu'à  dix  heures  du  matin ,  il  fut 
fi  fanglant,  &fi  heureux  pour  les  Polo* 
nois ,  qu'il  reila  plus  de  quarante  mille 
tant  Turcs  ^  que  Renégats  fur  la  place^ 
prefque  tonte  TArtillerie ,  les  munitions 
de  guerre»  &  plus  de  mille  étendarts 
furexit  remportez  par  les  vainqueurs. 
Cette  yîdtoîre  fauva  Cracovie  du  pilla- 
ge ,  &  prefque  toute  la  Pologne ,  des 
ifavages  que  les  Turcs  avoient  deflèin 
4'y  ^h:e  ;  Mai?  quoique  la  Pologne  fît 
délivrée  de  ce$  ennemis*  Elle. en  avoit 
d'autres  dont  ie  nombre  £^  la  valeur  n*é« 
toit  pas  moins  à  craindre^ 
^ous  avons  rapporté  ci«defliiip  >  cotn«. 

menf 
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sOjoriéc  de  foixante  mille  hommes  con-     i(>ij. 
c^^es  Polonois ,  &  entreprit  d'affiéger     i     ^^m 
SmolenfKo.  CoJko  vrits  ie  Tentant  trop 
fbible  pour  tenir  tète  aux  Mofcovitesy 
fe  retira  en  Lîthuanîe ,  Taiflant  feufemeni^ 
^elqiies  Cofaqucs  ,  quelques  Heidu- 
eues  ,  &  <|uelques  ATlemands  en  Garni-^ 
fon  dan^  SiholenfKOr  Les  CoTaque^  ôC 
les  Heiduques  plus^  propres  au  pillage* 
qu'à  défendre  une  Ville ,  prirent  bienr*' 
cet  la  fîiite.  Les  Allemands  &  quelques*^ 
Poionois,  qui  étoient  demeurez  dans* 
Smoienfkos  furent  aifément  forcez  & 
caillez  en  pièces,  Ainfî  cette  Ville  pafli- 
derechef  (bus  la  puiflance  des  Mofco— 
▼ftes ,  qui-  pénétrèrent  dans  la  Lithua--. 
me>  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang»} 
ie  rendirent   maîtres  de  Pfefito^y ,  de' 
Bibl  &  de  Fîtips ,  &  s'en  rétournéreniT 
enfuite  dans  leur  pais.  Quelques  grandie 
que  futfent  ces  avantages ,  ils  n'égaloient: 
point  ceux  que  la  paix  pouvôît  produiris^ 
Michel  Federvits  daïis  refpérance  d'àf-- 
fermir  (bn  éledibn ,  s'éforça  de  ïa  pro^ 
cureur  à  fes  Etats ,  il  en^M^ya  pour  cet? 
effèrun  AmbafTadeur  vers  l'Empereur;' 
Cet  AmbalTadeur  fut  reçu  d'une  manie-  is»rfiar( 
re  fort  honorable.-  L'Empereur  promit  f^^^^^l^,[ 
de  négocier  la  paix  des  Mofcovites  aVec"  roionoii 
les   Polonois ,  envoya^  un  Commiflaire^ 
(wM4)fcbvJc^  pour  fçaViDir  le  >}£ù\:s\&^ 
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£à  de  part  Se  d'autre  à  une  vigoi 
réiiftance',,  Les  Cofaques  qui  cenÉ^nt 
Tayant-g^rde  des  Polonois  ^,  furent  char- 
ger avec  tant  de  vivacité ,  &  tant  de 
courage  par  les  Mofcovites  qûlls  furent 
cbligez  de  ptoyer ,  &  de  prendre  la  fui*- 
te-  Ce  fuccès  anima  les  troupes  des  Fe- 
iervîtîens ,  &  jetta  une  tellfe  terceur  par- 
mi les.  Polonois ,  qvLe  Çodirovits  crai- 
rnt  d'être  entièrement  dé&itj  au  lieu 
s*dn  retourner  à.  Mo&ou ,  fc  retira 
précijpitamment  avec  une  partie  de  (on 
armée  vers  SmolenfKo^  lailTàntra  gar- 
aiifbn  du  Chîteau  de  Mofcou  y  compo- 
fiTe  de  douze  cens  hommes  Polonois^  la 
difcretion  des  vainqueurs^;  qui  (e  ren- 
dirent aifèment  makres  de  la  Ville ,  & 
du  Cliâteau  de  Mofcou ,  dont  toute  lii 
Kfe«vftt«ft.  Gamifôn  furpa{Ke  au  fil  de  Tépéè.  Après 
Uiiù^  ^^tte  expédition  les  Grands  SeigneufS 
M^covites>s'étant  aiTémbléz  â^Mofcou  j 
élurent  d'une  commune  voix  Michel  Fe- 
dervitspour  Empereur  ou  Czar  de  Môf- 
©ovie ,,  comme  étant'  le  plus  proche  pa- 
«ent  du  feu.  Empereur  Boritz  Federvits, 
depuis  le  décès  duqucF  ils  avoiént  été 
toujours'  en  trouble.  Le  Sénat  de  Mof- 
CDvie  rendit  en  même  tems  un  Arrêt  qui 
iordonnoit  à  tous  lescPolonois  de  fortir  de 
JÛGifèovié.. 

^  Ifittlkdt  federvus:  oMiPcfia.  zkq  wg 
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Iba&itans ,  &  remportèrent  chez  eux  un     r^rjï 
hu^  très  coniùlérable»  .; 

l^  Etats  de  Hollande  y  &  les  Villes  lc  scnat  a 
Anfeatiques  s'étaient  également  réjoîii'eS'  V"^<^^  ^*"  *' 
de  la  Paix  que  le  DannemarcK  avoir  faillies  HoUan^ 
avec  la  Suéde,  dans  l'e/pérance  que  roni<*o»v 
aboliroïc  les  impots  que  le  Roy  de  Dan— 
fiemarcK  avoif  mis  fur  toutes  les  mar- 
chandifes ,  qui  de  la  Mer  Baltique  ve- 
Aoient  dans   POcean.  Mai^  ayant  été 
avertis  que  Sa  Majefté  Danorfe  perfiftoit' 
iles  lever,  ils  s'àdreflcrent  à  ce  Prince 

E>ur  lui.  en  demander  l'abolition.  Leurs-' 
ctr^s  &  leurs  prières  furent  inutiles , 
ils  n'eurent  poÉit  d'autre  réjponfe ,  fînoir 
qu'ils  n'en  feroient  exempts  que  lorfqu'i  t 
auroitété  rembourfé  des  frais  faits  pour 
la  guerre  de  Suéde.  Le  dommage  que^ 
les.  Hollandois  &  ceux  de  Lubee  fouf-- 
fîirenr  par  l'interruption  de  leur  com-^ 
merce ,  les-  porta  à  s'adreiTer  à  l'Empe— 
^euc^  pour  fe  plaindre  de  ce  procédé  div 
Roy  de  DannemarcK.  Mais  ayant  recon- 
nu que.  Sa  Majefté  Impériale  ne  pour- 
roic  les  fecourii^de'Iong-tems;  Le  Se"  2deratni€i 
nat  de  Lubec  propofa  une  Coni||flérati6n^ 
où  union  aux>;£tats>d'Hollande ,  qui  fur 
fignée  le  rj.  May  de  cette  année.  Le  Roy 
de  DannemarcK  en  ayant  eu  avi^,  eue: 
lecours  au  Roy  d'Efbaene ,  qui  fit  équi- 
per, uoe  Elone  £Our;le  iecourk#  LesJUgl;' 
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étatdes  afl&ires  de  cePaïs.L'AmBailadear 
que  le  Czar  avoit  envoyé  en  HoIIanA^ 
ne  fut  pas.  également  heureux  dans%. 
négociarion.  Les  HoHandois  promirent: 
i  la  vérité  >  de  ne  prendre  aucun  parti 
dans  cette  guerre  conore  le  Czar ,  mais; 
ils  ne  voulurent  pas;  non  plus  encrer  dans- 
aucun  engagement  contre  la  Pologne. 
u^tget  iet    '  Le  Roy  œ'  Pologne  outre  les  Mofco- 
jjionoif  mu-  yj^es  avoît  encore  plufieurs  fîijets  mé- 
contens  à  foumettre.  Ils  s'étoient  aflèin- 
blez  en  grand  nombre  >&  ezerçoient. 
pluiîeurs  cruautez  furies  Terres  du  Do- 
maine du  Ro;^ ,  &  flir  ceH'es  de  TArche- 
vèque  xle  Gnefîîe  ^  iîs  avoiént  paflS  lat 
Vîitule,  &  pénétré  en  Pnriïe  dont  ils 
obligèrent  les.Hàbrtans-  de  feur  pav»  de: 
grofles^  ccmtributibns^;  delî  ils  anérênc 
enSHèfie».  les  Sllefîenss!étant  di^fez. 
iune  vfgoureuTe  réfîftance  >Jes  mutinez, 
ne  jugèrent  pas  i  propor  d*en  venir  aur 
mains ,  retournèrent  en  Pologne  ^  dont  iis^ 
ravagèrent  prefque  toutes  Jes  Provinces  > 
to  (brte  qpe  ce  Païs  fût  éntrerementrui-^ 
né',  tant  par  leurs  coiïrfës ,  par  les  Saute- 
relles qiu  mangéirenr  pr^lque  tous  lès: 
bleds  aux  environs  de  Joreflavre  &  de- 
Xublih  j  que  par  les  iiicurfions  des  Tar-* 
tares  qui'  pénétrèrent  en  Fodolie  oà  ils* 
fculèrcnt deux  Villes,  pifas de fôîxante- 
.TiUages  X  caérenc  ^liifi'eurs  millien  de^ 


fiafeitans ,  &  remportèrent  chez  eux  un     r^rj? 
bufta  très  coniùlérable»  .r 

I^  Etats  de  Hollande^  &  les  Villes  LcScnat ar 
Anfeatiques  s'étoient  également  ré  jdiiîei^J:"*^^  ^*"  ^^^ 

J    1    n  •  I    T^       ^  •    r  .  JiJ^ce    avec 

de  la  Paix  que  le  DannemarcK  avoir  rai(}es  HoUaar 
avec  la  Suéde,  dans  Tefpérance  que  I'oni<*o»v 
aboliroic  les  impots  que  le  Roy  de  Dan— 
nemarcK  avoit  mis  lur^touces  les  mar- 
chandifes ,  qui  de  la  Mer  Baltique  ve- 
noîent  dans  l'Océan,  Maiy  ayant  été- 
avertis  que  Sa  MajeftéDanorfe  perfiftoir 
aies  lever,  ils  s'àdreflërent  à  ce  Prince 

f)our  lui  en  demander  l'abolition.  Leurs-' 
ettres  &  leurs  prferes^  furent  inutiles  ,- 
ils  n'eurent  poÉit  d'autre  réjponfe ,  linom 
qu'ils  n'en  feroient  exempts  que  lorfqu'it 
aiuroit  été  rembourfc  des  frais  faits  pour 
la  guerre  de  Suéde,  Le  dommage  que^ 
les.  HoUandois  &  ceux  de  Lubeefouf^ 
frirenr  par  l'interruption  de  leur  com- 
merce ,  les- porta*  à  s'adreffer  à  l'Empe— 
^èuc  pour  fe  plaindre  de  ce  procédé  diy 
Roy  de  DannemarcK .  Mais  ayant  recon-^ 
nu  que.  Sa  Majefté  Imperiate  ne  pour* 
roit  les  fecourir^de'long-tems;  Le  Sé-^MefAvieuf^ 
nat  de  Lubec  propofa  une  Coni||^ratiôn^ 
o&  union  aux^  £ tatS'd'Hollande ,  qui  fur 
fignée  le  2-9.  May  de  cette  année.  Le  Roy 
de  DannemarcK  en  ayant  eu  avis^,  eue: 
recours  au  Roy  d'£(|>aene ,  qui  fit  équi-*- 
jttunc  Flotte  £0uc:le  fo;ourit#  LcsJJji&t' 
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1^1  j.     landois  Ce  préparèrent  à  fe  défendre  *^  8c 

tnem^ 


Ummt  x4k}.  m^*^^  ^^^^  donnât  du  fecours-  En  même 
tems  le  Sénat  de  Lubec  écrivit  au  Roy  de 
DannemarcK  y  mai^  ce  Prince  n?  voulut 
lien  changer  à  ce  qu'il  avoit  fait,  il  n*eut 
pas  d'abord  plus  d'égard  à  la  fbllicita- 
ifon  de  l'Empereor.  Mais  les  Etats  de 
DannemarcK  s'étant  afifemblez  à  Ham^ 
bourg  yles  Provinces-Unies ,  TAngleter-^ 
K  &  l'Empire ,  s^'adreflerent  à  eux  pour 
^abolition  de  ces  impots.  iTs  firent  tant 
dlnftances ,  que  les  Etats'  obtinrent  du 
iU>y  de  DannemarcK  ,  ce  que  toutes  Vi9 
Puiflances  n'avoient  pô  diteniff  >  &  en- 

'  gagèrent  ce  Prince  à  publier  la  fuppreC- 

fion  de  ces  impôts  qui  ceflferoient  fc  30* 

*^^ '^'3.  Juillet  léi}. 

Le  7^  de  ce  mois  Henry  Jufes  Duc 
de  Brunfvîc  mourut  de  débauche  à  Pra?- 
gue,  d'où  il  fut  porté  â  Wolfembutel, 
demeure  ordinaire  des  Ducs  de  Brunf* 


«uerrc  du     Frauçois  Duc  de  Mantouc ,  neveu  de 
MDafemt.    i^^j-j^  ^g  Medicis  Reine  de   France, 

étoit  moi^fans  enfans  mâles  ^  comme 
nous  l'avons  dit,  le  ir.  Décembre  de 
Tannée  précédente.  Il  ne  laifla  de  fon 
JMariage  avec  Marguerite,  fille  de  Char- 
fes  Emmaauel  Duc  de  Savoye ,  qu'une 
SUc  t)Qmmi€  Marie  &g&  ieulcmeiit.  de 
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fOatre  ans.Ferdinand  Cardinal  de  Man-    s^rj^ 
uÊjé  ou  de  Gonzague ,  prétendant  que  . 
le  Duché  &c  le  Macquifat  de  fon  frère,, 
étoient  Fiefs  mafculins  de  rEmpirc,,s*(ea 
mit  en  poileffion. 

Le  Duc  de  Savoye  qui:  avoir  d'an- 
ciennes prétentmns  fur  ce  Marquifat^ 
réColut  de  les  faire  valoir.  Pour  couvrir 
&>n  dedein  de  quelque  titre  fpecieux  ^ 
i  en^K>ya  les  Comtes  de  Martinenguc 
ic  Luzerne^  8c  enfuite  le  Prince  da 
Piedmont  fon  fils  vers  fe  Cardinal  Duc 
de  Mantouë'^  pour  lui  demander  fa  fille 
k  fa  petite  fille-LeCardihal  refufa  abib- 
bunent  cette  demande ,  &  envoya  TEvê^- 

Îue  de  Dibcefarce  pour  informer  le  Duc 
e  Savx>ye  des  raifons  de  cerefus.Il  étoir 
fende  fur  ceque  là  Veuve  du  feu  Duc  de  ; 
Mantouë  étant  enceinte>il  ne  convenoir 
pas  que  ceux  de  ce  Duché,  allalTént  cher-^ 
cher  leur  Prince  (au  cas  qu'elfe  en  mîr  uor 
au  nv^nde  )  dans  des  Terres  étrangères^. 
yi'il  étoit  dans  Tordre  qu'elle  reftâcau: 
moins  jùfqu'après  fer  coucfies'  dans  les^ 
Etats  du  feu  Duc  fon  époux; 

Le  Duc  de  Savoye  peu  content  de  cet'-- 
Be  réjxMife ,  leva  dès  troupes  fous  pré- 
lextc  de  conferver  fés  Etats  >  &  réelle- 
ment dans  le  deflèin  de  s'emparer  da 
Marquifat  de  Montférrac ,  avant  que  Ihr, 

Cagdiwldcj^^ 
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gi^l  empccher^r  Pour  mieux  réuflxr  îl  avoîc 
gagné  plufîeurs  perîbnnes  de  la  NohJB^ 
le  de  ce  Marquifàt  >  qui  lui  promiiSi^ 
de  l'aider  dans  Ton  encrepïiie. 

Pendant  ce  tems  FE  vèque  de  Dîocefa-^ 
rée,  envoyé  du  Cardinal  de  Mantouc  Té" 
coït  venu  trouver  >  &  prefloit  fort  Tao 
commodément  de  cette  affkire.^  Le  Duc 
de  Savoy  e  lui  avoit  donné  parole  le  ii*- 
Avril,  que  le  lendemain  il  la  termine- 
roit ,  mais  que  ce  jour  il  ne  pouvoit  y 
vacquer ,  parce  qu'il  alloit  faire  la  revue 
de  queltju^s  Compagnies"  de  fes  Trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoy  e  cependant ,  part 
pour  aller  au  rendez  -  vous  qull  avoit 
donné  a  (on  armée  >  &  là  mène  lui-même 
dans  le  Montferrat ,  oi  il  prit  Trino  eir 
pécardant  la  porte  ,  efcalada  Albe ,  Sc 
exerça  dans  ce  pa»  toutes  fortes  d'hofti- 
Btez.  Tout  ccdoît  à  (on  armée ,  &  il  n'y 
avoit  aucunes  Troupes  qui  put  lui  ré- 
fifter.  Le  Duc  die  Savoye  fe  diflpofbic  I 
affiéger  CafaT,  &  i  en  forcer  la  Cita- 
delle ,  feule  place  de  tout  le  Montferrat^ 
capabfe  de-quelque  défenfe.  Le  Duc  de 
Mantouë  ne  pouvoit  y  envoyer  aucun 
fecoiurs ,  qu-en  traverfant  tout  lé  Mila-^ 
iiois>&  les  Païs  que  l'Efpagne  avoit  en' 
tembardie.  D'ailleurs  le  Duc  de  Savojre' 
étoit'^ponée  de  l'empêcher  de  pafler^ 
Jfi^Uneliurefbit  prefqiie  aucune  ef- 

férancef- 
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«érance/le  Duc  de  Nôvers  conduifoit     tgi^é 
a  jÛorence  Cadierine  de  Lorraine > fiile  .  -.  - 

di^m  Duc  de  Mayenne,  qui  avoic 
époufë  Mario  Comte  de  fainte  Fiore  , 
fils  aîné  du  Duc  de  Sforce.  Ayant  appris 
i  Savone  tfac  le  Duc  de  Sayoye  étoît  en- 
tré bnifquement  dans  le  Montferrat,  & 
qu'il  n'y  avoît  perfonne  dans  Cafal  qui 
pût  commander  3  ni  réfifter  a  l'armée  de 
ce  Prince  ,  étant  deia  MalTfon  de  Man- 
touë  3  &  un  éks  plus  proches  parens  du- 
Cardinal,  il  emmena  avec  lui  vingt 
hommes  de  Ùl  fuite  ,  ôc  fbixante  Mate-»* 
lots,  aufquels  il  fit  prendre  les  armes  j*  _ 

ôc  arriva  avec  eux  au  bout  de  deax.  jourf  ~ 

dans  Cafal*  Le  Duc  de  Savoye  au  Uea  * 
d'aller  affiéger  cette  Ville ,  fit  marcher 
ion  armée  devant  celle  de  Nice ,  &  fit 
publier  un  Manifefte  pour  juftifier  Ccn-Mtmmtétp 
entreprife ,  &   faire  valoir  (es  préten- 
tions. Le  Cardinal  de  Mantouë  en  publia  ' 
aufli  un  de  (on  câté.  Après  la  publication 
de  ces  maoifeftes ,  on  leva  des  troupet 
de  part  &  d'autre  avec  beanccrap  de  <fifi- 
gence.  Le  Roy  d'Efpagpe  commamfa  aif 
6ouvernei2r  de  Miân ,  d'afleœbler  une  « 
armée ,  &  d'en  donner  le  cimunande-*' 
ment  au  Prince  d^Afcoli ,  l  qui  il  ordotH 
fia  de  chafler  i  quelque  prix  qae  ce  fStt 
les  Savoyards  dullvf ootferrat^  ][.e  CariB- 
ftal  de  Mantouë  engagea  les  Vet^eof  t 
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cjrcts. 


Le  Duc  de  Savoye  a  voit  une  arnié«^e 
fix  à  ùvi  mille  hommes  de  pi  .d  ,  com- 
pofée  cL  Savoyards ,  de  Piémoncois  y  de 
f  r<inçois  >  de  SuifTes ,  &  d'env^on  mille 
chevaUx  'y  il  en  donna  le  commandement 
au  Comt^  Guy  de  faint  George.  Ce  Gé- 
néral ayant  pris  Crom ,  &  rcduit  Mod- 
calvo  1j  14.  May,  vint  camper  devant 
Î4ic  j,&  en  commença  le  fié^.M<iis  Tar- 
mce  a'Elpngne,  &  celle  d^s  autres  Alliez 
du  Duc  de  Mantouc  y  Tobligérent  de  fe 
il^cirer  du  Montfcrrat. 
^  La  France  n'étoit  pas  indifférente  i 
l'entreprile  du  Duc  de  Savoye.  Le  Car- 
djixal  de  M  ancouc  étant  proche  pa  r  ent  de 
la  Reine  Régente  ,  cette  Princefle  enga- 
gera U  CQQl;^il  à  lui  fournir  du  fçcoursJl 
y.  fut  r^Iu  que  l'on  énvoyeroit  le  Maré^ 
chai  de  Lefdîguieresavec  unenombreu- 
fe  arnijée  coptre  le  Duc  de  Savoy.e.  Du 
Bourg  Meibe  de  Camp ,  s  eroic  déjà  mis 
ciicheihio  avecd^-'UX  mille  hommes, 6c on 
£:  pc6pofbit  de  les.faire  fui^re.  par  plusde- 
diii-thttbJEailIe  autres  que  Pon  aevoic:par-« 
tagecxaoots  corps.  LëfdÀguiec^s  xlevoic 
ay^doiizê 'milles  hommes: de  piedr^B  & 
doiize  relis  chevaiix,  entrer  éti 'Savoye* 
pas  ie  jDaiiphiné»  L«  Duc -de  fiellçgarde 
jlToic  ordre  d'y  pénétrer  par  la  Provcnçç- 
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Se  par  la  Breile  >  avec  quatre  mille  Fan-     i^i;« 

&  quatre  cens  Cavaliers*)  &  le       ■  ■     ■ 
3i]^de  Guife  avec  un  autre  corps  de 
iroupes  9  devoir  aller  joindre  l'armée 
jue  le  Duc  de  Mantouë  avoir  dans  le 
Momferrat.  Le  fuccès  de  ce  projet  dé-* 

Eendoic  du  fecret.  Gueffier  Réfident  de 
xance  en  Savoye ,  avertit  la  Reine  qu'il 
j  avoic  en  Cour  dc%  gens  qui  manBoiene 
tout  ce^ui  fe  pafibit  au  Duc  de  Savoye. 
On  rechercha  les  traîtres,  le  fbup^on 
étant  tombé  fur  un  Dauphinois  nommé 
Maignat  y^on  s'en  laifît  fur  le  champ  \ 
^ns  fon  interrogatoire,  il  chargea  le 
Marquis  d'Ancre  &  fa  femme.  Baflom- 
pierre,  à  qui  la  Reine  s'ctoit  déjà  explî-  Btjfemfim 
<jùce  au  fujet  du  (bupçon  que  l'on  avoit  '•'»-  «• 
fur  le  Maréchal  d'Ancre ,  trouva  moyen 
de  toutfçavoir  par  Lomenie  Secrétaire 
dtEtat,  qui  avoit  interrogé  Maignat. 
Comme  Baflbmpieirre  étoit  ami  de  Con- 
chini^  il  crut  lui  rendre  un  très  grand 
fervicede  rayôrtitde  ce  quifepaflbit 
contre  lui.  Cet  Italien  fit  d*aboi:d  ïem-« 
bknt  de  ne  pas  fçavoîr  dequoi  éaflfcm- 
pîerré  lui  parloît ,  mais  ayant  réfléchi  fur 
le  danger  où  il  étoit,  îl  Renvoya  chercher 
pour  (çavoir  les  mefures  qu'il  devoir 
prendre.  Baflbmpîerre  lui  confeilla  de 
fe  retiret  à' Amiens  >  &  s'of&it  dcl'yac^ 

Rii 


.     &  le  Grand  Duc  d;  Tofcane  dans  fcsii 

Le  Duc  de  S-ivoyc  avoir  iineartDtlt3c 
jÇx  à  r.'pi  mille  bomm.s  d.-  pî.d  ,  com- 
poCés  d-'  6avoy.7rtis ,  de  l'iéinoniois  ,  de 
François  j  de  îuifll's  ,  &  d^r.^on  mille 
chcvaUx  »  il  en  doiin.i  le  commandçmcnï 
au  Conir.;  Cuy  defainrGtorge.  Ce  GoH' 
néral  ayant  piis  Crom  ,  ce  rcdiiit  Mi  " 
calvo  !>.'  14-  May  ,  vint  camper  devani 
ÎJii:L',&:  en  commença  le  ficfe.Mais  l'ar- 
mée d'£(ji,igne,  &  celle  d^s  ancres  Alliez 
du  Duc  de  Mancouc  ,  l'obligèrent  de  fë 
i>:[iEer  du  Momfctrat. 
.  Lu  Fiance  netoic  pas  indifférente  ^ 
■  IVntreprir»;  du  Duc  de  Savoye.  Le  CaM 
diml  oe  Aiantoucct.mt  proche  parent  de 

lalReîne  Régente  .  cette  l'rinccflV  enga- 

g^-a.li  Coni^il  3  lui  fournir  du  fccours.ll 

y  fut  ttiôtu  que  ï'on  énvoyeroît  le  M.iré- 

chal  de  Leiiiigui.TLSavec.anenombiett-t 

fearmiecoptL'e  le  Duc  de 

BourgMeitrede 

cii  cb  crti  in  i  vlC  d  i-iuc 

iÂ.-pE<iptirotcdcl! 

dUihjiît  taille  auiifs 

tJo;t-r'; 

avec  '; 

Joui-  ■ 
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cent  avec  ces  Miniftres  pour  le  perdre  iffïf 
â^m  refprit  de  la  Régente.  Si  cette 
Prnltefle  n'ajouta  pas  foy  à  tout  cequ'ils 
mettoient  fur  le  compte  de  Baflbxnpier- 
rc  y  du  moins  elle  ne  le  crut  pas  ablolu- 
ment  innocent  ^  &  marqua  a  fiez  par  la 
froideur  avec  laqu'^Ue  elle  le  regarda  5 
&  par  plufîeurs  difcours  qu'elle  tint  à  la 
Princefle  de  Conty ,  qu'elle  en  croyoît 
quelque  chofe*  Baflbmpierre  en  conçut 
tant  de  déplaifir ,  qu'il  forma  la  réfolu-* 
tien  de  quitter  la  Cour ,  la  France ,  &  le 
fervîce  du  Roy  5  &  l'auroit  efFedive- 
ment  exécuté ,  fi  la  Reine  avec  laquelle 
il  s'expliqua  ,  n'avoit  paru  contente  de 
fa  juftificatiôn  >  &  ne  Ta  voit  empêché  de 
le  faire. 

Cojpendant  les  armées  d^Eipagne  Se  do 
Duc  de  Mantouë  fe  préparoient  à  faire 
le  ficge  de  Verceîl  &  de  Trino*  Le  Duc 
de  Savoye  voyant  qu'il  n'avoit  pas  affez 
de  troupes ,  Se  que  perfonne  ne  vouloit 
lui  en  fournir  pour  tenir  tête  aux  Alliez 
du  Duc  de  Mantouc ,  réfolut  d'entrer  en 
négociation  de  paix  avec  le  Gouverneur 
Je  Milan.  La  France  envoya  le  Marquis 
de  Cœuvres,  depuis  Maréchal  d'Etrées> 
irers  le  Duc  de  Modene ,  le  Duc  de  Sa- 
iroye ,  &  le  Gouverneur  de  Milan ,  pour 
m  accélérer  la  conclufion*  Mais  le  Duc 
le  Savoye  la  termina  avec  autant  de 


I Stj.     promptitude ,  qu'il  eh  aivoât  eu  i  s'enga^ 

■  '  ger  dans  cette  guerre.'  Les  articlejft en 

ayant  cté^goez,  le  Gouyemeur  d JKli- 

lan  les  envoya  au  Comte  d'Afcoli  Géné« 

lal  des  £rpagnd[$  >  qtti  fb  retira  auffi-toc 

avec  fes  troupes.  Celles  des  autres  Prin- 

Fax  ccflcVé  ces  firent  la  même  chofe.  Le  EhiédeSa-» 

«.*trc  le  Diw  y^yç  fut  pondueli  remettre  au  Dttcde 

le  Duc  de    Mantûue   toutes  les  Villes  qu  il  avoïc 
Uantoufc*.      prifes  fur  lui ,  mais  tt*ay.int  pas  Touiu  ti- 
centier  fbn  armée  dansle  tems  convenu  > 
le  Roy  d^Eipaghe  s'en  fervit  de  ptÉtextc 
'  pour  lui  doilarer  Ja  guerre ,  dont  tiùvk 
verrons  le  véritable  motif,  &c  le  fticcès 
Tannée  prochaine* 
AATiirts  de     L 'Empereur  eavoya   au  commence- 
Jo'.kri.         ment  de  cette  année  le  Comtedê  Ho^ 
Jhenfolcr  à  l'Aflemblée  qui  fe  tendk.a  Er- 
fort  en  Saxe ,  afin  de  travailler  à  pacifier 
Iqs  différentes  conteftations  des  Princes 
qui  étoient  en   poiïèflîon  des  Etats  de 
Juliers ,  mais  cette  Affèmblée  n  eut  pas 
plus  de  fùccès  que  les  précédentes. 

Le  Prince  de  Neùbourg  étoit  fi  irrité 
contre  cehii  de  Brrnidebourg ,  que  le  Roy 
d*Angletcrre ,  &  les  Etats  d*Holîande  > 
ne  purent  venir  à  bout  de  le  caïmer»  Il  (e 
paflbit  de  tems  en  tems  de  nouvelles 
fcenes ,  qui  animoîent  le  Prince  de  Neù- 
bourg. Pendant  la  tenue  de  I^Aflemblée 

fl'Erfort  X  I^$  CoxKuniilikires  de  Brandon. 
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4>ourg  firetit  afficher  un  Mandement  au 
.niun  feul  de  leur  Maître  y  qui  ratifioit  Se 
.alprouvoit  ce  que  les  CommKIaires  db 
-ce  Prince  ayoienc  fait  touchant  les  biens 
Eccléfiaftiqucs  au  préjudice  du  Prince 
de  Neubourg.  Ce  Prince  fe  plaignit  hau- 
tement de  cette  brèche  que  l'on  faifbit  à 
cleurs  conventions ,  dont  un  des  articles 
portoit  expreflëment  que  tous  lêsAcSkes 
publics  ou  particuliers  ne  fe  publieroient 
qu:^  du  confentetnetit  unanime  des  PriA- 
ces ,  fans  prétendre  aucune  préféancè. 
Les  Commiilàires  firent  aufti  publier  de 
leur  côté  un  Mandement,  par  lequel  ils 
Aiarquoient  la  furprife  où  ils  étoient ,  de 
ce  que  dans  le  tems  que  leur  Prince  étoit 
abfent  pour  le  bien  de  la  République,  ic 
qu'il  s'occupoit  à  pacifier  les  divifions 
qui  étoient  dans  les  Etats  de  Juliers ,  on 
eut  ofé  publier  un  écrit  capable  d*exçiter 
la  divifion.  Se  d'aliéner  les  efprits  du 
fervice  &  de  l'affeûion  qu'ils  dévoient 
au  iPriince  de  Neubourg.  Que  ce  Prince 
ji'a  voit  rien  fait  ni  contre  la  Religion, 
ni  contre  les  ftipulations  dont  on  étoit 
convenu  avec  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  qu'il  étoit  fermement  réfolu  de 
conferver  le  libre  exercice  delà  Religion 
Catholique  &  de  la  Proteftànte ,  &  qull 
empccheroit  de  tout  fon  pouvoir ,  que 
qui  que  ce  (bit  û'y  fut  troublé.  Quq  iés 

Rinj 


atL-lw<  cfe  Brandebourg  ne  dévoient  a(> 
Làiaier  perfinoe»  que  chacun  n'aios 
oa'I  YiTreenpûx  »  &  one  fi  qnelqjpm 
csoit  aâéx  iiardi  de  l'os^eiqdre  »  il  ({ai»- 
xoct  les  ramener»  par  une  iufte  punidciii 
ilenrdcToir. 

Les  ciuifes  ccoient  en  cet  état  >  lois 
qu'Exneft  Marquis  de  Brandebourg» 
■BooriK  à  Berlin  le  1 8»  Septembre.  L'ë- 
le&enr  de  Brandebourg  nr  fyiVoir  à  [es 
Commifliares  de  Jnliers»  qu'U  avok 
chcnfi  en  (a  pbce  poQr  adminiftrateiir 
iss  Etats  de  Jnliers  >  le  Prince  George- 
GuilLiome  fi»  fils  pour  les  r^iri  cmt 
en  ion  nom  ^  qa'an  nom  de  l'Eleârice  fit 
mère  ,  8c  lenr  ordomoit  qu'ils  eurent  i 
Je  mettre  en  pofleflSrm  <le  cette  admint- 


Les  Coauniflâircs  àc  Neubourg»  firent 

.rexecution  de  cet  ordre» 
it  que  iTleâeur  de  Brande* 
devoir  sVukcflêr  à  leur  maitrcf  > 
dont  le  confcwtftnenr  étoic  neceflàire 
pour  cette  fubftituuoQ  de  ÇonBh.  La 
cooteftation  s'échauffii  i  un  point  aue  ces 
deux  Princes  chercbértnt  des  alliances 
pour  le  maintenir  fàn  contre  l'autre» 

Pendant  ces  broiiilleries  les  Ambaflâ^ 
deurs  du  Duc  de  Saxe  qui  étoient  à  Bru- 
xelles »  obtinrent  de  TArchiduc  Albert  » 
h  penuiffion  cic  fe  metac  en  poflefiknv 
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r  de  tous  les  biens  qui  appartenoient  à  la     x^£}» 

A^fbn  de  Juliers  »  fîtuez  dans  les  Pais         ■     m 
:    dSoD  obéïflance.  Ainfi  ils  s'emparèrent 
2    de  ThôccI  de  Clé ves  qui  étoit  dans  Bru- 
xelles ^  &  de  tous  les  Fiefs  dépendans  de 
la  Comté  de  Ravenftein. 

Cependant  le  ComteTalatin  de  Neu- 
bourg  >  père  du  Prince  de  Neubourg> 

Pratiqua  le  Mariage  de  Wolfgang  GuiU 
lume  Comte  Palatin  (on  petit-fils ,  avec 
la  foBur  du  Duc  de  Bavière ,  &  de  TAr- 
chevcque  de  Cologne»  La  cérémonie  du 
Mariage  fe  fit  après  Vêpres  dans  la 
Cathédrale  de  Munich,  par  TEveque 
dïichftet  au  mois  de  Novembre»  Nous 
verrons  Tannée  fuîvante  la  fuite  des  con- 
f citations  de  Juliers,  &  la  réîinion  de 
Wolfgang  au  fein  de  lïglife  Catholi-  Memnis^ 
que- 
Pendant  toutes  ces  conteftatîons ,  TAc^ 
Î;Ieterrejoiiifloit  de  la  paix ,  &  paffa  de 
a  trifteue  dans  la  joye.  Jacques  I.  Roy 
de  ce  Royaume  >  avoit  accordé  TOrdre 
de  la  Jarretierre  à  Frédéric  V.  Comte 
Palatin  &  Eleûeur  de  TEmpirè ,  &  au 
-    Prince  Maurice  de  Naflau.  Le  14-  du 

même  mois ,  l*Ele£teur  Palatin  époufa  Mariage* 
Elîfabeth fille  unique  ddj  Jacquesl.  L'E-  fiH^"^ 
leékeur  paffà  tout  Thy  vet  à  vifîter  le  Païs, 
d'où  il  partit  avec  la  Princeffe  fbn  épou- 
fe  au  commencement  du  mois  de  May 


•1Ô2  Hl  s  -f  O  I  R  H 

.-idTxj.     poiir  s'en  retourner  en  Allemagne.  Ils 
%■  ■  ■  ■       arrivèrent  ^  Hddelberg  le  7.  Juin. ^g 
VTctiiar  lou-     Les  Habitans  de  Vetzlar  prétendlfent 
™tavc.         être  en  droit  de  gouverner   ftuls  Inir 
M4rmre i€tj.  Ville,  le  Langrave  de  Hefle,  (but  noit 
au  contraire  qu'il  en  étoît  Gouverneur 
-né.  Le  Langrave ,  pour  foumettre  cette 
'Ville,   leva    (burdement  des  troupes, 
•s*approcha  de  la  ville  ;  les  habitans  fur- 
prîs,  hs  uns  courent  aux  armes  ,  les  au- 
tres au  confeil.'Le  parti  de  fe  foumettre 
fut  celui  qu'embrafla  le  pfus  grand  nom- 
•bre,  aînfi  ce  Prince,  après  avoir  établî 
un  Gouverneur  dans  la  Ville  ,  s*en  re- 
tourna dès  le  lendemain  à,  Gieflen. 


C  H  APITRE    IX. 

Contenant  PHiftoire  de  €9 ^ul  iefi  fâfi 
en  France  pendant  tannée  1  <î  1  4. 

sîtoatlon  dj  T    E  Prince  de  Condé  étoît  entré  dam 

x:ondè  tu    K*  ^^  vingt-cinquième  année ,  le  pre- 

Cour.  mier  Septembre  de  Tan  mil  fix  cens 

treîze.Ce  Prince  n'étoit  pas  itioinsdiftin- 

•  gué  par  hs  qualitez  de  fbn  efprit ,  que 

par  celles  de  ùl  naiflanc^.  Un  génie  fu- 

olime ,  vif  &  pénétrant  au   delà  de  ce 

que  fon  âge  pouvoît  permettre ,  lui  fai- 

toit   démêler  avec  prédfion  Se  avec 
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adreflt^,  ce  que  Ton  propofoit  de  plus  itfi^; 
émneux&de  plus  difficile  au  Conleil  ; .  ,  ■ 
dwlleurs  les  manières  afHibles  Se  préve^ 
nantes  de  ce  Prince  >  lui  attiroîent  l*ami- 
tié  &  la  confiance  des  peuples  3  en  force 
aue  tous  ceux  oui  avoient  qu.^lques  afr 
raires.  au  Confeil ,  s  adrefloient  a  lui , 

r ce  qu'il  écoutoic  favorablement  tout 
monde.  Ceux  qui    vouloîjnt  feuls  ^^r-firêu 
avoir  part  au  eouvern  ?ment  de  1  Etat,     Matthu 
craignant  que  rautorité  de  ce  Prince  ne  ^*^*rd^ 
diminuât  la  leur,  tâcîiér  nt  de  rendre  cet- 
te conduite  fuft>  3dte  à  la  Reine.  D 'autres 
au  contraire,d  la  Régente  cDnfeilloient  de 
lelaifler  travailler  à  difcuter  les  dîfferens 
procès  qui  étoî  -^nt  au  Confeil,  parce  que 
cette  occupation  lui  ôtoit  le  tems  de  ré- 
fléchir >  ou  de  s'occuper  des  afFaires  éç 
l'Etat,  dont  onétoit  bien*aife  qu'il  ne 
.-prît  pas  tant  de  connoiflànce.  Le  Prince 
de  Condé  avoît  trop  de  pénétration  pour 
ne  pas  découvrir  ces  inuigues.  Il  a  voit 
beau  s'en  plaindre ,  le  Maréchal  d'Ancre 
&  (es  partifàns ,  qui  partageoient  l*eftî- 
ine  &  la  confiance  de  la  Reine ,  ren- 
doîent  toutes  fes  plaintes  inutiles.  Cet 
orgueilleux  favori  n'avoit  pas  la  fàge 
précaution  y  .  en  joiiiflànt  de  la  faveur 
de  la  Reine ,  de  fe  ménager  les  bor>- 
nes  grâces  des.  premiers  de  la  Cour% 
Il  d'y  en  avoit  presque  aucun  à  qui  il  op 
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1^14.    (ùt  en  bute  ;  chacun  cherchoit  i  le 
■I  dre>  ou  du  moins  à  diminuer  Ton  cr( 

Comme  nous  axirons  occafîon  de 
1er  fouvent  de  ce  Favory  &  de  fâ  un 
me  ,  il  eft  à  propos  de  les  faire  conno. 
tre  ici. 
ïjrraaion      Qiiand  Marie  de  Medicis  vint  ei 

du  Maréchal  «^  fi  tf  • 

AAiïcre  &  de  France ,  elle  emmena  avec  elle  une  jeiJ* 
^%^"7*^'  ^^  fi^*^^  nommée  Eleonore  Dori  a  >  dont 
toit  &>Jhar^n  difbic  qu*un  menuifier  étort  le  Pere^ 
en  fou  nom ,  &  mje  blanchifleufo  d  *  Florence  ,  nouf- 
pui$  ?"!  i  de  ^îcc  de  Marie  de  Medîcis,  la  Mère. 

^hli 'd"""'  *^  Qi*^*  ^"'^ï  ^^  ^^9  îl^ft  certain  que  lort 
rond!.  &  en.  ^ûe  Marie  de  Medicîs  n'étoit  encore 
fin  celui  Gc  que  Prîncefle  de  Florence,  elle  avoit 

if 

w .j^^^ jj. „.^-C- 

trêmement.  Eleonore  qui  s'étoit  atta- 
chée à  la  Prîncetfè  de  Florence  3  trouva 
moyen  de  s'en  faire  armer  à  un  tel  point» 
que  Marie  de  Medîcîs  ne  pouvoit  s'en 
pafler.  PIuHeurs  Florentins  fuivirent  cet- 
te PrlncefR  en  France.  Conchino  Con- 
chfni  (  connu  /bus  le  nom  de  Marqufis 
&  de  Maréchal  d'Ancre  )  fut  de  ce  nom- 
bre. Il  étoit  petit  fils  de  Jean-Bapiîfte 
Conchini,  Notaire  de  Florence,  qui 
trbuva  moyen  de  s'infinuer  auprès  de 
C6me  de  Medîcis.  Ce  Duc  récom- 
pensa les  fcrvîces  que  Conchini  lui  avbit 
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rendus  >  d'une  charge  de  Secreraire  d'E-     i<f  1 4; 
Wp  Baptifte  Conciuiii  eue  un  dis  Doc->  i 

te^LJ  Florence  9  aue  Ipn  employa  dans  ~^ 

lês^/Fajres  publiques  ,    qui  fin;  père 
du  Marquis  a'Ancre.  Ce  Marquis  fe  mit 
au  flfvice  de  Marie  de  Medicis  enqua-' 
litc  de  Genrilhomme  ordinaire,  La  cnar- 
ge  dp  Grand  Ecuyer  de  la  Reipe,  étanç 
venue  à  vaquer  par  la  mort  de  M.  de  U 
I^oche  ,  le  Marquis  d'Ancre  la  deman* 
da  &  Tobtinr.  Quelque  coniidé|:ahle  que 
fut  ce  pofte^  cet  Italien  écpit  trop  am-» 
bilieux  pour  en  demeurer  Ih  Afin  de 
parvenir  à  une  plus  haute  fortune ,  il 
r^fblur  d*époufer  Eleonore  Dpri,  connue 
en  France  fous  le  nom  de  Galigaï^^  elle   *  c*étdt  le 
^fledoit  entièrement   le  coeur  de   la  p^iHç^îîJi^ 
Reine  qui  ne  lui  rcfufbît  rien.  Quelquç  "c  de  fio- 
orgueilfeux  &ijuelauefier  que  fût  Con.  ITac'^^Z 
chini ,  1  obfçurité  de  la  naiflânçe  d'Er-  i  i*  fcnunç 
leoDore  ne  fit  aucune  impreflîon  fur  fon  yAncrc'^ ïj 
e/prit*  Occupé  de  (4  fortune  il  ne  fou-  porter  le 

^  •  »      ^  j     I»  ''I     nom    &   Id 

g€)oyitqu'auSc  moyçns  de  1  augmenter  ^  le  „(„„, 
crédit  Se  h  faveuf  de  Gajiigaï  lui  paru- 
rent propres  i  ce  deflein ,  il  n'en  fallut 
S^ds  a'avantage  pour  le  porter  a  Tépou^ 
er.  D'abord  qyc  Tregnjr ,  Capitaine  Sç   CmtmrMH$^ 
Gouverneur  de  la  yille  &  du  Chiteau  '^  c^nchim^ 
d'Amiens ,  fut  mort  ^  le  Marquis  d'An*- , 
cre  n*eut  pas  de  peine  à.  obtenir  ce  Gbu« 
jrernemen(«  Dep^is'  ce  tetn&rU  il  «t 
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'614.  cheta  ceux  de  Perronne,  de  MontcR- 
i«..^^««  dicr  &  de  Roye,  traita  avec  M.  de 
Bouillon  pour  la  charge  de  Preneur 
Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roy, 
&  fut  honoré  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  France.  Toutes  ces  charges ,  ces  hon- 
neurs >  la  protection  &  la  faveur  de  la 
Reine ,  avoient  aveuglé  &  enflé  le  cœur 
de  ce  Favori  à  un  point  qu*il  méprifbit 
tout  ce  qui  étoit  infiniitlcnt  au.  dcfCus  de 
lui.  Lqs  plus  braves  Officiers,  les  plus 
grands ,  les  plus  puiff'ans  ,  &  les  plus 
nobLs  Seigneurs  du  Royaume  >  les  Prin- 
ces même  n'étoient  regardez  de  cet  aveu- 
gle COU'  tifan ,  ique  comme  des  perlbn- 
îîes  indignes  des  bienfaits  qu'il  s'apprô- 
f  rioit ,  &  dont  il  ne  s'appercevoit  pa$ 
qu'il  feroit  un  jour  accable  dans  la  fui- 
te. Son  infolence  alla  mêrhe  un  jour 
jufqu  a  dire  à  une  perforine  qui  lui  par- 
loit  du  pouvoir  exCeflSf  que  le  Duc.aE- 
pemon  avoit  eu  (buis  Henry  lïL  j^'fe 
fuijfance  ito't  iafienne!  Il  biifyt  impnffî" 
ite  de  z'e^ir  k  tout  de  la  Afdrjin  dé  Guifi, 
C^  moi/*ayfpiif  ployer  c'elles  de  BoU^hov  Ô*  " 
de  Lorraine.  Cet  étiiige  aveuglement 
■  '  ne  fervît  qtfà  animejr/tous  les  Princes  ' 
6t  les  premiers  (lu  Rc^adme  ,  &'IèKoy  ' 
mîme  contre  lui',  &  à  les  potteirà  le'' 
ponrfuivre  avec  tant  d*aîgréin:"&  de  ' 
pèrfcverance ,  qu'ciifin  il  périt  delà  ma-  ' 
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nkre  miférable  que  nous  rapporterons     xfi4# 
dans  h  iuite«  . 

.AyJnpart  des  Grands  exclus  de  la 
CQDiSISànce  des  affaires  ^  j^ttér^nc  bs 
yjîux  furie  Prince  de  Condé>  pour  l*inté- 
rcfler  dans  leurs  mécontent  jmens.  Le 

Ertî  d^s  Huguenots  qui  craignoit  Tal- 
tncc  de  la  Maifon  de  France  avec  cel* 
le  d'Efpagne  ,  n'a  voit  pas  moins  de  dif- 
pofitîon  que  les  Grands  â  prendre  les. 
armes.  Les  uns  &  les  autres  curent  re- 
cours par  Tentremife  du  Duc  de  Boiiil- 
lou ,  premier  Maréchal  de  France*,  au 
Prince  de  Condé ,  pour  lui  perfuadec  de 
s'oppofer  à  la  grandeur  de  Conchini ,  de 
defhander  la  punition  des  maux  dont  oa 
prétendoit  qu'il  étoit  la  caufe,  &  la  refor- 
mation de  TEtat.  Ce  Maréchal  eut  Part 
de  fé  faire  écouter,  &  de  fe  faire  croi- 
re. Nous  ne  rapporterons  pas  ici  le  dit- 
cours  qu'il  employa  pour  perfiiader  le 
Prince.  On  peut  le  voir  dans  le  Reciieil 
des  Pièces.  Mais  nous  nous  contenterons 
de  dire  qu:?  la  vivacité  avec  laquelle  il 
lui  parla ^  les  rai/bns  qu'il  allégua,  les 
.(çcours  qju'il  lui  fit  efpérer ,  l'utilité  que 
le  puUic,  &  rhooneur.  que  le  PriiH 
ce  en  remporteroient  en  fe  déclarant 
contre  les  abus,  engagèrent  Condé  i 
orendre  des  mefures  pour  fe  retirer  de        , 

la  CoûTa  Après  avok  cooferé  en  fecret^^t 


^élJ^»    avec  les  Ducs  de  Nercts  j  éc  Mjycuei 
du  Langoeville  ,  de  Luxeialwrg  itJt 


Mûithewk  Buuillon  yipd  loi  iiuuuaentpagole  cûUs 
le  luivrQii!n&  Il  par  €aBgs  df  h 
le  6.  Janvt  jr  y  alla  «Pabonf  i  Ckucaii- 
roux  ,  d'où  il  fë  raidir  eoÛRe  a  Mczie- 
res  Ville  £rondere  de  CiumpagiDC  ,  du 
patrimoine  Se  du  Gowfx^iDcmcm  du  Duc 
de  Nevers ,  qall  aToitckoîfr^  afin  qa^é- 
lanr  près  de  Sedan  ,  il  par  aiiSment  fôr- 
dr  du  Royaume  y  s'il  éooit  pouricivi , 
comme  il  craignoic  de  l'être.  Les  Dvtcs 
de  \f.iyenne  &  de  Nevers  ,Ie  iuivir.nst 
de  près ,  le  pr emiv.'s  le  retira  ^m  fin  Goo^ 
Temement  de  diamMcoe  ,  &  l'antre  i 
Soiiibns.  Le  Marécka  4i*  Boëillon  foûc 
lefté  à,  la  Coor,  fie  emendlre  ans  Mini£ 
ores  les  rai/bcs  qiie  le  Prince  avoii 
de  s'en  retirer •  La  riracné  avec  fsqud- 
le  il  s'expli^oa  »  krita  c^nai  qni  ctoient 
dans  le  Mintftere»  on  dâibera  mtmc 
dans  le  Conièil  s'il  n'étott  pas  à  pcopoi 
4-  de  s'afsurerde  (z  perfbone.  M .  de  Bcoil- 
loo  en  ayant  été  iofbrmé  ,  prn  de  Paru 
CD  dilieence  y  Se  ù  rcdrc  i  Sedan.  Le 
Doc  de  Loo^nrviUe  eor  beau  preflèi 
Ja  Rein?  de  hn  permettre  d*aller  dan^ 
Coo  gouvernement  de  Picardie;  la  Ré- 
r-  gente  le  refufa»  fi>8S  prétexte  qu'elle 
vouloir  conférer  avec  lui  fur  les  garni* 
fi«  neceflaires  dont  les  Places  fîonrie- 

>         ce 
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res  de  cç  Pais.  Comme  ce  Duc  a  voit  pro-     i  6î  4 
mis  de  fe  joindre  à  M  •  le  Prince  9  il  par- 


ticl^tivemenc  &  diligemment  pendant  ^rcureu  4. 
la  mnt  le  10.  Février ,  &c  Ce  rendit  i 
Amiens.^ 

Le  Duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  de  pH'-rw  &  ^vï- 
Henry  I  V.-avoit  conféré  pfiidant  long-  ^^^^  <*«  i>"<î 
tems    avec  le  Duc  de  LongueviUe  la 
veille  de  /on  départ»  6c  lui  a  voit  promis 
de  fe  retirer  de  Ja  Cour  ,  &  de  1er  fui- 
vire»  Pour  cet  effet  il  demanda  permifir 
fion  i  la  Reine  d*aller  viiiter  fon  Gou- 
vernement de  Bretagne.  Cette  Princefle» 
avertie   de  l'intelligence   que    M*  de- 
Vendôme  entre tenoit  avec  ceux  qui  s  c- 
roient  retirez  de  la  Cotir  ,  le  fit  arrêter 
dans  le  Louvre  fe  n.  Février,  par  1er 
Sieur  de  Plainville  Capitaine  des  Gar- 
des, On  fit  mettre  i^s  barres  de  fer 
aux  fenêtres-  de  la  chambre  où  il  étoit. 
Se  on  chargea  plufîeurs  archers  de  le: 
garder.^  Ce  Prince,  fit  grand  Bruit  »  de-r 
manda  i  parler  à  la  Reine ,  ou  au  Pré- 
(Tdem  Jeannfn,  mai>  il  ne  put  obtenir 
nî  Pun  ni  l'iiutre.   Ennuyé  de  Fa  prifoi*: 
où  il  étoit  exadlement   gardé .  depuis^ 
neur joiu-s ,  il  fbrme  Ta  réfolutibiï  de  fer    . 
(auver  •,  les  Hiftoriens  de  ce  temsvquî 
conviennent  tous  de  fon  évafion  >.  ne  s'ac-- 
cordent. pas  fur  la  manière  dont  il  for^ 
tic  de  prffon.  Voiici  ce  que  les*  ans^  &^ 


l 
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1^14.  les  autres  en  ont  rapporté»  Plufieursaf- 
— — —  surent  qu'il  y  avoit  cbns  la  Chambre 
où  le  Duc  étoit  détenu  miibnnicr  Aine 
porte  d'u»  efcalier  dérooé,  qui  condui» 
(bit  dans  les  cuKînes ,  par  où  on  avoit  ac-» 
coutume  d^ppôrter  du  bois*.  Que  le 
Due  ayant  trouvé  moyen  de  la  faire  ou- 
vrir ,  defcendit  dans  les  cuîiines  ,  où 
il  trouva  un  Gentilhomme  de  fes  amis 

Iui  fàcilîra  fbn  évalîon  >  le  fit  {bnîr  hors 
u  LouVre  V  où  il  rencontra  un  Laqu<îis 
qui  menoît  un  cheval  par  la  bride ,  fur 
•lequel  il  monta  ,  &  fortit  (iir  les  huit 
heures  du  loir  par  la  porte  S.  Honoré , 
gagna  S*  Cloua  3,  ôc  de  là  fe  rendît  en 
pofte  a  Anfcnîs  Ville  de  Bretagne.  D'au- 
tres difcnt  qneplufîeurs  Dames  de  Da- 
moifelles  de  la  Cour  étant  venues  ren- 
^^^f**   dre   vifite  à  Madame  la  Duchefle  de 
Vendôme ,  le  Duc  fon  époux  (e  déguifk 
en  Damoifclle ,  (brtit  fins»  être  recoium. 
MmnuiA*  des  Gardes,  defcendit  en  bas,  fè  mit 
dans  le  foncs  d'xin  caroflej  &  qu'après 
avoir  changé  d'habus ,  H  jprit  la  pofte  >. 
UâtihU»,    gjr  inaFcha  droit  en  Bretame.  Cepen- 
dant l'Exempt  qui  étoit  chargé  de  le 
farder ,  ayant  ëcé  une  heure  chez  la 
Ceîiie  ,  où  le  Duc  Tavoft  envoyé,  ne 
trouvant  plus   (on  prifonnier  ,   donna 
Pallarme  au  Louvre,   dont   on  ferma 

Je&  portes  >  ^  gù  o^  ^^^  î^^Pi^ 
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mène  le  Prince.  Cet  Exempt  fut  mené     x<n4. 
enfuite  aii  fort  rEvêque, 


^Le  grand  nombre  de  mécontens  qui 
s'a^mentoit  chaque  jour  ^  allarma  ex^ 
crèmemenc  la  Reine,  &  tous  ceux  qui 
écoienc  dans  le  Miniftere.  On  s'atten-  • 

doit  déjà  aux  malheurs  qui  avoiect  dé*-. 
£olé  h  France  pendant  hs  guerres  ci- 
viles, dqM  le  Règne  de  Henry  III.  & 
de  Henry  rV,  avoîent  été  troublez.  La 
.Reine  pour  retenir  les  peuples  dans  le 
devoir ,  pour  les  engager  cie  demeureir 
-£deles  au  Roy ,  &  pour  empêcher  qu'îte 
fe  prifltrnt  le  parti  des  Seigneurs  mé-*- 
contens ,  écrivît  le  ij.  Février  à  tous  les? 
Parlemens ,  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
•minces  ,  &  aux  Echevrns  des  Villes  du 
Royaume  ,  qu'ils  ^uflent  i  fe  donner  de 

farde  que  pcrfonne  ne  fît  rien  contre 
bbéïiïance  qulls  dévoient  au  Roy  fon 
fils  »  les  aflïïrant  en  même  rems  qu'elle 
étoic  réfbluë  d'aflembler  les  Etats  du 
Royaume  j  pour  remédier  à  tous  les  ghvis 
dont  on  Ce  plafgnolt* 

D'un  autre  côté  la  Refne  faiToit  tous:  Ucgamiicn 
Ces  efforts  pour  gaener  M.  le  Prince  ,  &  ^'^l  '^^*'" 

A        •  x^         ^  Sfi       1     .  1  ^*  ^*  Cordé 

rattirer  en  Cour.  Elle  lui  envoya  k  Due    ^.%m*-Tî.. 
de  Vcntadour,   &  Boiflifc  Cot£Altet  ^"^'^  "^'^ 
d'Etat  Mais  â  peine  étoietit-ils-  amvez 
i  Orlean»  qu'ils  ûpptfrenr  que  Mr  fr 
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i(ft4.  teauroux  pour  aller  à  Sedan.  Ils  luîen^ 
voyérent  un  homme  pour  lavertir  de  k 
commiflion  qu'ils  a  voient  de  la  Reif  e  > 
afin  de  prier  kxi  Altefle  de  leur  maiÇier 
le  lieu  où  elle  (buliaitoit  qu'ils  eufleit 
l'honneur  de  lui  parler  ^  leurs  inftances- 
ayant  été  inutiles  >  M*de  Ventadour  ré*- 
Jfolut  d'écrire  à  M*  le  Prince ,  mais  il 
ne  )uge9  pas  à  propos  dlen^rerfàLeD* 
tre>  quïln'en  eut  persniifidl^e  la  Rei- 

Êt.tth;ut.   ne.  Il  la  fit  porter  en  Cour  par  un  exprès», 
la  Reine  eonfuka  le  Chancelier  de  Sil- 
leri  &  Vilierojr  »  iur  k  réponTe  qu'elle 
deyoic  faice.  Ce  Mihiftre  (m  d'avis  dg 
la  fupprimer*  Le  ChanceHeE  fut  d'un 
fendmenr  comraire  ^^  &:  fit  agréer  à  k 
Reine  que  fe  Due  de  Ventadour  l'en-^ 
voyeroir  comme  de  fou  chef.  M.,  de 
Coudé  la  reçut ,  il  n'y  fit  néanmoins  au^- 
cune  réponfe..  Ainlt  le_Dttc  de  Venta- 
dour de  BoiffiTé  n'ayant  aucun  Aiccès  à 
cfperer  de  leur  cfiéputation*.  revinrent:  en 
JÊÊTMrd,  Cour..Plufieurs  Seigneurs^^mécontensd» 
V  Gouvernement ,  venoient  cloaque  jour 
Ife  raseer  auprès  de  M  ..le  Prince  »  les. 
Ducs  de  Fronfac  &  de  Retz,  les  Com- 
•es-de  Choift,  de  h  Sufe».  le  Vidâme 
de  Chartres,  ït  Marquis  de  Bonniveti^ 
hk  Coupper,  6c  un  gfand  nombre  de  Sei- 

Eeors  &  dçr  Gentilshommes  fîiiVis:  de 
US  yaflauxjtSraâUToira^fbo  pam>& 
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augmentoient  les  inquiétudes  de  la  Ré-     Kîr^î 

J;ente.  Le  Due  de  Savoye  >  l'Elpagne  &  y 

aiLorraine  lui  offrirent  du  fecours.  LaM^ww    <* 
crame  que  des  troupes  étrangères  n'aug-  *    **'"  ' 
mentailent  le  trotmle  au  lieu  de  l'ap-» 
paifêr  empêcha  la  Reine  de  profiter  de 
ces  offi-es  >  elle  fbngea  néanmoins  à  Ce 
mettre  en  état  de  défenfe.Maiscomme le 
gros  de  fès  troupes  de  voit  être  compofé 
de  fîx  mille  Suifles,^  &  que  M»  de  Ronan» 
à  qiu  ellene  fefioit  point,  étoîtieur  Colo* 
nel  Général,  laReÎK^  réfolut  de  retirer  «-iP'^'''^= 
cette  Chaîne  de  fes  mains  moyennant  une 
récompenfe  confidérable.  VîUeroy  fit  inu*- 
rilement  plufîèurs  efforts  pour  engager 
Sa  Majefté  de  gratifier  M. de  Longue-*^ 
ville  de  cette  charge*  Il  eut  6eau  re- 
préfemer  que  c*etoit  un  moyen  sur  pour 
icparer  ce  Duc  du  parti  de  M^le  Prin- 
ce,  ta  Reine  ne  youkK  jamais  y  con-^ 
fentir.  Bafibmpierre  qui  fçavoit  la  lan- 
£ue  Allemande  > parut  i^Sa  Majeftéun^ 
lu  jet  plus  propre  pour  cet  emploi*  Vil* 
feroy  repréfenta  que  par  fes  ftipuJations 
de  la  France  avec  la  Suifle ,  il  étoit  por- 
té que  ce  feroit  un  Prince  qui  feroîr 
leur  Colbnel-  GénéraLLa  Reine  propofa 
le  Chevalier  de  Guife ,  mais  Villero]f 
lui^epréfi^nta  que  ee  choix  augmente- 
xoir  le  murmure  de  ceux  qui  ie  phî^ 
gff^Vàép,  de  h  %vcur  ^ue  Sa^Majefiê 
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f  ^14.     faifoit  à  cette  maifon^  La  Reiae  (e  refi- 
■m»  dit  à  ces  raifons ,  &  fe  leva  du  Confeil 

en  difant  qu'elle,  penferoît  à  queJcrfuD 
qui  fût  propre  pour  cet  emploi,.    ^ 
Baflbmpierre   "  Cette  PiinGeflc  fit  part  à  Baflbmpier- 
nommé  co  re  du  deflein  qu'elle  avoft  de  lui  donner 
4ci  suiifts"  ^^  charge  de  Colonel  Général  des  Suif- 
fcs  y  &  les  raifons  qui  l'en  empcchoiente 
mflômpierte  demanda  &  d>tinc  la  li- 
berté de  travailler  à  lever  cet  obftade* 
Un  Colonel  Suifle  nommé  Galaty  s'offrit 
de  s'employer  éficacemcrit  pour  ce  fuj;:t- 
Galaty  ayant  demandé  fbn  congé ,  part 
pour  la  Suifle  ,  &  fe  conduit  avec  tant  de 
prudenc  ?,qii'il  engage  les  Cantons  aflfjn:- 
olez  à  Soleure  >  de  donner  leur  agrément 
pour  la  Charge  de  Colonel  Général  en  fa- 
veur de  Baflbmpierre.  Auflî-tôt  que  Ga- 
laty fut  revenu  en  Cour,  la  Reine  donna 
cette  charge  à  Baflbmpierre  ,  qui  prcca 
ies  fcrmens  accoutumez  le  11*  Mars. 
iri>uc  de      Pendant  ce  tems  M.-  le  Prince  avoit 
fit  de-Mez  e  pAc  la  Loif c  avec  quarante  chevaurfeu- 
"f-  lement  Se  était  entré  en  Champame ,  oi 

DifuuTsétre  M.  de  NevtTS  le  vint  recevoir  près  de 
Thutrcf  ^'^^^  '  d'où  ils  allèrent  à  Chalons  &  de-. 
1^.^,  ^^*  là  à  Meziéires ,  oà  les  Dacs  de  Longue- 
inlle ,  de  Mayenne ,  &:  de  Luxembourg^ 
le  rendirent  peu  de  tems  après.r  Le  Mar- 
quis de  la  Vfeville  ,  qui  étoit  Gouver- 
Ae  V  de  la  Cic<iddyie  de  M£ziéFC&>  écoif 


DE    Louis    XIIL  iij 

à  Paris  ,  DefcutoUes  fon  Lieutenant,  gar-     iSî^ 
doit  la  Citadelle  pendant  (on  abfence  >  ■  i,ij 

av^hkun  nommé  Damoiirs.  Sur  le  bruit 
que^e  Prince  de  Condé  &  plufieurs^ 
grands  Seigneurs  étoient  Cottis  de  la 
Cour  ;  DeicuroUes,  pour  ie  fîgnaler> 
refufa  l'entrée  de  la  Citadelle  au  Duc 
de  Nevers ,  &  même  de  lui  venir  parler- 
Les  Princes  firent  demander  à  Dejfcurol-: 
les,  s'il  avoir  un  ordre  de  fa  Cour  d'ea 
ufer  ainfi  ,  &  ayant  appris  qu'il  avbit  agi 
de  (on  chef,  M.  de  Nevers  Gouverneur 
de  la  Province  ,  dépêcha  vers  la  Reîne,  le 
Chevalier  de  la  Brdïe,  le  i(?^Pévifer> 
pour  Ct  plaindre  de  ce  procédé ,  &  ce- 
pendant fe  prépara  à  forcer  la  Citadelle 
de  recevoir  ks  ordres.  DefcuroUes  n'c-  MdftJh't% 
tant  pas  en  état  de  réfifter ,  faute  de  vi- 
bres &  de  mmutions  de  guerre ,  prit  le 
parti  de  fe  rendre.  Le  Duc  de  Nevers  e» 
informa  la  Reine  par  une  Lettre  du  19*. 
Février ,  dont  il  chargea  le  Chevalier  db- 
Valancé. 

La  Reine  fut  furpri/e  d'apprendre  que  ]^*^"^  M^ 
M.  de  Nevers  fe  fut  fervi  de  la  force  ne  ^ntre  ir 
pour  réduire  la  Citadelle  de  Meziéres..^"^  ^  ^®* 
Elle  regarda  cette  aâion  comme  tinât-»    Matthit»^ 
eentat  i  Tautorîté  du  Roy  »  réfoluë  de  ^nmitim 
t'en  vanger,  elle  fe  dilpofa  à  marcher 
avec  im  corps  de  troupes.  VîUeroy  Im 
prefToic  de  le  &ûê>  Se  ^^Wf  au  çgos 
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i(fi4.    traire,  faifoit  fon  poffible  pour  Tèn  em* 
t^  pêcher.  Le  fentimenc  de  ce  dernier  fui 

préféré  à  celui  de  Villeroy.  La  RejÉ^  fe 
calma ,  &  fe  contenta  d'envoyer  le  Sieur 
de  Prailin  &  de  la  Curée  à  Meziéres  avec 
un  commandement  exprès   au  Duc  de 
9iéiibwi,   Nèvers,  de  recevoir  un  Lieutenant  des 
Gardes  dans  k  Citadelle  <le  Meziéres, 
&  un  ordre  aux  Villes  &  Gamifons  de 
Champagne,  de  /êcourir  le  Sîeur  de 
Praflin  en  cas  de  befoin.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  fe  trouva  fortoffenfé  de  ce  que  l'o» 
ne  vouloir  pas ^fe  fier  a  lui ,  pour  la  garde 
d'une  Place  de  fon  Gouvernement,  & 
de  (on  patrimoine  ,  refiifà  abfblumcnt 
de  la* remettre  à  l'Exempt  que  la  Reine 
cnvoyoit  ;  Cette  adfeion  détermina  cette 
Princefle  à  pi efler  la  levée  de  ftx  mille 
Suifles ,  à  faire  expédier  des  Commif- 
fions  pour  faire  des  recrues  ,  &  à  prépa- 
rer rÂrtillerie  qui  étoit  à  TArfenal.  Les 
Princes  de  leur  côté  y  faifbîent  des  le- 
vées  aux  environs  de  Liège  &  de  Sedan- 
^*^J^/"     Les  chofcs  étorent  dans  cet  état ,.  lorf- 
coiidé  à  la  que  M*  le  Prince  écrivît  de  fi  propre 
î^^^j *iJ^  main  une  longue  Lettre  à  la  Reine,  le 
àe  la  RcLie  fj.  Février ,  dans  laquelk  il  détailloic 
c^iSéT*  ***  toutes  les  raifons  &  les  fujec  de  mécon- 
MéOthieu,    lentement  qui  l'àvoient  porté  k  s'abfen- 
a^f^^^^'  ter  de  la  Cour.  Cette  Lettre  fiit  préfen- 
f6ç  il»  B^ine  k  M^l^^Yperpar  un  Genr 

whom.mc 
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dlBomme  nommé  Roger  3  &  lue  dans  le 
ConfeiL  Yilleroy  y  fit  une  rcponfe  que 
la  l^îne  ligna  le  27.  Février.  Elle  fut 
envoyé  aa  Prince  éc  rendue  publique. 
Comme  ces    deux  pièces  contiennent 
-foutes  les  plaintes  du  Prince  de  Condé  , 
&  un  détail  exaA  de  tout  ce  qui  s'ctoic 
jMiSCé  de  confidérable  en  Fi-ance  depuis 
ie  dec^s  de  Henry  I V.  nous  avons  cru 
qu'il  étoit^  propos  de  les  inférer  dans  le 
-Recueil  des  pieces^,  en  l'état qu'ellesfu- 
rent  imprimées    dans  ce    tems-là.  Le 
Prince  de  Condé  avoit  charge  Fîelbrun 
un  de  fes  Gentilshommes ,  de  rendre  au 
Parlement ,  au  Prince  de  Conty ,  aux 
Cardinaux  3  aux  Ducs  &  Pairs ,  8c  au-^ 
très  grands  Seigneurs    Officiers  de  la 
Couronne  >  les  Lettres  qu'il  écrivoit  î  Mcratri  t^iH 
chacun  d'eux,  avec  une  copie  de  celle 
qu'il  avoit  envoyé  à  la  Reine*  Ce  Prin- 
ce écrivit  auffi  aux  autres  Parlemens ,  & 
aux  Officiers  de  la  Couronne  qui  n'é- 
coient  pas  â  Paris.  Il  envoya  des  Marets 
Lieutenant  de  ks  Gardes,  qui  faifoit 
profeffion  de  la  Religion  prétendue  Ré- 
formée ,  vers  le  Duc  de  Rohan  qui  étoît  Mimohtt  A 
alors  àfaint  Jean  d*Ange!y,  pour  le  prier  ^  *^ 
de  prendre  les. armes  en  Ùl  faveiu-.  M.  le 
prince  de  Condé,  afin  de  le  déterminer 
plus  facilement  ,.aiïura  ce  Duc  qu'il  ne 
prètetolt  Toreille  i  aucun  accommod»^ 
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1614»    ment  qu'il  n'en  fut  confehtant. 
t.  Le  Parlement  de  Paris  ne  voulut  point 

jMmiimé  14.  ouvrir  le  pacquet;  que  M.Ie  Prin^  lui 
avoir  adrcflë^  ma;^  chargea  Meilleurs 
Courtin  &  P^lL^tier.ConK-ilIçrs  ,  dç  le 
porter  tout  cacheté  à  la  Reine.  Prcfquc 
tous  les  Parlemens  du  Royaume  fuivi* 
rent  cet  ex  jmple  j  &  il  n'y  en  eut  aucun 
lUiratre.  qui  fît  réponfe  à  M.  le  Prince.  Le  Cardi- 
nal du  Perron ,  &  plufieurs  autres  parti* 
çuli^rs  lui  écrivirentv  On  imprima  mê- 
me un  grand  nombre  de  Lettres ,  que 
Ton  avoit  envoyées  i  ce  Prince  y  mais 
comme  elles  ne  contenoient  rien  de  re- 
xnarquable ,  nous  croyons  pouvoir  nous 
difpcnfer  d'en  parler.  Lorique  des  Ma- 
rets  s'en  retourna  à  Mezicres^  lé  Duc 
dt  Rohan,  avant  que  de  prendre  Ton 
parti ,  l'envoya  avec  le  Sieur  de  Hautes» 
fontaine ,  pour  s'informer  du  véritable 
ctat  des  affaires  du  Prince  d*?  Condé. 
te  pue  de      Le  Duc    de  Vendôme  étafit   arrive 

p'cnd^ksar  4^"^  ^^"  Gouvernement  de  Bretagne , 
mes  en  Bie-  fut  fuTprls  de  ttouvcr  toutc  Cette  Pror 
Sé^>oVii  de  vince  en  armes ,  &:  dans  la  difpodtion  de 
Ion  Gouvcr-  ne  luîpoînt  obcïr.  Ayant  fait  arrêter  deux 
uluînln.      domeftiques  du  Duc  de  Montbazon  , 
ils  furent  trouvez  chargez  Je  deux  Letr 
.très  de  cachet ,  par  lefquellcs  if  apprit 
qu'on  le  dcpoiiilloit  de  (on  Gouverne- 
ment de  Bretagne ,  ^  qu'on  le  doqnok 


«I  Bue  de  Mombazom  II  les  trouva    §624. 
a\]fli  chargez  de  plufieurs  Commiffions  ^  éi 

parâ^/qiiefles  on  défcndoic  aux   habi« 
fans  w  Nantes  de  le  recevoir.  Ce  Prince, 
^ui  à  peine  avoir  atteint  Tâge  de  vingt 
ans ,  n  avoît  pas  encore  Texpérience  nc- 
ceflàire  poiir  fe  tirer  dejpareils  embarras. 
Il  Ce  retira  dans  fon  Cnâteau  ^i'Anfenis, 
«à  le  Duc  de  Retz  vint  le  trouver ,  & 
s'employa  à  hii  ramafler  quelques  trou- 
pes. Pendant  ce  tems  M.  de  VaiàotAc  Uertmi^t^; 
ccrivit  au  Roy  le  premier  Mars.  Il  fc 
-plaignoît  de  ce  que  Ion  avoît  armé  tou- 
te la  Province  contre  lui  ^  &  de  ce  qu'il 
avoit  été  dcpoiiîUé  de  (on  Gouvernement. 

11  fupplioit  Sa  Majeftc  de  faire  ceïTer  les 
troubles ,  &  de  le  conlerver  dans  tous  le? 
biens  dcxit  il  joCiilIbrt  avant  fon  évafion. 

Le  Roy  ayant  eu  avis  que  le  Duc  de   *•*.?*  *• 
Vendôme  &  le  Duc  de  Retz  s'étoîent  s'^ai/  dt 
emparez  de  Blavet ,  &  qu'ils  la  faî(bient  «l*vc^ 
fortifier  ,  qu'ils  avoient  pris  Lambale  p 
&  plufieurs  autres  Places  du  Duché  de 
.  Ponthieure ,  qui  appartenoît  1  la  Mai/on 
de  MercoBur,  dont  Vendôme  avoît  épott- 

12  rheritiere,  chargea  le  Comte  de  Ver- 
tus d'aller  en  Bretagne  9  &  de  préfentcf 

-au  Parlement  de  Reime9  ^  une  lettn 

qu'il  lui  avoît  écrite  le  tu  Mars ,  par  |à^ 

'<]uelle  Sa  Majefté  cliargeoit  fc  Paiîri- 

•neK-d^cnipftcner  que  qui  qve  ce  ibtClÎBf 


fi 


|fl4«  ley^t  des  trpupes  dans  l'étendue  de  (on 
..."_  reflbrt ,  à  moins  qu'il  n'en  eût  reçi  une 
Comniiilion ,  &  un  Commandemu^t  ex- 
)iès  de  fa  part  »  &  fpeciaLment  cfta  de 
[à  Compagnie  du  Duc  de  Vendôme, 
.déclarant  criminels  de  leze-Majefté  ,- 
tous  ceux  qui  fe  rangeroîent  fous  les  En- 
(eigp^s  de  ce  Duc.  l-e  Parlement  de 
Bretagne  rendit  un  Arrêt  le  17,  du  même 
jnois  en  conformité  des  ordres  de  la 
Cour. 

Le  Duc  de  Vendôme  voyant  que  tout 
étoit  armé  contre  luf ,  &  que  la  premie-- 
xc  Lettre  qu'il  avoir  envoyée  au  Roy, 
n'a  voit  eu  aucun  effet ,  réfblut  d*en  écri^ 
re  une  féconde,  qu'il  fit  rendre  par  un 
Gentilhomme  qu'il  dépêcha  exprès  vers 
leurs  Majeftcz  le  27.  Mars,  Il  fe  plaint 
de  l'afFropt  qui  lui  a  été  fait  »  en  le  dé- 
poiiillant  de  fon  Gouvernement ,  &  tâ- 
che de  judifier  fa  conduite  par  rapport 
[  à  la  priie  de  Blavet ,  &  aux  troupes  qu'il 
Brounierlcf.gvoit  levées.  Majs  levrs  Majeftez  ne  fi^ 
k*  fy^"^*jj^xent  pas  plus  de  réponfe  à  cette  lettre  > 
uminKMie.   ,i]u'ejles  cu  avojent  fait  au^  précédentes. 
■^^^^         fin  étoît  occupé  des  troupes  que  M.  de 
Xondé  Icvoit  en  diligence,  Déjà  (on  ar- 
jgiée  étoit  cpmpofée  de  plus  de  trois  mil- 
jfe hommes  de  pied,  de  plus  de  mille 
clievauxi  &  de  quinze  cent  Carabiniers. 
^[|èPuc de Soitilion tfayaillfût  ^yeççbêr: 
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lôur  à  faîre  des  recrues  ,8cil  y  aVoit  lieix  '  iSi^l 
d'appréhender  que  cette  petite  armée  '■ 

ne  gaûît  à  un  point ,  que  l'on  n'anroit  pu 
que  Sfficilement  s'oppofer  à  Ces  ciitre-» 
prifes*  La  Reine  craignant  les  fuites  de 
ces  arméniens ,  chercha  les  moyens  d'ém-- 
pêcher  les  ravages  qu'ils  auroient  pu 
çaufer^  &  confiiha  les  plus  anciens  >  ôC 
les  plus  grands  Officiers  de  la  Couron-» 
ne  ,  fur  les  remèdes  qu'elle  y  devoit  ap- 
porter. Elle  dépêcha  l'Abbé  Malagfiy  &  ^ISb'i" 
B;:rIlugeon  vers  le  Maréchal  de  Lefdi-  dcLcfdijute- 
guiercs  pour  lui  demander  Ion  avis.  La  "*• 
voye  d'accommodement  lui  parut  la  plus 
courte.  Il  confeilla  à  la  Reine  de  Tem- 
brafler,  &  envoya   Bellugeon  à  Mé  le 
Prince ,  qui  étoit  poiu:  lors  à  Sedan  ;  pouif 
l'exhorter  à  la  paix#  Cette  députât  tort 
eut  tout  le  fuccès  que  Ton  en  pouvoit  at- 
tendre 5  Bellugeon  fit  confentir  les  Prin-» 
ces  â  entrer  en  conférence  avec  les  Com- 
miflaires  du  Roy  à  Soilfons.  Le  Prînce^JJJ^^^^^" 
de  Condé  y  arriva  le  5.  Avril  avec  (es 
troupes ,  fit  entrer  quatre  cens  hommes; 
dans  la  Ville ,  dont  M.  de  Mayenne ,  qui 
en  étoit  Gouverneur  ^  fit  défàrmer  les 
habitans.  Le  Duc  de  Ventadour,  le«  w««««^-«^M« 
Préfidens  de  Thou,  &  Jeannin  >  de  Boif* 
{ife  &  Bullion,  furent  députez  par  S^^ 
Majefté,  pour  affifter  à  cette  Conféren- 
ce >  qui  (e  ûnt  dans  le  Château  de  Soif^  - 
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jSt4*    Coas  le  14»  Avril.  Les  Princes  (e  boeuf» 
■p  rent  d'abord  i  demander  la  convocation 

d^s  Etats  GéùérsLux  ^  la  furféance  dC  Ma« 
riage  du  Roy  &  de  celai  de  Madame  ^  8c 
le  défàrmement  de  part  &  d'autre ,  à 
condition  qu'enfuite  on  traiteroft  de  la  (u^ 
reté  &  de  la  liberté  des  Etats^âc  des  autres 
afTurances  que  les  Princes  demandoient. 
Les  Commi flaires  du  Roy,  qui  n'avoient 
pas  le  pouvoir  de  cpncliure ,  s'en  retour- 
nèrent en  Cour  faire  leur  rapport  5  Le 
lH*^«*  ^*  Confèil  fut   partagé  ,  plufîeurs  a  Seî- 
non ,  àe  Bel-  gneuTS  tTouvoreut  CCS  couditions  il  du- 
Î!!^'!*^'^!'  J*f^^5  qu'ils  préféroient  la  euerre  i  une 
joycufc   &   paix  qui  leur  psroifloit  fi  nonteule»  Cet 
viTcroy.      -^yj^  £yj  appuyé  par  les  amis  du  Duc  de 

Guifè  i  à  qui  on  avoir  eu  deflèin  de  don« 
ner  le  Commandement  de  l'armée  du 

u^tfhteiê.  Roy.  La  Reine  avoir  peine  i  digérer  l'ar- 
ticle de  la  furféance  des  Mariages»  Le 
Parlement  fît  de  très-humbles  rcmon- 
.  trancesàIaReinc>pourkprijr  d*àppai- 

TnMts!'^  fer  ces  troubles.  Enfin  le  Chancelier ,  le 
Maréchal  d*Ancre  »  &  le  Préfident  Jean- 
nin  3  portèrent  le  Confeil  à  préférer  la 
paix  y  quelque  dure  qu'elle  parût  >  à  une 
guerre ,  dont  le  fîicces  pouvoir  être  plus 
dé/agréable«  On  convint  d'accorder  les 

iimwiitiA^txoîs  articles  à  cette  condition:  J^^  Id 
furféance  des  MsrUges  fereit  juf^uk  U 
PéijmfiélH  ^a/ji  &  qu^il  n^enferoit  rien 
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tnjeri  dans  les  articles  de  faix  <jm  feroitnt     1^14^ 
fi^lie^  mais  que  la  Reine  le  fromettrêit  \  '  ■ 

farfÊge  lettre  cjiielU  icriroit  à  M.  le  Prin- 
te.  MtzM  d*expcdier  uns  Commîffion 
aux  Commiflaires  nommez  par  Sa  Ma- 
jefté,  pour  figner  la  paix,  on  envoya 
pour  la  troificme  fois ,  vers  les  Princes, 
afin  de  fçavoîr  s'ils  étoient  ccwitens  de  l'ar- 
ricle  des  Mariages.  Pendant  ces  allées 
&  venues ,  l'armée  du  Roy  ,  que  l'on  aC- 
fbmbloicen  Champagne ,  groffiflbit  cha- 
que jour.  Baflbmpierre  étoit  parti  pour 
recevoir  deux  Regimens  compofez  de 
fix  mille  Suifles,  qui  croient  déjà  arri- 
vez à  Troyes ,  fous  la  conduite  des  Co- 
lonels Galaty  &  Fuglî.  Delà  il  les  con- 
ivdûc  à  Vîtry ,  où  Praflin ,  de  la  Curée  > 
du  Bocard ,  de  Breval  >  &:  plufieurs  au^ 
1res  Officiers  affembloient  les  troupes 
an  Roy.  Le  Maréchal  de  Laverdin  fut    Tr/fif^  * 
chargé  de  commander  la  Cavalerie ,  au  ^'"i^lJZ  * 

P        -     ,      ,  ^  ,  •       Hêtre  itmim 

nombre  de  huit  ou  neuf  cens  chevaux*    Mé^thàtm 
M.  le  Prince  çrai^ant  d'êrre  furpris  par  ^^Met':^, 
ces  troupes,  (brtît  de  Soiflbns,  &  fur  Bi/nt/^^vm 
Tavis  que  le  Régiment  de  Vaubecourt ,  ^J;^,^, 
avoit  ordre  de  s'emparer  de  Vitry  ,  & 
que  quelques  troupes  du  Roy ,  dévoient 
aller  vers  S.  Menehould.  Ce  Prince  part 
de  Soldons ,  après  avoir  écrit  à  la  Reioe» 
pour  la  remercier  dé  ce  qu'elle  lui  avoit 
accordé  les  trois  artftles  y  8c  pour  infbr*^ 


ii4       .     Hi  s  TOI  Rir 

t6i  4»    mer  Sa  Ma jefté,  éjuit ^êit  prié  Mtjfienr^ 

.■  Us  Ducs  de  Mayenne  &  BoàUlon^  de  dê^ 

menrer  à  Soijfons,  leur  dînant  foj^oir 

£  achever  le  Traite  Ofuec  Us  Defutel^yu  Sé^ . 

Majefii,  fanr  convenir  de  la  pereté  &  H^ 

berti  des  Etats  ;  enfemble  des  points  qui  rt^ 

gardaient  le  déf armement ,  &  de  Pétât  an^ 

quel  les  ferfonnes  dts  Roy ,  U  fienne^  & 

celles  des  autres  Princes  &  Seigneurs  qui 

V ajftfioient  y  demeureroient  ^  entre- ci  &  Ut 

tenue  des  Etats ,  marcha  vcife  Vitry  >  en 

chemin,  M.  le  Prince  eut  avis  que  les 

troupes  du  Rov  y  étoient  entrées.  Dans 

le  même  teros  le  Duc  de  Nevers  vint  à 

prîfe  de  S.  Rethelà^Jefleîn  d'entrer  dans  S.  Men^ 

^J^Uf;  hould.  Bouconville  qui  étoit  Gouvcr-. 

neur  de  cette  Ville  &  du  Château  »  ac* 

compagne  des  principaux  habitans  »  ao«^ 

courut  au  devant  du  Duc  de  Nevers» 

pour  le  prier*  de  ne  point  entrer  dans  S«^ 

Menehould ,  parce  qu'il  avoit  lin  ordre 

de  leurs  Majeftez ,  de  n'y  recevoir  per» 

fonne  fans  un  commandement  exprès* 

Les  inftances  de  Bouconville  >  ni  les  prte« 

res  réitérées   des^  habitans    ne    purent 

porter  le  Duc  de  Nevers  à  changer  de 

defleîn,.  Etant  arrivé  aux  portes  de  la 

Ville, on  lui  en  refufe  l'entrée  ;  Never$ 

fâché  de  ce  reftis ,  menaça  de  ruiner  les 

habitans  au  bout  de  vingt-quatre  heures, 

j'jls  ne  le  laiflent  oatre^  M«  le  Priocq 
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étant  accouru  à  (pn  fecours  avec  (on  ar-     1^14: 
mée  arriva  devant  S»  Menohould  vers  ; 

les^ux  heures  après  minuit -,  Les  ha-* 
bitall^re  Tentant  trop  foibles  pour  foute-* 
nir  un  fîége  ,  envoyèrent  dès  nuit  heures; 
du  matin  prier  le  Duc  de  Ne  vers  d'où- 
blier  ce  qui  s'étof t pafle  la  veille ,  &  d'a- 
voir foin  de  la  conservation  de  leur  Ville 
dont  ils  lui  ouvrirent  les  portes»  M.  le 
Prince  y  entra  auffi-tôt'avec  (on  armée. 

La  Reine  apprit  avec  chagrin  la  prrfe  Traité  de  s. 
de  cette  Ville,  mais  elle  crut  devoir  ïe^'»*^*- 
diflimuler,  &  redoubler  ùs  efforts  pour 
la  conclufion  de  la  paix.  Afin  d'engager 
le  Prince  de  Condé  à  l'accélérer,  elle 
lui  dépêcha  le  Sieur  Vîgnîer  Maître  des 
Requêtes ,  &  Intendant  de  ce  Prince» 
Son  AltefD  d  ^manda  que  les  conférencei 
iê  tin(Ientâ  Réthel,  où  il  aurcù^  foin  de  Ce 
rendre ,  &  de  faire  en  forte  de  conclure 
le  Traité.  Sur  cctteréponfe , leurs  Majet 
tez  firent  expédier  des  Lettres  Patentes  > 
le  5.  May,qui  donnoient  pouvoir  au  Duc 
de  Ventadour,  aux  Préfîdens  de  Thou, 
&  Jeannin,  aux  Sieurs  de  Boiflife  Se 
Bullion  ,  de  traiter,  conclnre ,  &  finir  la 
négociation  commencée  oft/ec  M.  te  Prince , 
Us  articles  &  eond'tîons  rdifonnables  & 
miles  d  leurfervice.  La  Reine  écrivît  en 
même  tcms  à  M. le  Prince,  quelle  con- 
fèntmtquele  Mariage  du  Roy  foû  fisr» 
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ri4.  fa:  «liflac  îoiî}a a ùt  majorité  ,  &  i'affit- 
r&  (i^  Ia  Toioocr  qa  elle  avmt  d'afljmbler 
ks  Ec&is  Genoux  arair  ce  cems.  ^. 

Opcndim  Hamefôiitaine  >  qui  le 
Doc  û)i  RoEuD  aroîc  dépêché  vers  M.  le 
Priacc  >  airin  à  S.  Xkn^hooIcL  II  fut 
rfçà  arec  de  grandes  marques  de  diftin* 
cboR,  je  tur admis  dans  Ijs  conférences 
^  le*  c  jnoiecr  fur  le  Traité  de  paix.  On 
ficafors  (ouriement  courir  le  bruit  que 
Ion  nuareoffi-oic  hnir  mille  hommjs  de 
pied  ,  &  deux  mille  chevaux  ,  oo  envoya 
même  d js  lear^au  Duc  de  Rohan  ^afin 
dacoEléreT  racrivée  de  fts  tiwipes*Mais 
toot  cela  n'cDMc  quHm  ftratageaie'doDt 
onfe  fenroitpour  hatsr  la  cooclufion  du 
Traité*  Les  Commiflàir:rs  du  Roj  étant 
arrivez  a  Réthel^^^LIe  Prince  les  pria 
de  le  rendre  a  S.Mcnehould  ,  leur  Corn* 
miflEoDiie  limiuttpomtlelien,  ib  s'y 
ttanCportcrent  le  15.  May  >  te  fignérmc 
^ufieurs  articles  amqnels  od  a  donné  le 
nom  de   Trmi  de  S.  Aétneb^mli.  Ces 
articles  furent  apportez  en  Cour  >  lus  au 
Confeil ,  fignez  ,  ratifiez  >  &  approuvez 

rir  le  Roy  &  par  la  Reme ,  &  renvoyez 
M.  le  Prince.  Deux  jours  après  tous  les 
Princes  &  Seigneurs  (e  (eparérent  »  Ce 
s*en  retournèrent  chacun  cnez  eux.  Le 
Prince  de  Conde  (è  rerira  â  (à  Maifon  de 
Chateauroux.  M»  de  Nevers  à  Nevers> 
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le  Duc  de  Mayenne  à  Soiflbns  y  le  Duc    1^x4^ 
de  Loneueville  i  Amiens  >  ie  Maréchal  ,,,^,^m.^m 
dslBotulIon  >  &  le  Duc  de  Lux:embourg 
k  Sraan»  La  Reine  donna  avis  au  Parle- 
ment» du  Traité  qui  venott  d'être  con- 
clu k S.M.nehouId ,  par  une I :ttre qu'el- 
le lui  adr.'fla  le  dernier  joiur  de  May-  Et 
M.  le  Prince  chareeale  Sieur  VîgrJer  de 
porter  tme  lettre  de ia  par  î;à  leurs  Maje{^ 
tez  y  par  laquelle  îl  les  affuroît  du  défît 
qu'il  avoir  de  vivre  av^c  elLs  dans  une 
bonne  &  parfaite  intelligence.  La  Reine  UértmHi, 
de  fim  c6cé  »  envoya  â  S.  Valéry  où  M» 
le  Prince.étoit  alors  ,  afiurer  fbn  Alteile . 
de  (a  bienveillance,  chargea  d'Efcures 
(kMiverneor  d*Aniboife  de  lui  remettre 
cette  Place*  Le  Prince  de  Condé  vînt  en    ^i*  i»  à 
Cour  faluer  leurs  Majeftez ,  (e  rendit  à  ^Ij^  ^* 
Ambotfe  vers  le  mois  de  Juin  y  6c  après 
y  avoir  mis  gamtfbn  >paflâ  enfuîte  k  San- 
mur ,  ou  il  arriva  le  vingt ,  conféra  avec 
DupleffisMornay  y  &  s'aboucha  avec  M* 
le  Duc  de  Rohan  à  la  Roche  des  Aubiers^ 
On  expédia  le  9-  Juin  des  Lettres  Paten- 
tes pour  la  convocation  des  Etats  Gcné- 
çiux  indiquez  au  dix  Septembre  (uivant 
en  la  Ville  de  Sens.  Elles  furent  envoyées 
&  publiées  par  tous  les  Gouvememens  , 
Bailfiages  8c  Sénéchauflees  de  France.     ^Xm!''  ' 

Le  Traité  de  S.  Menehoutd,  qui  a  voit 
rafluré  les  peuples  »  paroîflbit  avoir  Ck 


1^14.    tisfait  à  tous  les  fujets  de  meconeeiïte-^ 
_  mène  du  Prince  de  Condé ,  &  des  au^ 

très  Princes  &  Seigneurs  qui  avokiit 
pris  Ton  parti.  La  Rekie  fembloit  êffe  à 
couvert  de  toutes  ïes  entreprifes  qui  pou- 
iroient  troubler  k  tranquillité  de  (on gou- 
vernement. Cependant  deux  nouveaux 
ïncidens  ne  laiflerentpas  de  jetter  cette 
Princefle  dans  de  plus  grands  embarras 
que  ceux  dont  elle  fbrtoit. 
Troubles  à      Le  premier  fut  la  {édition  qui  arriva 
iwSîon  du  ^  Poitiers ,  dont  voici  loccafion.  M^le 
Frirce  «h    Prince  de  Condé  avoit ,  difent  quelques 
^MéUin^rt   auteurs  ,  envie  de  fe  rendre  maître  de 
Hip^re  de    poîtiersr  Le  Dttc  de  Roanner  Gôuver- 
^M!MithieH  neur  de  cette  Ville ,  favorifoit  cette  en- 
K^oire  des   tteprifc ,  &  le  Marquis  deBonnîvet  de- 
^'«ÂT^  **""  voit  ailèmbler  quelqjues  Gentilsbonunes 
&  (|uelûFue&  creiupes  pour  If'executer.  Le 
temps  de  l'éleâion  d'un  Maire  appro-' 
chort.  Plufieutsperfoffiies^brîgudîent  cet 
emploi.  Le  Duc  de  Roannez  en  appuyofc 
i^^^â  l^Iques-uns ,  &  4  l'Evêque  follîciroic 
tcigdier  de  u  pour  d'autres*  Sur  l'avis  que  l'on  avoit 
l^ochcpofây.  ^^yj^^  ^  i^  ^ij^ç  jç5  melures  de  M.  de 

Condé,  Sa  Majefté  fit  écrire  fecréte- 
ment  à  TEvêque  pour  le  prier  de  s'em- 
9iinmi€t^.  ployer  i  les  faire  avorter.  Il  n*en  fallut 
pas  d'avantage  pour  engager  ce  Prélat 
a  fe  déclarer  ouvertement  contre  M.  le 
Prince  qui  étoit  en  Anjou  >  &  qui  at- 
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ten.<Mî  impatiemment  la  nouvelle  du 
fvcc^s  de  Tintrigue  que  Ton  a  voit  liée 
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pour  lui  à  Poitiers,  Il  y  envoya  un  Gen* 
til^mme  nommé  Latrie ,  pour  exhor- 
ter ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  à 
lui  être  fidèles  y  ic  pour  fe  plaindre  des 
mefures  que  l'Evêque  prenoit  contre  IuL 
Ce  Prélatpicqué  de  ces  picint.s  redpu^ 
ble  fes  efforts  pour  empêcher  Texecii^ 
tion  de  ce  que  M^  de  Condé  avoit  en» 
tr épris.  Son  Altefle  informée  de  ces  mc- 
fiéesylm  écrit  d'une  manière  fort  vive  & 
fort  piquante^  l^atrie  fut  chargé  de  ren-i» 
dre  cette  Lettre  à  TEvêque ,  qui  pe  put 
cacher   le  reflbntîment  qu'il  avoit  dp 
tout  ce  que  le  Prince  lui  reprochoit.  Il 
;s'en  plaignit  fi  amèrement  que  quelqpesr 
uns  de  ceux  qui  lui  étoient  attachez  » 
rcfolurent  de  venger  cet  outrage»  Un 
nommé  S*  George,  coufin  de  l'Evêque, 
ayant  rencontré  Latrie,  accompagne  de 
h  JBlanchardiere ,  &  d'un  Laquais  feu- 
lement ,  conunença  à  l'infulter.  A  peinç 
Latrie  eutt-il  mis  la  main  à  Tépée  pour 
fe  défendre  >  qu'im  Ecolier  nommé  le 
JBoux ,  d  la  tète  de  quarante  ou  cinquan<- 
te  perfonnes  armées  ,  fit  faire  une  dé- 
charge de  plufieurs  carabines ,  dont  La- 
trie niç  blelTé  ,  fon  Laquais  &  un  Bo\xt;n 
«geois  de  la  Ville  tué.  S.  George  conp 
lluific  cette  troupe  à  iXvèché ,  Se  LatrÂi 
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1^4*    m  porte  chez  le  M  aire  pour  Ce  £ure  pen-' 
,  fer  de  [cs  bkflures.  Cependant  la  Bian- 

ri/*i«  des  chardîerc  ctok  forri  de  Pcririers,  poœ  al- 
T'^mAï^t  rendre  compte i  MvJe  Prince.»  ce 
^^w»**-      qui  s'y  paflbir*  A  p.ine  fon  AJtefle  en  eut 
appris  i j  dcccii  qu'elfe  accourut  pour  dé- 
fivr jr  Lct.ie  ,  &  pour  vanger  Toutrage 
qu'on  lui  avoicfaic  en  la  p.rfbnne  de  ce 
Gcncilhomme*  Mais  afin  qu  ^  ce  voyage 
ne  fut  point  fufp^ù  à  la  Cour  ,  &  qu'il 
nlndifpofat  pas  l'cfprit  des  habicans  de 
Poitiers  ,  le  Prince  de  Condé  prit  la 
précaution  de  renvoyer  route  la  No- 
oleffe  qin  étoit  â  Ùl  fuite  y  ne  menant 
avec  lui  que  quinze  cavaliers*  Quoi  que 
Latrie  eut  trouve  moyen  de  s^échapci 
de  la  Ville ,  &  qu'il  eût  rencontré  M 
le  Prince  y  fan  Altefle  ne  laiflâ  pas  de 
continu  .^r  ûm  chemin*  Sur  la  nouvelh 
de  Ton  arrivée  les  habitaas  fe  diviféren 
en  detix  partis ,  dont  Tun  {e  déclaroi 
pour  le  Prince  &  pour  Latrie ,  l'autri 
au  contraire  pom:  S*  George  >  qui  Ta 
voit  infulté.  Cette  divifton  répandit  l'ai 
farme  dans  la  Ville ,  les  habitans  pren 
tient  les  armes ,  on JPerme  les  poifcs ,  a 
fait  cndre  les  chaînes  ,  l'Evoque  crie  d 
toutes  parts  qu'on  veut  livrer  la  Vill 
aux  etmemis  du  Roy.  Iljparoît  avec  un 
pique  â  la  main  y  im  cafque  en  tète  y  i 
l\e  corps  cbar^  d'upe  çuicafTe  ^  coutac 
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&'  doàfiant  &s  ordres  par  cout>  comme 
fi  cSèûivetnçtït  il  eût.cté  corajiiandant 
de  la  place«  Il  gagna  en  fort  peu  de  tems 
parl^  mouvemcns  ceux  mêmes  qui  pa^ 
roiflbxent  lui  être  le  plus  oppofé.Les  par-r 
tifans  de  M.  le  Prince  n'offrent  plus  (e  dé- 
clarer^Les  chofes  ccoient  en  cet  état,  lors 
ue  le  Prince  de  Condé  près  d'entrer  dans 
Ville,  rencontra  Bei:uli?udç  Perfac, 
qui  lui  dit  qu*il  y  avoir  un  ordre  de  la 
Reine  d*obcïr  ablolument  i  l*Evcque  , 
&  de  ne  point  laifler  entrer  fon  Alteflfe 
dans  la  Ville.  Le  Prince  de  Condé  ne 
laifla  pas  d'approcher ,  &  de  fe  préfen- 
ter  aux  portes  y  mais  un  nomme  Berlan» 
homme  ruftique  8c  de  baffe  extradition^ 
l'ayant  appcrçû  ferma  bruftjuement  les 
pones ,  en  lui  difant  qu'il  avoir  ordre  de 
dix  mille  perfonnes  de  lui  dire  qu'on  ne 
lui  ouvriroit  point.  Condé  faifant  quel- 
que înftance  pour  entrer  dans  la  Ville  ne 
put  tirer  d'autre  rcponfe  de  Berlan,  fi  ce 
n'eft  qu'il  avoit  or  Jre  des  Officiers  de  la 
ville  de  lui  fermer  les  port?s.  Un  grand 
nombre  d'habirans  qui  étoient  prélensfe 
tnirent  en  devoir  d j  s'oppofer  a  l'entrée 
du  Prince.  Frefelleres  Lieutenant  Cri- 
minel tenoit  déjà  (on  piftolet  bandé  SC 
amorcé ,  &  prêt  à  tirer  fur  ceux  qui  au- 
roient  voulu  forcer  la  porte.  Malaquec 

giii  en  école  Capicaipêt  6c  qui  commaa^t 
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i^i4.     doit  plu£eurs  hommes  armes  tfiCjll  j 

■  ■  avoir  poftez,  ordonna  à  c[uelqa;és-iu)s 

d'jncr'eux  de  aire  ihic  aécharge  fur 

ceux  qui  étoienr  arrêtez  en  dehonpie  la 

porte.  Deux  personnes  de  la  fuite  de  M. 

.de  Condc  furent  bleflez.  Ce  Prince  ctoît 

trop  fage  pour  fe  commettre  ,  &  trop 

/oible  pour  forcer  les  habitans  â  le  re- 

lehretUM  cevoir.  Il  fe  retira  à  Chatelleraut  9  8c 

éeCpwdidU  £ç  contenta  d'écrire  une  lettre  fort  vive 

à  la  Reine  pour  lui  demander  juflice 

de  Tinfolence  des  habitans  de  Poitiers. 

MétthUn    L*exprès  que  TEvcque  avoit  envoyé  en 

TnubUjf"  ^^^^  >  y  arriva  avant  le  Gentilhonune 

que  le  Prince  de  Condé  y  avoir  dcpê» 

Mdlingrt    ché.  Il  fît  il  bien  valoir  la  vigilance  de 

A^b'xuj  ^'^vêque,  &  la  fidélité  des  habitans, 

'  que  la  Cour  leur  sut  bon  gré  de  leur 

réfîftance.   Cependant  TEvcque  redou** 

bloit  Ces  foins ,  faifbit  la  ronde  toutes 

les  nuits ,  encouragesoit  les  gardes  par  fes 

liber  alitez  ,  &  par  fes  difcours  ^àfecooi- 

ider  le  zèle  de^s  habitans;. 

Le  Duc  de  Roannez  fur  le  bruit  de 
^e  trouble^  arriva  le  15.  Juin  â  Poi- 
tiers ,  dont  il  étoft  Gouverneur  5  il  y  fut 
d -abord  reçu  avec  tout  le  refped:  dû  à  fa 
qualité ,  le  Maire  qui  Tétoît  allé  rece- 
voir l'engagea  à  fouper  chez  lui  avec  !» 
JEchevins ,  &  les  Sieurs  Londigni  6c 

FrefdUcf  es»  LXyèque  ayant  eu  avis  de 
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£bn  arrivée  vint  le  trouver  3  &  lui  faire     itfr^u 
excofe  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  Gou-  ■ 

vemeur  témoigna  avec  beaucoup  d'hon-- 
nètei^u'il  n'en  auroit  jamais  aucun  re(^ 
iendment.  Cependant  les  Bourgeoisi 
étoient  toujours  en  armes  >  ic  les  ruc^ 
barricad^esr  Le  Duc  de  Roannez  fit  or-^ 
donner  dès  le  lendemain  à?  n>hs  I^-s  ha^ 
bltans  de  rompre  les  barricades  f  de  s'a« 
drefler  à  lui  ,  &  de  ne  fuivre  iT  Ta-  ^ 
venir  que  tes  ordres  qu'il  donneroit^ 
Comme  on  croyoit  ce  Duc  d'intclligen* 
ce  avec  le  Prince  de  Condé^  que  Vott 
ibupçonnoit  fbn  ÂltpiTe  d'avoir  defleio^ 
de  s'emparer  de  la  Vifle ,  &  que  l'Eve-- 

Îpe  paroifToit  ne  s'oppoTer  à  Vun  &  i 
'autre  que  dans  la  vue  de  fervir  le  Roy^ 
Se  les  habitans  >  le  peuple  fuivoit  plus» 
volontiers  fes  Confeils  ^  qu^il  n'execu- 
toit  les  ordres  du  Duc  de  Roanne2'- 
Aînfî  fur  l'avis  que  M.  le  Prince  s'âp- 
prochoir  de  la  Ville  avec  un  grand  nom-^ 
brc  de  Noblefle,  ï'Evcque  apprchen-- 
dant  pour  lui ,  commence  a  fermer  fes^ 
portes  de  fbn  palais  ,  dans  lequel  fl  aVOit: 
eu  foin  d'enfermer  plufîturs  perfonne* 
pour  le  défendre  en  cas  d'attriquL» ,  iC 
lait  barricader  toutes  les  rues  qtti  y-altou-r 
cifloienf.  Les  Bourgeois-  du  voifinagi? 
ajlarmez  de  cet  appareil  ^  prcmiem:  de^ 
recAef  les  armes  >  le  Dws  d^*  Rp^noeap. 
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1^14.     accourt^  fait  d'inutiles  efforts  pour  diC 
-  perfcr  ceux  qui  s'étoient  attroupez.  Uj 

fi^idat  ayant  indifcretement  crié  voiL 
les  trMres ,  les  autres  fans  conikl^j^tioi 
pour  la  pecfbnne  &  la  qualité  de  ce  Duc 
commencent  à  faire  une  décharge  fu 
ceux  qui  Taccompagnoient  >  plufîeur: 
d'entr'eux  furent  bleflez  >  le  Duc  reçu 
ku-mème  pluiîeuts  coups  ^  dont  un  h 
inarqua  au  vifage  ^  il  fut  d>ligé  pouj 
éviter  la  fureur  du  peuple  de  fe  rerirej 
4ans  rEvèchéj^  où  il  trouva  ITvèquc 
en  I  équipage  d'officier ,  1  la  tcte  de 
£)ldacs  qu'il  avoît  enfermez  dans  fbn  pa< 
iais  pour  fi  défenlè»  Le  Duc  de  Roan- 
nez  rat  retenu  quelque  tems  dans  fEvè- 
ché  5  fous  préieine  qu*on  ne  votaloft  pa: 
expofèr  fi  perfbnne  a  la  fureur  de  la  po 
wlace  cmue>  &  fie  (è  fendant  pas  afle^ 
fort  pour  la  feumettre  ^  il  fbrtit  dis  h 
lendemain  de  Poitiers» 

Cependant  le  Marqua  de  fioonfve 
avec  qvelque»  CavaHets  ravageoit  le 
environs  de  Poiciers ,  luioa  les  ferme 
4c  HB  vêque ,  fît  abattre  ou  brûler  la  plu 
part  d^  maifôns  des  fauji>ou£gs  de  cet» 
Vffle. 
moftw  ^en  D^utn  autre  côté  le  Duc  de  Vend&nc 
î"^par  *ifc  slftant  rendu-  maître  de  la  Vflfe  cfe  Va»- 
ç  de  v^  jjes,  refiifa  de  iigner  le  Traite  de^ S-Me- 
)Bftt)tfïuld;^&dblUcrc£le^      fikw 


»c* 
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à  M.  de  Coçuvres  que  le  Roy  avôit  en-  i6l4* 
voyé  en  Bretagne.  Le  parti  de  ce  Duc 
qui  ^ugmentoit  chaque  jour  ,  les  cam- 
pagne! pillées  &  faccagées  par  fes  trou- 
pes, les  païfans  maltrait:?z,  confterhez;. 
&  <^ligez  de  prendre,  la  fuite ,  cau-^ 
fbient  une  fi  grande  défblation  dans  le 

£aïs  que  la  Cour  en  fut  extrêmement  al» 
irmee» 
Pour  prévenir  les  fuîtes  de  ces  troaJ 
bies  5  ia  Reine  prit  la  réfolution  de  faîr' 
re  avec  le  Roy  (on  fils  un  voyage  en* 
Bretagne  ,  efpérant  qiie  leur  préfence  y* 
calmeroit  les  troubles  qui  défblcHenr  cer* 
païs ,  où  du  moins  qu'elle  (eroît  plus' sK 
portée  de  donner  fes  ordres  aux  trou- 
pes que  Sa  Majeftc  avoit  fait  marcheri- 
A^aîs  la  Reine  avant  fon  départ  jugea  ir 
propos  de  faire  deux  chofes*  La  premîc-'   tfstrasmr 
r«  d'envoyer  le  Duc  de  Mayenne  vers^^^^^ 
M*  le  Prince,  Taflurer qu'elle étok ré- 
fbluë  de  lui  donner  h  fatisfàâion  xja'it 
cxigeoit  au  fiijet  de  l'infulre  de  Poîtîers^ 
qu'elle  avort  ordonné  au  Parlemenr  der 
lui  faire  juftice  ,  i  Itveque  de  fa  venir 
trouver,  &  au  Maire  &  EcRevins  de 
lui  faire  les  excules  Se  routes  fes  fou-^ 
miiCons  dues  i  un  Prmce  de  fâ  qualftév' 
La  féconde  d'e jpédier  des  lettres  por- 
tant abolition  de  tout  ce  ç[uf  s^étoit  fair^ 
ttK  pas:  le  Pxwce  4p  COD^^  ^qve  ^^ 
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1^14.     tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  Se  affiité 
n  M       I      pendant  les  derniers  troubles»  arrivez 
depuis  le  premier  Janvier  de  cettj  an- 
née jufbu*au  jour  de  TexpcditiOT   de 
cette  Declarati(Ki  >  qui  fut  vcrifiée  au 
parlement  le  4.  Jutllet.^ 
Voyage  do      Le  lendemain  de  la  vérification  de  ces 
îc^  en  poi-  lettres ,  leurs  Majeftez  partirent  de  Pa- 
•ou  &  en  Bre.  ris,  Deux  jours  apiès  elles  arrivèrent  i 
**^UHhiat    Orleans.Le  Duc  de  Vendôme  &  lePrince 
Tapnà/o.      de  Condé  ayant  eu  avis  que  k  Maréchal 
-   de  BrifTac  avait  emmené  fix  milfe  Suif- 
ùs.  j;ufqu*aux  frontières  de  Breugne» 
que  ces  troupes  alloient  être  jointes  par 

{ilufieurs  Regimens  de  CaYalerîe,  que 
es  Maréchaux  de  Laverdin  >  &  de  fiois-^ 
dauphin  y  cpnduifolent  >  &  que  leurs* 
Maieftez  Vacheminoient  à  Poitiers  j^ 
d*ou  ils  devoiefit  pafler  en  Bretagne  > 

Îirirent  le  parti  de  le  conformer  aux  vo» 
ontez  de  la  Cour»  Le  Duc  de  Vendôme* 
remit  Blavet  entre"  lesr  mains-  de  M-  de- 
Cœuvres,  demanda  Texecution  dti  Trai- 
té de  SvMenehould  ,  &<Ies  Lettres  d*ex- 
tinâion  >  de  ce  qui  s'etoit  pafle  à,  Vannes^ 
Le  Prince  de  Condé  de  fon  côté ,  écrivit 
alla  Reine  y  en  lui' marquant  la  fbumii^ 
£on  du  Duc  de  Vendôme ,  il  la  pria  dé- 
faire exécuter  ce  qui- avoit  été  ftipuléen' 
laveur  de  ce  Due  par  le  Traité  de  S- 
MeaelvEduId  a.  deiae^iot  cûntitu^r  ù» 
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voyage  de  Bretagne  >  dont  fl  parorfibir    igijfi 
fort  allarmé  ;  Si  P^otre  Majefié  vient  ici,  j 

dit-il%^'f/?  donc  po»r  rn^att^Uer  ^  parce  ^^'»ff'* 
^H€  JmuêHS  ay  demandé  jufUce.  Afin  de  fa- 
dsfaire  aux  demandes  quf  regardoient  le 
Duc  de  Vendôme ,  le  Roy  fit  expédier  i 
Orléans  le  14.  Juillet,  des  Lettres  Pa->Xef«r*i^i$ 
tentes  poilr  rétablir  le  Duc  dans  £bn  Gou- 
vernement de  Bretagne ,  &  pour  l'aboli- 
tien  de  TArrec  rendu  contre  Arrandon  » 
au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  paflc  à  Vannes» 
Mais  leurs  Majeftez ,  dans  le  defléin  de 
continuer  leur  route  pour  aller  en  Poi- 
tou ,  partirent  d'Orléans,  d*bù  elles  paf^ 
férent  à  Blois ,  &  de  la  à  Tours ,  ou  la 
Reine  apprît  du  Duc  de  Mayenne ,  que 
le  Prince  cfe  Condé  s'étoft  retiré  dans  fa 
Maifon  de  Châteaurous: ,  ayant  engage- 
les  Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  Pa-^ 
'^ient  accompagné^  jusqu'alors  ae  s'en» 
retourner  chez  eux.  L'Evcque  de  Pof— 
tiers  ayant  eu  ordre  de  venir  trouver 
leurs  Majeftez.  à  Tours,  s'y  achemina 
avec  deux  cens  habitans ,  &  furceqiî'il 
remontra  au  Kov  que  Poitiers  étoit  dans 
un  dcfordre  &  dans  une  confufion  confi- 
dérable.  Leurs  Majeftez  pour  s'y  ren-    MàtAîté 
dïe paflTérent  par  Saumur,oû  ils  léjour-  ^'•"^^'^'^ 
lièrent  pendant  deux  jours ,  par  Châtel- 
leraut ,  ^  de  fâ  fe  rendirent  ï  Poitiers 
cÀ  elles  firent  élire  w  Maire  ^doun^ 
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l6îA.  rent  à  Mazurier  rintendance  de  la  Jufti- 
ce ,  reçurent  les  foumiffions  des  Ducs  de 
Sully  &  de  Rohaxv,  &  celles  des  Sicurs 
Parabcll^  ,  &  de  la  Boutaye  Gouvâlbeui: 
de  Niort ,  &  de  Fontcnay  le  Comce  ,  & 
du  Maire  &  des  Echevins  de  la  RxHrhel- 
Ij.  Elles  Y  apprirent  la  mort  du  Prince 
de  Conty ,  arrivée  à  Parfs  le  5  •►  Août  dans 
le  Palais  Abbatial  de  l'Abbaye  faint  Ger- 
main des  Prez^  Enfin  après  avoir  parfai- 
tement rétabli  Tordre  &c  h  tranquillité 
ITfMomi  dn  j^jj3  i^  Ville  de  Poiriers ,  le  Roy  en  par- 

l>tU    Ht     go-       ^  I        «       •  o  '         \      A  T 

héM.  tit  avec  la  Reine  ,  &  vmt  a  Angers.  Le 

TnMble'^    Doc  de  Vendôme  ayant  eu  avis  qu^  le 
Roy  approchoit ,  fit  aflembter  toutes  fe$ 
troiipes  entre  Chfnon  &  Anfenis,  près 
de  ia  Rivière  de  Lonre,  fo«s  prétexte 
d  en  faire  la  revue  >  mafs  uniquemenr 
Métrrlyien  dans  le  deflêin  de  ley  licentfer*  Ce  Duc 
wTwtîrr/  de  ^^  r^Jndit  an  rendez- vous ,  oblijgea  tousr 
Béifimpierre.  les  foldats  de  mettre  baslesarmes9&  leur 
ayant  fait  diftribuer  quelque  modique 
recompenfe,  les  renroya  chacun  cher 
MdUmfTt.      eux.  Ils  obéirent  avec  canr  de  fidélité  y> 
Se  de  prompàtude  >  qu'en  moins  de  huit 
jours  il  n'en  parut  aiicundalBS  la  campa* 
gne.  Le  Duc  de  Vendâmeu  après  avoir 
Ikentiéfes  troupes,  chencha  les  moyens^ 
^e  rentrer  en  grâce  auprès  de  leurs  Ma- 
jeftez.  Ayant  amafle  un  grand  nombre* 
#fc:Genriî^hoaimcs>H  ntfwha^  leur  xètc^ 


Dï   Louis    XII L        2j^ 
fc  vînt  au  devant  de  Louis  XIILà  quel-     1^14^ 
ques  lieoës  de  Nantes»  Ayant  rencontré  j 

le  Roy  >  il  lui  offrit  Con  épée ,  &  le  pria 
d'ou%er  les  fuiets  de  mécontentement 
qu*il  lui  avoît  aonnc.  L'aveu  de  fa  faute 
fut  bîen-tôt  fuîvi  de  la  réconciliation 
qu^l  defiroit;  Sa  Majefté  ,  après  quel- 
ques reproches ,  Taflura  de  (on  amitié  > 
&  liiîdît.:  jille':^^,  continue^Jime  bien  fer-  Aimmi*»* 
vir ,  &  je  vous  aimeray  4  jam^U  commet 
mon  frère.  Ce  Duc  obtînt  même  du  Roy^ 
de  fécondes  Lettres  Patentes  le  ïj.Août^ 
qui  le  rétabliflbtent  dans  fbn  Gouverne- 
ment  de  Bretagne ,  par  lesquelles  fe  Royr 
lui  accordoit  une  entière  abolition  des 
dégâts  que  Ces  troupes  avofent  fait  dans 
cette  Province. 

Pendant  fe  (èjcmt  que  le  Roy  fît  ^  Etats  4»  Jte* 
Nantes ,  fl  aflSfta  pfufieurs  fors  a  P Aflem-  jSf ««•«/  d 
klée  que  les  Etats  de  fa  Province  te-  Béjft^mfUmi 
noient  dans  cette  VîUe ,.  au&uelsie  Duc 
deRohan  préfida.  En^  après  que  leurs 
Majeftez  eurent  réformé  cous  Tes  abus 
de  cette  Province ,  calmé  tous  Tes  tron^ 
Mes  dont  elîe  avoir  été  déïblée ,  &  fait 
rafer  le  fort  de  Blavet ,  elles  en  parti- 
lent  le  ij.  Septembre  pour  revemr  ^ 
Paris  >  paiTécent  par  fa  Eiéche  ^jpac  Ma«^ 
Ktome ,  &  par  fe  Mans,  d'où  elles  vAtk 
rent  l  Chartres  t  &  At  la  arrfvérent  â 
j^acis..  Le  EUr|f  j  fm  ctjp^par  ^os  <%i& 
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1^14.     miHe  Bourgeois  >  conduits  par  le  Sieui 
■  Durct  de  Chevry,  Préfident  de  la  Cham*  ' 

bre  dîfs  Comptes ,  leur  Colonel  GcnéraL 
R^'^de  ^i  ^^  Parlement,  qui  ne  va  jamais  au  d|vant 
Rcioe  6c  dis  dcs  Rois  y  qu  a  leur  première  entiçee  fo- 
Frinccs  à  Pi  Ijninelle,attendit  ce  Prince  dans  TEglife 
idjiUngt*.  de  Notre-Dame  de  Paris ,  oà  on  chanta 
S^l'\T^  Te  Te  DsHtn  le  i(>.  Septembre  >  en  aâioa 
«MiMi  •hfer  de  grâces  de  Ion  heureux  retoiur. 

/Wf'îJpi-  ï-^  ^^^  ^^  Vendôme  ctoît  arrivé  i 
m  i  Ter»-  Paris  dès  le  |.  Septembre ,  afin  d'aiEfter 
t^^xiLt'  ^™  couches  de  la  Duchefle  fœ  cpoufe. 
^-r  M.  c.  Le  Prince  de  Conde  y  arriva  le  X9.  du 
ipwu"ch«  même  moîs ,  fïit  favorablement  reçu  de 
Jean  Brunec  leoTs  Majeftez,  &  vifitc  par  lous  leS; 
*^'  ♦  •  Prfnces  >  &  grands  Seigneurs  du  Royau- 

me» 
uajoriré  du     Nous  voici  enfin  arrivez  au  tems  de 
xifi. ^''"''    ^^  maioritc  de  Louis  XIII.  Jufqu*au  ré- 
le  Grdin.   gné  de  Charles  V.  Roy  de  France  »  les 
M^lxii/'  fils  de  France  n'ctoient  cenfez  majeurs 
que  lorfqu'ifs  avoient  quatorze  ans  aC'^ 
complis.  Cet  ufage  (é  prouve  par  une' 
Oraonnance  de  Philippe  IIU  dit  le  Har* 
<îy>Roy  de  France^  donnée  aumoîs  d'Oc- 
tobre 1270.  &  par  une  autre  du  mois  de 
Décembre  iiyi.par  lefqueires  ce  Prince 
«h>rgea  Pierre  ae  Frapcefbn  frère  de  la; 
Tutelle  de  £ès  enfans  ^JHpju^d  ce  qiu  CéiU 
ni  défaits  enfans  ait.  ^nator'^  ans  accom^ 
fUs  ^mais-Ciiarles  Y.j,  fit^elqpe  chan^ 

gpmen^ 
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Cernent  en  donnant  nne  Déclaradon^au  1^14; 
mois  d^Aout  1374*  qu'il  fit  approuver 
par  les  Princes  ,  &  O^clers  de  ta  Cou- 
se»!^ &  enregiftrer  au  Parlement ,  le 
^oy  y  fiant,  &  y  tenant,  [on  lit  de  Jnfiiee 
le  lo.May  1575.  par  laquelle  il  ordon* 
m  que  dans  la  fuite  les  Rois  feroient  ma^, 
jeurs  en  entrant  dans  la  quatorzième  an-» 
ijée  de  leur  âge ,  ce'qui  fut  confirmé  dafts 
une  aflêmblee  des  principaux  Seigneiu:^ 
du  Royaume»  tenue  à  Melun,  dans  la-^ 
quelle  il  fit  reconnoître  Louis  Duc  d'An- 
jou fon  frère ,  Régent  du  Royaume  ,;>«/• 
^hà  ce  ^He fon  fis  ainifut  entré  dans  la  qna^ 
torT(^éme  année  dé  fon  âge.  Depuis  ce  tems 
cette  loy  s'eft  fortifiée  par  un  u(age  con- 
fiant qui  n'a  reçu  prefque  aucune  inter^* 
ruption- 

Louis  XIII.  étant  entré  le  27.  Sep* 
tembre  dans  la  quatorzième  année  de 
Ion  âge.  Le  premier  aâe  de  (a  majori* 
té  >  fut  une  Déclaration  que  Sa  Majefté 
fit  expédier  &  fceller  le  premier  Ofto- 
fcre, par  laquelle  elle  confirmoit  TEdit  de 
Nantes ,  &  après  avoir  défendu  à  ks  Sxk^ 
jets  j  de  prendre  aucunes  liaifons  con- 
traires i  l'Etat  avec  les  Princes  étran- 
Î^ers ,  &  de  recevoir  d'eux  des  Peniion9 
ecretes.  Sa  Majefté  renouvelloit  tous  les 
Edits  que  Henry  I V.  avoir  fendus  con* 
fre  les  duels  ^  &  toutes  les  Ordonnance! 
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DBIOUISXIII. 

AJe  jnéjiidicier  à  leurs  droits.  L'ËY^ue     ïSi^n 
de  Paris  fe  mit  au  deflus  dos  Maitxes  i  ; 

.des  Requêtes  ^ .  aimant  nueux  prendre 
cett^uce  que  d^ètre  parmi  les  autres 
Prélats. 

Le  Roy  accompaené  de  Monfieiir  (bd  Me^emn^\ 
frère ,  des  Princes  de  Condé  &  de  Soif-  am«% 
ions,  des  Ducs  de  Guife  >  d'EIbceuf,  d'E- 
pemon^  de  Ventadôur»de  Montbazon,  A: 
de  plus  de  fept  à  huit  cens  Gentilshom* 
nés  tous  montez  à  cheval ,  6c  vêtus  ma-i 
gnifîquement ,  étant  arrivé  au  Palais  ^ 
deux  Préfidçns,  &  quatre  Confêillers 
de  la  Cour,  allèrent  recevoir  Sa  Mai efté» 
&  la  conduifirent  dans  la  Grande  Ciiam-< 
bre.  Après  que  chacun  eut  pris  féanceV 
le  Roy  dit  : 

Mejfienrs  :  Etant  fur  la  grdcc  cU  Dieu  y 
farvcfîH  à  Cagi  de  tnéijoriti  ^  fay  veuln  ve^ 
nir  en  ce  lieu  pour  vtus  faire  entendre  eftCi* 
tant  majeur,  cemmeje  fms^  f entends  geum 
verner  men  Reyaumefor  hneenfiilj  ave$ 
pieté  &jHftlce ,  f  attends  deteutmes  Sujets 
U  refpea  &  tebfijfanee  qui  eft  due  k  1â 
pHfJfancefottveraine  ,&m  Fautmti  Reyaf^ 
que  Dieu  m* a  mife  en  main  :  ils  deivent 
ésujfi  efperer  de  moy  la  freteSien  &  l^ft^ 
€es  tj^en  peut  attendre  Jtun  hen  Rey^jùi 
e^fetHennt  Jbr  toutes  cbefes  knr  bien  &  rr- 
fes  i  Voue  entendre^  plus  ampkment  md 
velenti  par  ce  fU^  veut  tËrs  Àtenfiewr  k 
Chancelier.  X  i) 
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1^x4.         Aptes  que  le  Chancelier  eut  fini  (on 
««.«.».  difcours  y  il  fit  Télpge  du  Gouvernemeiic 
de  la  Régentç..  La  Reine  fe  leva  &  dit  : 
Qu*elle  loHoit  &  remerciait  Ditt^'di  u 
guil  lui  avoitfah  la  grâce  d* élever  le  Xy 
fin  fi-s  JHfjHM  Cage  de  fa  majorité  ^.(^  Je 
maintenir  fin  Jioyaume  en  paix  ^  le  mieiùf 
fH'il  lui  avait  é  i  faffible^  Qk^aujourdChm 
fH*il  était  donc  majeur,  e$e  lai  tn  remette 
U  Gouvernement  j  exhortant  la  Cpmpagnie 
J^  tons  les  Sujets  de  Sa  Ma  je  fié  a  lui  reih 
dre  le  fervice ,  tabéilfançe  y  &  la  fidélité 
if  ai  lai  était  due  ,  comme  à  leur  Roy.  La 
Reine  mère  s'écant  approchée  du  Roy , 
TLoxds  XIIL  (^  I^va  de  Ton  Trône ,  mar- 
cha deux  ou  trois  pas  au  devant  d'elle  > 
ayant  le  chapeau  à  la  main  ^  &  lui  adre(^ 
f^  le  difcours  fuivant  ; 

Madame ,  je  vaut  remercie  de  tant  4$ 
feine  aue  vous  aveT^rife  pçur  moy ,  je  vaut 
frie  ae  continuer  de  gouverner  &  camman^ 
der,  comme  vous  ave'^fait  ci-devant  ;  je 
Weux  &  entend^  efue  vousfiyéT^oheie  ep  tout 
dr  far  faut  ,  &  quen  mon  atfince  vous 
^ayelchef  de  mon  Canfeil.  Le  Premier 
f^réhdent ,  ^  Seryln  Avocat  Général , 
^y  ant  fini  leurs  harangues  y  le  Chancelier 

Jrononça  TArrçt,  qui  declarpit  le  Roy 
lajeur.  Sa  Majefté  ayant  fait  enregif- 
^er  la  Déclaration  qu'elle  avoit  donnée 
^]li  Çonfeiljc  jour  précédent  >  s*ea  roK 
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tDortia  au  Louvre  fur  le^  defut  heures  i<7i4# 
après  midi  au  milieu  des  acclamations  i.i;iii  i 
du  peuple.  Depuis  ce  tems ,  il  ne  fe  paC- 
6  rid|pe  confidérable  en  France,  jufqu'â 
la  tenue  des  Etats ,  dont  nous  remettrons 
iparler  dans  un  chapitre  particulier. 

Nous  croyons  ne  devoir  pas  omettre  Baptême  da 
la  cérémonie  du  Baptême  du  Duc  d'An-  ^'"".'^  J\ 

r  •  !*■    »         •      -.«.^Ti-    ''a       I     Louis  Xlil. 

îou  frerc  unique  de  Louîs  XIIL  Se  d&Merc.iéi^. 
ia  Princeflc  fa  fôeur ,  qui  furent  baptife» 
<lans  le  Louvre  le  5.  Juin  par  le  Cardi-* 
nal  de  Bonzy ,  Grand  Âumânier  de  la 
Rein 2  Régente.  Le  Prince  eut  pouir 
Parrain  le  Cardinal  de  Joyeufe ,  &  pour 
Màraine  la  Reine  Marguerite.  Ils  le 
nommèrent  GafionJean-'Baptifte.  La  Prin-< 
ccfle  fut  nommée  Henriette- Marie  ,  pat 
Madaçie  (œur  de  Louis  XIIL  &jpar  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault. 


CHAPITRE    X- 

Hifioire  des  jlffùrts  Etrdngires  pendant 

Fdnnie  1614. 


if»cî  en. 


HEin7   I V.  avoît  recherché  pen-  Aiihi 
dant  long-cems  ralliance  avec  les  J5*  ***  ^^^  ''"^ 
Sulfles  du  Canton.de  Zurich;  Mais  la-dczurch"'^ 
mort  fuD^e  de  ce  Pdncç,  Tempècha    l^<^^^* 
4c  ccrmhsr  cetcb  zthm  i  que.  le  Skw; 

X  w\ 
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3(fx4.    àc  Caftille  Ambailadeur  de  France  eil 
._  Suifle  3  acheva  heureuTement  au  com^ 

mencement  de  cette  année^  en  engageant 
le  Canton  dç  Zurich  i  fîgner  le' 2 ^.Jan- 
vier un  Traité  d'alliai\ce  avec  la  France* 
nîvUîoBen.      L*année  dernière  nous  avons  fini  Taf- 

ét  ,^  au  filet  ^^^^^  ^^  Juliers  par  le  mariage  du  Prin- 
iejttiiers.  ce  dc  Ncubourg  avec  Magdelain&  de 
}fU9c.  1^  4.  Bavierre.  Dès  le  commencement  de  cet- 
te année  (  le  xo.  Janvier)  ces  nouveaux 
mariez  allèrent  a  Cologne  >  où  le  Sénat 
les  reçut  avec  les  honneurs  dus  à  leur 
naitTancé.  Ils  y  féjournérent  deux  jours^ 
après  lefquels  ils  vinrent  à  Molsheim  » 
&  de  là  à  Dufleldorp ,  féjour  ordinaire 
du  Prince  de  Neubourg.  On  s'étoic  flat- 
té que  Talliance  de  ce  Prince  calmeroic 
toutes  les  conteflations  qu'il  avoît  avec 
le  Prince  de  Brandebourg  ^  mais  elle  ne 
fervit  au  contraire  qu'à  augmenter  5e 

f>Ius  en  plus  la  divifion.  Ils  ne  penfbîent 
'un  &  l'autre  qu'à  £è  fortifier  »  à  groflîr 
leurs  troupes ,  &  à  augmenter  le  nombre 
de  leurs  alliez»  Brandebourg. ayant  ap- 
'^rîs  que  Neubourg  vôutoit  fê  (biunettre 
TEmpereur ,  eut  recours  aux  HoIIan- 
dois.  Lés  Etats  Généraux  époufant  (a 
querelle  avec  chaleur  »  écrivirent  au 
Prince  de  Neubourg,  pour  Texhorter 
de  convenir  lui-même  de  quelque  ac« 
fi$)aunQ(]m      ai^vec  ^  PtzQçc  de  firaoc 
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debourg  $  ou  d'accepter  àts  arbitres. 
"Neubourg  les  remercia  de  la  part  qu'ils  , 
prenoient  dans  l'affaire  de  Juliers  >  leur 
décela  les  raifons  de  mécontentement 
qu'mvoit  contre  Brandebourg  ,  &  leuf 
marqua  qu'il  prendroit  l'Empereur  pour 
Juge  de  icrurs  différends.  Sur  l'avis  que 
l'on  donna  a  Sa  Majcfté  Impériale  ,  que 
les  Princes  de  Neubourg   &    Brande- 
bourg n*avoi:nt  point  exécuté  Tordre 
Îiu'il  avoir  donné  l'année  dernière  ,  au 
ujet  de  la  démolition  des  fortifications 
de  Molsheim ,  &  de  la  fuppreffion  des 
impôts  que  ces  Princes  levoicnt  dans  les 
Etats  de  Juliers.  Elle  publia  un  nouveau 
Mandenient ,  par  lequel  elle  ordonnoit 
l'exécution  des  précédens.  Le  Prince  de 
Neubourg  s'étoit  mis  en  état  d'y  obéir  , 
&  ayant  commencé  à  faire  abattre  quel- 
que portion  Aqs  murailles  de  Molsheim. 
Brandebourg  fe  fervît  de  cette  circons- 
tance pour  indifpofer  les  habitans  de  cet- 
te Ville  contre  lui ,   les  exhortant  de 
continuer  leurs  fortifications,  nonobftant 
les  défenfes  de  l'Empereiu:.  Les  plaintes, 
les  lettres ,  &  les  diffcrens  mémoires 
que  Brandebourg  répandoit  de  tous  cô* 
cez,&  principalement  dans  les  Etats  de 
Juliers,   diminuoient  le  reipeâ  &  la 
(bumiflîon  que  l'on  devoir  au  Prince  de 

Neubourg  >  dans  ceux  même  qui  écotent 

"  m»  •••  • 
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1^14.  le  plus  ccroîtement  obligez  ci*en  avoïc»  1 
-  Picham  Goureraeordu  Château  de  Ju« 
liers,  porta  VmColcncc  jufqu'a  refiifcr 
l'entrée  de  ce  Chateaa  au  Prinq^*  de 
Neubourg  (bus  prétexte  que  cei'ôi  de 
Brandebourg  ne  l'accompagnoic  pas  y  & 
^que  par  une  tranfaâionvil  étoit  porté 

3ue  Ton  ne  donneroit  entrée  â  aucun  des 
eux  Princes ,  que  l'autre  n'y  fut  pré- 
fent.  Le  Prince  de  Brandebourg  crut  ou 
du  moins  fit  femblant  de  croire  que  Neu^ 
bourg  ,  avoir  voulu  s'emparer  du  Cha* 
teau  de  Juliers  y  pour  fe  vanger  de  cette 
prétendue  entreprife  >  pendant  que  Neu* 
bourg  écoit  à  Liéee^  il  forma  le  deflein 
d'efcalader,  &  de  prendre  la  VîUe  de 
%t  Dae  éi  DufTeldorp.  Pour  cet  effet  il  Ce  met  en 
îeu"  f^**r2.  campagne  avec  quatre  cens  hommes  de 
4re  Dùiici-   la  garni  (on  de  Meurs  ^  fous  la  ccmduite 
^^J^  de  Suxgel ,  fait  porter  vingt-deux  échet 

hs  y  &  plufieurs  pétards  3  &  s'achemine 
vers  DuiTeldorp.  Mais  ayant  mal  pris 
ion  tems,  &  fe$  mefiires ,  il  fut  décoo- 
vert  &  obligé  de  fe  retirer  avec  précipî- 
cation. 

Toutes  ces  entreprifes  ne  faifbient 

qu'augmenter  l'aigreur  &  les  méconten* 

cemens    réciproques   de    ces  Princes. 

jjUgfirjKfii   L'Aflemblée  qui  fe  tint  à  Naumbourg 

au  commencement  d*Avril ,  eflàya  inuti« 

iement  de  les  faire  cefl^.  Les  £tacs  t^ 
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Confeillers  dupais  de  Cléves,  convin-     lëijp 
renc  de  demeurer  neucresy  &  de  ne  point    ■       iiM 

fayer  de  contribution  d  l'un  ni  à  l'autre 
rin^S  juTqu'd  ce  que  leurs  différends 
fîiflem accommodez.  L'£leâ:eur  de  Co- 
logne engagea  le  Prince  de  Neubourg 
ion  allié  i  Ce  ccHiformer  au  Duc  de  Bran-* 
debourg,  &  i  réduire  comme  lui  le  nom'< 
brede  fes  gardes  i  vingt- cinq  ,  qui  ne 
porceroient  aucune  arme  à  feu ,  mais 
leulement  l'épée.  Cette  (âge  précautkm 
n^avoit  été  propofée  qu'afin  d  empêcher 
les  malheurs  qui  auroient  pu  arriver  ^  au 
cas  que  ces  Princes  Ce  fuflentreâcontrez^ 
Se  que  1  on  en  fut  venu  aux  mains.  Les 
Etats  de  Hollande  travaillèrent  en  vain  â 
accommoder  &  ajufter  les  différends^  des 
deux  Princes.  Tous  leurs  efforts  furent 
auiO  inutiles^  que  Tavoient  été  ceux  des 
autres  Puiflànces. 

Pendant  le  mois  d'Avril  le  Prince  de  UwurtHii 
Neuboorc:  envoya  i  TEmpereur  un  aâe, 
par lequclil marquoit  l'obéiflànce qu'il 
avoît  renducau  mandement  de  fa  Majef^ 
té  Impériale,  au  fujet  de  la  ville  de  Mols- 
heim.  L'Eleéleur  de  Brandebourg,  &  le 
Prince  fbn  fils  craignant  que  le  Confeit 
privé  del*Empereur,  ne  fefàisit  de  leurs 
conteftations  >  écrivirent  â  Sa  Majefté 
Impériale ,  pour  Itii  marquer  les  raifbns 
qu'ils  avoieot  de  lerécnier}  Etcepe»^ 


i 
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i(fi4.    dant  eut  recours  aux  Etats  Gén&aur, 
aux  El  odeurs,  &  à  plufieurs  Princes  Pro- 
tefluîs  d'Allemagn>!.  Neuboure  de  fon 
côté ,   engagea  l'Archiduc  Albey; ,  & 
TEL-cleur  de  Cologne  fon  alliera  bi 
donner  du  (pcours.  D'abord  on  compofa 
plufieurs  écrits  de  part  &  d'autre.  Cha- 
cun tachoit  di  juftifier  fa  conduite ,  & 
de  décrier  celle  de  (a  partie ,  cela  aigrit 
foit  le  mal  ^  mats  n'y  apportoit  point  de 
remède  ;  il  fallut  en  venir  aux  mains 
Brandebourg  fut  des  premiers  à  le  faire 
Pitham  Gouverneur  du  Château  de  Ju- 
liers  3  que  ce  Prince  avoit  eu  foin  d^  mé- 
nager ,  eut  la  lâcheté  de  fe  laifler  gagner 
de  fe  déclarer  contre  Neubourg  >  &  d( 
permettre  à  Suigel   Commandant  dc^ 
croupes  de  Maurice  Prince  d'Orange 
d'entrer  dans  le  Château  de  Juliers.  Lei 
croupes  que  Neubourg  y  avoit  en  garni- 
fon ,  eurent  beau  réfiftcr ,  &  fe  défen- 
dre j  elles  Rirent  obligées  de  céder  â  l 
force  >  &  au  nombre  de  leurs  ennemis  : 
de  Cordr  de  Juliers ,  &  d'abandonner  I; 
place  a  Suigel.  Ce  Commandant  mit  aufl 
une  forte  garnj{bn  dans  le  Château  & 
dans  la  ville  de  Juliers.   L'Empereu 
envoya  vers  le  mois  de  May  un  Amba( 
fadeur  vers  le  Roy  de  France ,  pour  fi 

Îlaindre  de  ce  procédé ,  &  pour  prier  C 
ia jefté  très  Chrétienne  >  ae  faire  exe 
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coter  les  articles  de  la  capitulation  de     1^*14? 
Juliers  »   qui  avoient  été  réglez  par  le  . 
Maréchal  de  la  Cliatre. 

^^flî-tôt  que  le  Prince  de  Neubourg  vcuiourg 
eut  i^ris  cette  nourelle  »  îl  fongea  à  fa  """ouffcu 
propre  (ureté  »  &  d  fe  fortifier  dans  la  uorp. 
ville  de  Dufleldorp.  Il  propofi  d'abord 
aux  habicans  de  la  ville  d'y  faire  entrer 
quelques  Compagnies  de  fbidats  pour  la 
défendre  en  cas  d'attaque,  ayant  été  re- 
jfufé ,  il  diifîmula  (on  chagrin  ,  &  afTeâa 
d'entretenir   une  parfaite    intelligence 
avec  les  principaux  de  la  ville.  Un  jour 
pendant  qu'il  lesrégaIoitâfbuper,plu- 
fleurs  de  Tes  gens  trouvèrent  moyen  de 
gagner  la  fcntinelle  d*une  porte ,  par  la- 
quelle ils  firent  entrer  nombre  d^  foU 
dats  qui  s'emparèrent  des  portes  >  &  des 
murailles  de  DufTeldorp.  Neubourg  Ce 
voyant  par-lâ  maître  de  cette  ville ,  la  fit 
mimîr  &  fortifier  â  defleîn  de  s'en  lervîr 
de  retraîte,&fitmettrcenpri(bn  ptufieurs 
Officiers  de  rEleftrur  de  Brandebourgs 

Le  Prince  de  Neubourg  fuivoit» 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqués 
rhéréfie  de  Luther  ,  il  l'abjura,  &  ren^ 
ira  dans  le  feîn  de  l'Eglife  Catholique  » 
le  15*  May.  Les  parens,  les  amis  &  les 
créatures  de  ce  Prince,  qui  fàt(bientpro« 
feflion  du  Luthéranifme,commencâ:enc 
auifi-tôt  à  abandonner  Ton  parti.  Le  Pa«Kcmi»i« 


i^i4.  I^tin  de  Neubourg  Ton  père  y  ordonna  i 
tous  les  Miniftres  àcs  terres  de  Neu-- 
bourg ,  de  faire  des  prières  tous  les  h  un* 
dis  à  midi  d.*  chaque  femaine  ,  pc^:  la 
conTs-^rvacton  de  la  Religion  Luthérienne. 
Les  Confwillers ,  Officiers  &  fujets  da 
Prince  de  Neubourg  »  regardoient  fon 
abjuration  comme  une  railbn  fuffiCuïte 
de  n^  plus  s'attacher  i  fà  perfbnme^  K 
fongeoient  i  quitter  fon  fervice.  Ce  Prin- 
ce )  afin  de  gaJmer  les  uns ,  &:  de  rame- 
ner les  autres  y  ût  une  Déclaration  le  14. 
Juin ,  par  laquelle  en  marquant  le  défit 
qu'il  avoit  cle  mourir  dans  la  Commu- 
nion de  TEgh'fe  Catholique  ,  Apoftoli- 
r[ue,  &  Romaine ,  il  permcttoit  à  tous 
es  Officiers ,  &  a  tous  fes  fuj?ts  de  pro- 
felTer  librement  laReligionqu'flsavoieni 
fuivie  jufqu'alors. 

itcmnii^.  Le  Duc  de  Brandebourg  voulut  în- 
croduire  dans  les  Etats  de  Juillets  ,  la 
Religion  que  l'on  profeflbit  en  Hollan- 
de 3  mais  ayant  trouvé  trop  d'oppaiition 
dans  les  habitans  de  ce  Duché  »  il  fît  pu- 
bh'er  une  Déclaration  par  laquelle  il  ré- 
tabfiflbit  les  chofès  fiir  l'ancien  pied,  & 
promettoit  de  ne  rien  changer  dans  la 
lliite  au  fujet  de  la  Religion  ni  dans  le 
gouvernement  de  l'Etat. 

v?&i"(Sî     ^^'  chofes  étoient  dans  cette  fituatîonj 

ffatrt  'de'  lotCque  l'on  tûit  unc  Conférencc  d  Vefei 


le 


j^Q^i; accommoder  le  différend  des  Prin-  i^l 4% 
ces-pofloclaDC  les  Etats  de  Juliers.L  es  Âm*  • 
I)aflâdeur5  de  Hollande ,  &  de  TEledeur 
•de  liplogtié^  s'y  trouvèrent.  Ces  pre« 
miers  demandèrent  que  les  troupes  du 
Prince  de  Ncubourg ,  évacuafllnt  Dut- 
]&*Idorp  y  trois  jot^$  après  la  démolition 
dp  tp^te^  les  fortifiçatfpns  que  Ton  avoit 
faites  en  cette  ville ,  &  que  l'on  fît  ceC* 
fer  celles  que  l'on  ayoî;:  commencées. 
Les  Neubourgiens  y  eopfenfirent  à  con- 
dition néanmoins  que  Ton  reinertroît  la 
yille  &  le  Château  de  Julîers  daps  le 
même  état  qu'ils  étoient  avant  que  Ie$ 
proupçs  d'Hollande  s'en  fuflent  rendus 
mjaîtres,  &  que  le  Prince  de  Brande- 
|)ourg  Hgneroit  conjointement  avec  celui 
de  Neubourg  »  de  ne  jamais  confentir  ail 
partage  ,  ou  au  démembrement  des 
Etats  de  Juliers.  Le$  uns  ni  lesaut|:çs  ne 
voulant  rien  relâcher  de  leurs  demandes^ 
pubKér<^nt  des  manifeftes  pour  les  jufti-« 
fier.  Jôus  c<?s  écrits  n'eurent  pas  plus 
d'effet,  que  n*en  avoit  eu  la  Confèrent 
ce.  Pour  décider  ces  conteftations ,  019 
ramafla  des  (bldats  9  &  on  fe  mit  en  cam«» 
pagne  de  part  Se  d'autre.  Le  M arquis de 
$pîpola  Lieuten^t  Général  de  l'Archi- 
duc Albert ,  commandoit  les  groupes  q^e, 
fon  maître  avoit  fournies  au  Prince  de 
2^eid)Qprg  >&  le  Prince  Maurice  étoic  \ 
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la   tète   de  celles  que  les  Hollandois 
-  avoient  envoyées  daiis  ks  Etats  de  Ju» 
liers«  Le  Prince  de  Neubourg  de  fon 
côté,  s'empara  avec  celles  qu'ilR'om- 
fnandoic ,  de  plu/îeurs  places  dans  le  Dxh 
chéde  Berg,  entre  autres  de  Machen» 
MandsLU ,  Eilersf  Id ,  &  Eurg. 
.  L 'Empereur  avoir  mis  la  ville  d'Aix- 
la-Chapelle  au  ban  de  l'Empire.  Il  avoir 
chargé  l'Archiduc  Albert  d'exécuter  cet 
ordre,  L'Archiduc  mécontent  de  ce  que 
les  Ambufladeurs  de  France  avoient  ré- 
glé avec  les  Commîffkires  des  Princes 
qui  étoient  en  pofleflîon  des  Etats  de  Ju- 
lîers,  avoir  levé  une  armée  de  trente 
tnill-  hommes ,  de  quatre  cens  chariots , 
&  un  grand  nombre  d'artillerie,  dont  il 
avoit  donné  le  commandement  au  Mar- 
quis de  Spînola,  fous  prétexte  de  rédui- 
re la  ville  d'Aîx.  Spinola  pénétra  en  Al- 
lemagne. Le  Prince  Mauriee  en  ayant 
euavis,fitpardren  diligence  trois  vaîf- 
fêaux  chargez  de  canons  ,  avec  foixante 
Se  dix  Compagnies  de  FantafCns  pour  le 
Fort  de  Schenc,  &  s'y  achemina  avec 
dix-huit  Compagnies  de  gens  de  cheval^ 
&  un  grand  noniore  de  chariots. 
^'      Le  Marquis  de  Spinola  agiflbît  avec 
i,.  tant  de  prudence ,  &  cachok  avec  tant 
Rfi-  îe  foin  tous  fes  dcffeins ,  qu'il  fiirprit  par 
fbn  ariirée  i  Aix-la-Chapelle,  tous  ceux 
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}ç  cette  ville.  Le  ii.  Août  il  dreflaavec  1^1  jjfi 
diligence  fes  batteries  y  &c  commença  à 
iiilicger  cette  ville.  Les  habitans  qui  n'a- 
V'oiexApas  eu  le  tems  de  foneer  à  leur  dé« 
fenfe^e  rendirent  des  le  kcond  jour. 
Se  ouvrirent  les  portes  d'Aix  au  Marquis 
de  Spinola.  Ce  Général  7  entra  avec  dou<« 
ae  Compagnies  de  Cavalerie,  &  d'In* 
Êuitene ,  rétablit  le  Sénat ,  &  le  gouvef^ 
nement  de  la  ville ,  fur  le  pied  où  il  étoic 
avant  la  féc&ipn  que  les  Proteftans  y 
avoient  excitée  en  i^ii. 

Le  (iiccès  de  cette  entreprife  porta  le    uviite 
Marquis  de  Spinola  à  s'acheminer  duco-  ^^"'^  ?'^ 
té  de  Molsheim.  Les  habitans  de  Dure,  ^*'  *"*^ 
ville  du  Duché  de  Julîers ,  entre  Aîx  & 
.  Molsheim  ,  fur  l'avis  de  fon  arrivée  air 
lérent  i  fa  rencontre  &  lui  préfentérenc 
les  clefs  de  leur  ville ,  il  les  reçut  avec 
joye ,  entra  dans  Dure  9  &  y  mit  une 
forte  garnifon. 

Les  Princes  de  Neubourg  &  de  Bran<^ 
debourg ,  avoient  levé  chacun  une  ar- 
mée 5  celle  de  Brandebourg  étoit  com- 
pofée  de  fîx  mille  Lanfquenets ,  ic  de 
mille  Reîtres.  Neubourg  n'avoir  que 
huit  cens  chevaux ,  &  cinq  mille  hom* 
mes  de  pied. 

Le  Marquis  de  Spinola  avoir,  comme 
nous  l'avons  dit ,  une  ^mée  de  plus  de 
ireute  mille  hommes  >  «infi  il  éto|t  en  étt^ 
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1^14.  non  feulement  de  réfifter  i  tous  etUi 
qui  n'cntroient  pas  dans  les  vues  de  fon 
mâicre ,  mais  encore  de  tout  entrepren- 
dre pour  les  forcer  de  s'y  confoincr.il 
n'ép.irgnoit  rien  pour  fe  faire  craindre  > 
&  profîtoit  de  la  timidité  des  peuples , 
pour  le  rendre  maître  de  plu/îeurs  villes. 
Apres  s'être  empré  de  celles  de  Ber« 

jv^n ,  de  Cafter ,  &  de  Grevembroecx  ; 

i  pa(ra  le  Rhin  d  deux  lieues  au  defibus 
de  Cologne ,  &  ayant  joint  les  trou- 
pes du  Prince  de  Neubourg  ,  il  entra 
Spîfkoia  fc  dans  Molshcim^  dont  il  fît  démolir  les 
ïc'u  v"*e ";  forrihcuions  ,  combler  les  foflez  ,  chaf- 
MoWipim.    fer  les  ouvriers  qui  avoicnt  aidé  à  les 
faire,  enlever  les  munitions  de  guerre, 
&  rétablir  toutes   chofes  fur  rancien 
pied.  L  \irmce  de  Spinola  defcendit  en- 
luite  à  Rcimberg,  & s'cmprad'Orfoy- 
Ceux  de  W  jfel ,  voyant  que  le  Marquis 
de  Spinola  s*approchoit  de  leur  ville  > 
commenceront  i  craindre  que  l*on  ne 
voulue  les  attaquer.  Pour  s'eclaircir  du 
fait ,  ils  députèrent  les  principaux  d'en- 
tre eux  vers  le  Marquis  de  Spinola,  i 
3ui  ils  envoyèrent  deux  chariots  chargez 
e  vin.  Ayant  appris  de  ce  Général  le 
defllrin  qu'il  avoir  de  rétablir  Wefel  fur 
ie  pied  où  cetre  vHle  étoit  du  tems  de 
ChÀrL's  Quxnt,&  d'y  mettre  garnif(Mi,ils 
lecoumérent  d  Vefel  ^  &  ayaRt  fait  leur 
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«apport  au  Confeil  de  Ville ,  on  réfolot  1^14^ 
de  s*oppofer  aux  deffeins  de  SpinoIa>  ■  ]*j 
Ce  General  fît  d'abord  pafTer  le  Rhin  à 
fon  9Êptéc  fur  un  ponc  de  barreaux  >  8c 
fit  in^^ir  Vefel  par  une  partie  de  fou 
année.  Les  habirans  de  certe  Ville  fi- 
rent une  fi  vive  décharge  ,  qu'ils  rue*' 
rent  la  plupart  de  ceux  qui  les  venoient 
attaquer  9  &  obligèrent  les  autres  de  fe 
retirer.  Mai^  le  Marquis  de.  Spinola 
étant  arrivé  avec  roure  1  armée  qu'il 
commandoir ,  diCpoCa  Ces  retranchement 
de  manière  que  iEbn  armée  étoic  à  cou<^ 
▼ert  des  infuites  des  affiegez.  Ayant  fait 
drefTer  trois  batteries  de  huit  canons  > 
il  fit  faire  un  S  grand  fen  qu'en  moins 
de  deux  heures ,  une  des  portes  de  la 
VI  lie,, &  tout  ce  qui  enpouvoit  défen- 
dre l'entrée  9  fut  réduit  en  cendre*  Les 
afliegez  qui  a  votent  eu  avfs  que  le  Prin* 
ce  Maurice  &  celui  dt  Branoebourg  ve-* 
noient  à  leurs  fecomrs  >  fê  dtfporfbient  2 
une  vigoureuiê  réfiftance ,  n»ais  les  fem** 
mes  montant  (ht  les  miurailles  s  tenant 
leurs  cnfans  entre  leurs  bras  ne  cefToienr 
de  crier  &  de  prier  que  l'on  difconri- 
nuat  le  fen  des  batteries  t  &  qu'on  leur 
fit  grâce.  L?s  Bourgeois  ne  pouvant  le»  >ri:v  d»  v*. 
appaifer  réfolurene  pour  les  fatisfaîre-  9  ^}  J^'\  K^ 
d  envoyer  des  députez  a»  Marquis  de-spinou^ 

Spinob  j  afia  d'ooceaûr  ne  capftulaub» 
Tm$J.  ^ 


I 

^5?  Histoire  " 

:i^,    avintagcufe  à  la  Ville,  Le  Duc  de  Spr* 
«i.^  noia  convint  qu'il  mctcroic  unj  gnmilon  . 
de  mille  ibldacs  dans  VelH  y  qui  y  refte-   ' 
roienc  juf qu  i  ce  que  les  Etats  dejyPro- 
vinces-Unies  euflent  retire  la  GaTnifon 
qu'ils   avoient  dans  Juliers  ,  qu'il  ne 
changeroit  rien  de  ce  qui  concernoit 
la  Religion  &  la  police  de  la  Ville  ,  donc 
les  Bourgeois  feroient  confervez  dan» 
leurs  privilèges,  qu'il  n'y  feroit  rien 
fait  au  préjudice  de  TEleÂeur  de  Bran* 
deboQTg  &  de  (es  Officiers  >  à  qui  on 
xendroit  toutes  les  munitions  de  guerre 
&  d'artillerie  qui  étoient  dans  YefeL 
Que  la  Gamilbn  fbrtiroit  avec  armes  8c 
I>agages  &  ieroit  conduite  où  elle  vou-^i 
droient  aller;enfin  qu'H  (eroitpermis  aux 
l>onrgeois  de  (ôrtir  de  la  Ville  8c  ^e  s'é- 
tablir où  bon  leur  /èmbIeroit«^  Cène  Ca* 
pitulation  ayant  été  £gnée  par  le  Prince 
de  Neubourg,  le  Marquis  de  Spinola ,. 
&  les  Députez  de  la.  Ville^  Le  Prince 
4e  Neubourg  &  le  Afarquis  de  Spinolsr 
entrèrent  d'ans  la  ville  avec  leurs  trou* 
pes ,  Se  y  trouvèrent  plus  de  quatre^ 
vingt  pièces  d*artillerîc  ,  &  une  grancfe 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de 
boucfie. 
Fr^ficc     Le  Prince  Maurice  de  fôn  côté  fous 
maîttc  prétc-xre  de  venir  au  fecours  du  Prince 
t^uxi  de  Bcaiidcbourg  »  accoucot  au  Fort  df 
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Schenc  avec  une  armée  de  dix-huit  mil-     i  tf  1 4; 
le   hommes  ,  pénétra   en   Allemagne , .— — 
s*empara  d'Emmeric ,  ville  du  païs  de  pi*:"  en 
Cle^  fur  le  bord  du  Rhia,  &  après  °''S^'- 
y  avOT  mis  garnifon  vint  afiîcger  Réesy 
entre  Wefel  ScEmeric , dont  ïl fe  ren- 
dit  maître  après  quelque  réiîftance.  Il 
força  auili  plufienrs  autres  Places  de  fe 
foumetcre  à  fon  obéiïlânce ,  entr'autrei» 
Goch ,  Gennep  >  &  Calcar» 

Pendant  ce  rems  le  Marquis  de  Spf^ 
Dola  obligea  ceux  de  Duyfrourg  (  Viller 
entre  tfelel  &  Dufleldorp)  de  recevoir 
une  forte  garnifon  ^  auemenra  coniîdé» 
rablement  celle  de  Vefel  >  tenta  inuti- 
lement la  prife  de  Santen ,  pfla  le  Rhin 
près  de  BurcfK^  &  s^approcna  S  prés  du^ 
Camp  du  Prince*  Maurice  ,  que  les  (en- 
tinelfes  de  Pun  &  de  Pautre  parloîemr 
&  buvoient  preiqne  toujours  enfemble-* 
Les  troupes  des  deux  partiis  furent  long^ 
tems  en  pré/ence  ^msiis  né  cemporeérenr 
aucun  avantage  les  unes  fur  les  aocres.* 
Le  Marquis  de  SpinoTa  décampa  arec: 
ion  armée  y  &  vint  avec  une  partie  der 
(es  croupes  aux  environs  de  Jnlfers  ^  oâ 
il  prit  quelques  places-Le  Prince  Maa- 
xfce  pour  ofer  de  reprtfailfcs  envoya 
Henry  Frédéric-  fcn  frère >  dans  le  pa» 
de  la  M» CJC  ^  pow  JMic  U  même  db^ 

1b,  .. .  ■.:.  •■  '  i 


^5?  Histoire 

1614.    avantagcufe  à  la  Ville,  Le  Duc  de  Spi* 
jt  noia  convint  qu'il  mettxoic  un:::  gamilon 

de  mille  foldats  dans  Vefel,  qui  y  refte- 
roiexit  jufqu'â  ce  que  les  Etats  desyPro- 
vinces-Unies  eufl^nt  retire  la  GaYnifon 
qu'ils  ayoïent  dans  Juliers  ,  qu'il  ne 
changeroic  rien  de  ce  qui  concernoit 
la  Religion  &  la  police  de  la  Ville  ,  dons 
les  Bourgeois  feroîent  cotifcxyez  dans 
leurs  privilèges»  qu'il  n'y  fêrou  rien 
fait  au  préjudice  de  FEleâreur  de  Bran* 
debourg  &  de  fes  Officiers  >  â  qui  oa 
Tendron  toutes  les  munitions  de  guerre 
&  d'artfllerie  qui  étoient  dans  VefeL 
Que  la  Gamifbn  fbrtiroit  avec  armes  & 
bagages  &  fer  oit  conduite  oà  elle  you^ 
dtoient  aller;enfîn  qu'H  (eroitpermis  aux 
i>ourgeois  de  (otxit  de  la  VUle  te  ^e  s'é- 
tablir où  bon  kur  fembIeroft«^  Cette  Ca- 
pitulation ayant  été  fignée  par  le  Prince 
de  Neubourg^.fe  Aifarquis  de  Spinola  , 
&  les  Députez  de  isn  Ville^  Le  Prince 
de  Neubourg  Scie  Masqtiis  de  Spklob 
entrèrent  dans  la  ville  avec  leurs  croii- 
pes  >  &  y  trouvèrent  plus  de  quartes* 
;vingt  pièces  d^artillerie^  &  une  grandb 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouctie. 
le  Prroce  te  Prfncc  Maurice  de  ion  côté  fous 
cn^  maîKc  pr^t^^^  de  venir  aufecours  du  Prince 
e  ^ifliicursde  Brandebourg  »  accouiuc  au  Fott  d^ 


d;i   Louis    XIII.         259 
Schetu:  avec  une  armée  de  dix-huit  mil-     i  Si  4, 
le   hommes ,  pénétra   en   Allemagne , 


5*empara  dTmmeric,  ville  du  païs  de  Pièces  en  m 
Cle^  fur  le  bord  du  Rhin  ,  &  après  °''^^'' 
y  ay OT  mis  garmTon  vint  afiîcger  Rcesy 
entre  Wefel  &"Emeric  ,  dont  il  fe  ren- 
dit  maître  après  quelque*  réiîftance.  Il 
força  auifi  plufienrs  autres  Places  de  fc 
ibumetcre  a  fon  obéï({ânce>  entr'autrei» 
Goch ,  Gennep  >  &  Calcar» 

Pendant  ce  rems  le  Marquis  de  Spf^ 
Dola  c^Iigea  ceux  de  Duyfrourg  f  Viller 
entre  tfelel  &  Dufleldorp)  de  recevoir 
une  forte  garnifbn  ^  auemenra  coniîdé» 
rablemenc  celle  de  Vefel  >  tenta  inuti- 
lement la  prife  de  Santen ,  pfla  le  Rhin 
près  de  Burcfic,  &  s'approcna  S  près  du^ 
Camp  du  Prince  Maurice  ,  que  les  fên-^ 
tinelies  de  Fun  ôc  de  Pautre  parloienr 
te  buvoiept  preiqne  toujours  enfemble* 
Les  troupes  des^deuxpartts  furent  longwr 
t«ms  en  pré/ence  ^itnaiste  cemporcérenr 
aucun  avantage  les  unes  fur  les  astres.* 
Le  Matquis  de  SpinoTa  décampa  arec: 
ion  armée  y  Se  vînt  avec  une  partie  de 
(es  troupes  aux  environs  de  Jnlier s  ,^  oài 
il  prît  quelques  pIaees-.Le  Prince  Mau- 
rice pour  ofer  de  rèprfiailfes-  envoyât 
Henry  Frédéric  S)n  fier ev  dans  fe  paîfr 
^e  :1a  MtfCX^  ^  fiow  JMSC^  U  vrJèmtdiOf^ 

Kr  ■"■♦    i'  *••-    ^'-  -  :/  c^^ 

I    ri  TT-  ■   *  -      .M 


iSxy  Histoire 

i  614.         Cependant  les  Ambafladeurs  de  Fran- 

«mt  t  ce  ,  d'Angleterre  ^  de  Dannemarcc  ,  de 
TEleûeur  de  Cologne,  de  l'Eleûeur 
Palatin ,  des  Provînccs-Unîes  ,  d».  Dac 
de  Wirtemberg  ,  &  de  plufîeurs*un:es 
Princes  Allemands,  s*employof ent  avec 
chaleur  à  pacifier  les  troubles  ,  &  à  ac* 
commoder  les  contcftations  qui  y  don- 
conffrcncc  noient  lieu.  On  fit  accepter  une  fufpcnr 

:cniic  a  San-  j^qq  d^armes  au  Prince  de  Neubourgft 

pacifer  le"'  Braixlebourg  t  &  confentir  »  une  Confé- 
\^^^  ^^   rence  dans  la  vîlle  de  Santen  qui  étoît 
demeurée  neutre*  Ces  Princes- s*y  trou- 
vèrent ,  &  après  phifieurs  demandes  ref- 
pedtîves  ils  convinrent  d^itne  tranfac- 
tion ,  dont  les  oppofidonsr  du  Marqui» 
de  Spmola  empcchérent  Teir^ciition.  Les^ 
Ambalïadeiirs  qui  avouant  travaillé  i  la 
faire  accepter  par  les  Princes:  de  Neu- 
bourg  &  Brandebourg ,  voyant  que  le 
deflbin  de  Spinola  ctok  de  la  pendre 
nulle  s'en  reiourncrent  chaaui  cfrez  eux» 
.  Les  déEK>rdemeiis  du  Rhin  forcèrent^ 
le  Prince  Maurice  de  quitter  fe  campa-* 
gne >  &  de  metrr e  ki  plupart  de  fo»  ar- 
xnée  en  garnrfon  dans  les  Villes- du  voî» 
£nage  des  Etats  d'Hollande»  CePrinc* 
Bianda  aux  villes  de  Munfter  âtde  Pa- 
ierbor»  de  recevoir  fept  compagnies 
i'fiifanterte  ,  avec  ^quelque  csulerie  i 
€cs  croupes  liotia  de  garder  une  exaâo 
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discipline  9    commirent  de  fi  étranges    1^14^ 
ravages  que  les  habitans  s'armèrent  pour 
les  artècer  >  &  les  paffer  au  fil  de  Té^ 

Le^iarquîs  de  Spînola  pendant  ce 
rems  augmenta  la  carnifon  ,  &  les  for- 
tifications de  W^'fel,  fit  bâtir  trois  cens 
baraques  aux  environs  des  murailles  ^  8c 
obligea  les  habitans  à  lui  fournir  des 
lits  &  autres  uftencilles.  Illcfs  força  mê- 
me à  recevoir  dans  Wcfel  d_iix  mille 
fantafiins ,  âc  trois  cens  chevaux  fous 
le  commandement  de  Vdafcoi  On  eut 
beau  remontrer  à  Spînola  que  par  là 
capitulation  de  cette  ville ,  on  ctoit  eon-* 
venu  dy  mettre  mille  homme»  en  gar- 
fiifbn  ,  il  répondit  fièrement  qu'il  étoît 
Yiai  j  mais  qu'il  n'a  voit  pas  promis  de  ny 
mettre  {fue  mille  hemmef^ 

La  ville  de  Wefel  ne  fut  pas  lafêule 
maltraitée  ,  fes^  Êabitans^  de  celle  de 
Duyftourg  Turent  obligez  de  fe  (bumef-* 
cre  â  Velafco ,  qui  avoit  emmené  avec 
lui  nombre  de  fofd^tssSc  d'artillerR?  pour 
les  Y  contr^ndre-  Le  Prince  de  N^tt^ 
bourgpendant  ce  tems  r  coœertoft  à  Bru- 
xelles avec  le  Comte  de  Hofcenfblcr 
Corampdarre  de  Sa  Majcfté  Impériale- 
pour  l'affaire  de  Julîers  ^  les;  moyens  de 
feire  exécuter  Ta  cranladion  de  Santhen.^ 
Kous  Ternms  Tanaje  iûxvaotek^ukccèjp 
^  ces  Cocifêcencei^ 


ifx  HXSTOXRE 

1^14.     L'Arr^aiîâcieur  d^  S«e  fit  fbn  poffible 
— ^— —  auprès  it  l'Empereur  pour  obtenir  la  gra- 1 
ce  de  Colonies  »  mais  coûtes  fcs  dcmar«  ] 
ch.s  furent  inutiles. Le  Comte  de^haim 
ne  tut  pas  plus  heureux ,  il  eut  b»uibp*  < 
plier  rÉmpereur  a  deux  genoux  ,  Sa  Ma* 
jeilé  Iir.perialefuc  inflexible  à  toutes  Tes 
remontrances. 

En  Turquie  le  Grand  Seigneur  ne  fe 
correnra  pas  de  reflerrer  dans  une  coroî- 
te  prifcn  Xalfuf  ou  NalAim  fon  premier 
Vinr  ,  irais  lui  fit  perdre  la  vie  ,  &  con- 
fiTvîîra  îons  ùs  biens  vers  la  fin  de  cette 


Ijrrîit-'T  Se 

aicc:   •  f  rcî- 

Bs.cr  V—*;. 


fi!s  c  un  Prêtre  Grec,  natif  d'tin  vill^ige- 
près  de  S.iIonique,  il  fut  emmené  A  Conf- 
rtrtinople  &:  vendu  i  un  Eunuque  du 
Grird  Seigneur,  chez  qui  il  demeura 
juîou'i  Tige  de  vingt  ans.  Nalfuf  entra 
enfufte  au  (ervfce  du  maître  d'hôtel  de 
la  Sufwne.  Ce  maknr  luî  voyant  de  VeC- 
prit  f •:  chargea  de  Tin^p'^âion  d'une  MoA 
^nce  ou.*  fa  Snftanr£irfbit  bâtn*.  ta  Sul- 
ia»e  fui  donna  eaftiice  l'iniendance  de 
ftn  Pafai!;.  Peu  de  tems  après  le  Grand 
Seign  Trie  fit  (on  premier  Kuiffier ,  en- 
fiiîce  Bâcha  d^Alep  te  de  Mefopocamie. 
Toutes  ces  diji^itez ,  les  rfcheir*s  quî  y 
ff(ok«aîwkk^  j  &  la  faveur  du  Grand* 

Se^cur^ 
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.^Seigneur ,  pardiflibient  fuffifantes  pour 
iktisfaire  1  ambition  de  Nalfuf.  li  lui 
reiloic  encore  néanmoins  quelque  chofe 
à  defij^i:.  Cet  aveugle  counifan  voyant 
avec  ^ine   la   fouveraineté  entre  les 
tnains  de  Ton  bienfaiteur  &  de  fbn  mai* 
tre  eiTaya  de  l'ea  dépoiiiller  Ôc  de  s'en 
sewctir.  La  'guerre  que  les  Perfes  faî- 
ibienc  au  Grand  Seigneur ,  la  révolte 
dui  vendit  d'arriver  en  Afie  ^  les  liai- 
tons  Se  les  corre fpotxlances  fecrettes  qu^il 
entretenoic  avec  le  Sophy,  lui  paru* 
fcnc  ime  circonAance  tavorable  pour, 
exécuter  fon  JclTéin.  Le  GrandSeigneiu: 
en  eut  avis ,  il  diffimula  le  chagrin  qu'il 
.en  ceâentoit>  différa  la  peine  que  mé-' 
ritoit  la  révolte  de  Nalfuf^  efTaya  de  le 
gagner  parde nouveaux  bienfaits , ajdû- 
ca  la  charge  de  premier  Vifir  â  celles 
dont  cefavorî  aveit  étéltonorë»  liiiconr 
fia  <le  commandement  des  armées  qull 
avoir  envoyées  en  Petfe ,  &  promit  de* 
liH  donner  là  éUe  >  ou  fa  (œur  en  Ma- 
riage* NâîUuf  entra  en  Perfe  ^  combattît 
avec  tant  de  luccès  que  le  Sophy  fut 
obligé  de  lui  demander  la  paix.  Nalfuf 
convint  d'une  trêve  en  attendant  le  re- 
tour de  l''AmbaCa4cur  que  le  Sopb^ 
avoit  envoyé  à,  Conftantinople  pour  i^ 
traké  de  paix.  Le  Grand  Seigneux  ajppré* 
Jiendant  que  Nalfuf  ne  fe  j&rvit  de  ùm 


1^14. 
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1^14.    armée  pour  fe   faire  dcclarer    Souve- 
rain ,  rapp  *lla  Nalfut  Après  que  ce  Vi- 
fir  eue  cemporilë  pendant  long-tems ,  il 
rêvinc  enfin  i  Conitanrinople  ^  oïLil  fut 
d'abord  reçu  avec  beaucoup  d*SciieiI. 
Le  Grand  Seigneur  lui  donna  mcme  une 
de  Tes  filles  en  mariage,  qui  mouruc 
avant  la  célébration  des  noces  y  comme 
nous  l'avons  remarqué  ci-deflus.  £n« 
fin 'dans    le    tems  que  Nalfuf  paroif- 
(bit  n'avoir  rien ,  ni  aefperer ,  ni  acraiiH 
dre  -,  le  Grand  Seieneur  chargea  un  de 
ùs  0£Sciers   de  Taller    trouver,   de 
lui  redemander  les  féaux  de  l'Empire» 
&  de  le  faire  enfiiite étrangler.  Cet  or- 
dre fut  exécuté  avec  promptitude.  Nal- 
fuf eut  beau  fe  défendre  ,  &  demander 
à  parler  au  Grand  Seigneur ,  il  futobli- 
|gé  de  fou0rir  qu'on  lui  mit  un  cordon 
au  col  pour  l'étrangler.  Comme  il  écoit 
fort  &  très  chargé-  de  jgraifTe ,  ceux  qui 
âvoient  ordre  de  (è  défaire  de  /aperfoo* 
ne,  ne  pouvant  r^trangler  âflez-tot , lui 
coupèrent  la  gorge  à  coups  de  couteaux. 
Telle  fut  la  fin  de  çe^  riche  &  fuperbe 
courtifan ,  dans  lequel  on  voit  un  exem- 
ple fameux  de  l'inconftance  &  des  réi- 
Yolutions  de  la  foCtUne.  A  peine  fut-il 
expiré  que  le  Grand  Seigneur  envoya 
foiiiller  chez  lui  3  on  lui  trouva  plus  de 
iiuit  millions  d'pr  4'e£Pets  »  dont  le  Gran4 
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"Seigneur,  parôifl'oient  fuffifantes  pour    1^*14.' 
iàrisfaire  rambidon  de  Nalfuf.  il  lui  «. 
reiloit  encore  néanmoins  quelque  chofe 
à  defijet.  Cet  aveugle  counifan  voyant 
avec  yeine   la   (buveraineté  entre  les 
mains  de  Ton  bienfaiteur  &  de  fbn  mai* 
tre  eflaya  de  l'ea  dépoiiiller  Ôc  de  s'en 
revêtir.  La  ^etre  que  les  Perfes  faî-^ 
(oient  au  Grand  Seigneur  >  la  révolte 
|ui  vendit  d'arriver  en  Afie  ^  les  liai- 
ons  &  les  correspondances  fecrettes  quH 
entretenoit  avec  le  Sophy,  lui  paru- 
rent une  circoiïftance  xavorabie   pour, 
exécuter  fonddtCéîn.  Le  GrandSe|gneiu: 
€n  eut  avis ,  il  diffimulale  chagrin  qu'il 
«n  reilentoic  >  différa  la  peine  que  mé-' 
ritoit  la  révolte  de  Nairuf  ^  eflaya  de  le 
gagner  parde  nouveaux  bienfaits ,  ajoû- 
ta  la  charge  de  premier  Vifir  â  celles 
dom  cefavorî  aveit  étélionoré  >  luicon« 
fia  >le  commandement  des  armées  qull 
avoir  envoyées  en  Petfe ,  &  promit  àë 
M  donner  fa  éUe  >  ou  fa  (œur  en  Ma*; 
riage:«  Naîfuf  entra  en  Peife  ^  combattit 
avec  tant  de  fucdès  que  le  Sophy  fut 
obligé  de  lui  demander  la  paix.  Nalfuf 
convint  d'unetréve  en  attendant  le  re^ 
tour  de  PAmbaCadèur  '  que  le  Sopty 
avoir  envoyé  i  Çoftftantinople  pour  i^ 
traité  de  paix.  Lé  Grand  Seigneux  ajppré^ 
Jiendant  que  Nalfuf  ne  fe  ^cvît  de  {om 
Tmi  L  Z 


1 6i  4*     p^is  de  lui  obéir ,  &  ciw*  lui  ècre  fidcle^^ 

ji       '    .    il/cpromcttoic  d'eux  toute  robéifTance 

qu'iCaYQic  liCiU  J'w^ndre  ,.&  .dtoic  d'ô- 

.  xiger ,  que  la  npuyelle  entreprile^s  Al- 

'  lemands,  Tavoic  engagjé  de  faire  j»rchcyf 

,cn.Tranfilvanic  les  Baphas  d'Agrie,  & 

de  Temefwar^-^lePEincede  Valachietf 

pour  s  pppofer  au^  entreprifes  des  tron- 

*•  '  -jpes  de  l'Empereur ,  .qu'il  exhortoît  tous 

les  Seigneurs  Xr*^^lvains  de  fe  joindre 

à  eux ,  &  d'erpplpyer  leurs  armes  pour 

]  Bethlin  >  &  leur  défendait  de  favorifer 

ni  ouvertement  ni  iejcrettement  les  enr 

[crepriies  des  Allemands;*  4Zqs  gcdres  dji 

.  Grand  Seigneur  furentaffichez  dans  tott- 

ic  la  Tranfil vanie.  Qethlin  G^bor  ayant 

rencontré  ^  &  taillé  en  pièces  les  garni- 

.  fons  de  Lippe  &  de  Genoiç  >  le?  Con>% 

mandans  de  ces  Placesicrjyicentà  TEnv* 

.pereur  pour  lui  demainder  dufeçours. 

Ambaftide     Pqqcfant  ce  tems  un  Chaous  apporta  i 

Î^Sli^S^  Maije^é  Impériale ,  des  Lettre?  dp 

fcccur.       ,^(^aiptd5  S^îgnQiiirj>  qui  ^  pkignok  des 

.  bfmiïifcz  que  (es  troupes  avoient  faites 

.en Tranfilvamey  pfioit  l'Empereur  de 

^^ç^  fajre  çeflfer ,.  fc.^{^j[^mandoit  les  pla* 

^c^iàoft  elles  r^i  toie^t^JB]pàr.ées.  L 'Enn 

^pere^  reçut  Ji^nopàbleineut  le.  Chaous^ 

L^lé  chirurg^a  de~  porter  Ùl  xépoofe-  au 

i'^nd  .Seigneur.  Elle  avoit  été  enyelop* 

pée  dans  une  toile  4*or  ^  §q  contenait,  ^s 


%; 
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ft&ftahce  5  que  cette  affaire  é tarit  de  «pn-    j  ^j  ^. 
fcquence  ,  Sa  Majefté  Impériale  ne  pôa-        ' 
voit  fe<Iifpenfer  d'en  communiquer  avec 
les.Piioces  &  Etats  de  l*Empire ,  &  q«'il 
fcroit  v^avoir  aiiiB-tôt^  leur  réfolution'  à 
laPorte, 

Les  Turcs  ayant-  pénétré  en  Hongri?, 
enlevèrent  une  grande  quantité  de  bétail^ 
huit  cens  Heiduques  les  pourfiiiv lient . 
avec  tant  de  diligence  ,  &  les  combattî- 
i^ntavec  tant  décourage,  qu'ils  rem- 
menèrent le  butin ,  après  avoir  mis  les 
"ïurcs  en  fuite.-  Le  Bâcha  d'Agrie  étant 
accouru  avec  mille  Turcs,  pour  furpren- 
dire  les-  Heiduques,  on  en  vint  aux  mains, 
le  combat  fut  fort  opiniâtre ,  mais  enfin 
fe  viâroire  s'étant  déclarée  pour  les  H  rî- 
duques ,  Îe-Bacha  fut  obligé  de  pirendre 
la  fuite  3.  après  avoir  perdu  plus  de  deu^ 
cens  de  /es  foldats.  Les  Heiduques  con- 
tinuèrent leurs  coiurfes  &  ravagèrent  le 
paiV  près  de  Solnoc  &  de  Bude.  Les 
Turcs  de  leur  coté  s'emparèi'erit  de  Ba- 
lafter,  de  Micoldty  &  de  Felac.  Maïs 
les  habitans  dupais  les  attaquèrent  (i  vf-^ 
vement ,  qu'ils  les  pafférent  prefque  tous 
aufilderèpée.' 

Au  mois  d'Août  l'Empereur  tîht  à  Lîritz  \^|^™jj-fj  \ 
une  aflemblée  des  Députez  de  tous  les  mIiITL  u 

{>aïs  héréditaires  ;  (cavoir ,  la  Bohême ,  tcunûivAnie. 
'^uariçhe^Ia  Styrie^la  Catinthie, 


,1 61 4.     païs  de  lui  qbéïr ,  Se  do  lui  êcre  fidéfe#^' 
j^       '    '    il.repromcttoic  d'eux  coutç  robéïfTance 
"^  "       '  ^qu'iCaxQitlicvu  d'attendre  ,..&  dtoic  d*^ 
/xiger ,  que  la  npu,velie  entreprife^s  Ai- 
'  lemands,  Tavoit  engagé  de  faire  «Ircheu: 
^cn.Tranfilvanîe  les  Baphas  d*Agrie,   & 
.  de  Tpmefwar,  -^  le  Prince  de  Valachie^ 
pour  s  9ppofer  auiç  entreprifçs  des  troa- 
*'*  *  j>es  de  l'JEmpcreur  ,  .qu'il  exhortoit  tous 

les  Seigneurs  Jranûlvains  de  fe  joindre 
!àeux>  &  d'erpplpyer  leurs  armes  poiy: 
^Bethlin>  &  leur  défendait  de  favorifer 
ni  ouvertement  ni  iejcrettement  les  enr 
'crcpriies  des  AUeniands;.  ^Ces  ordres  d^ 
.Gr^nd  Seigneur  furent  affichez  daqs  tou* 
te  la.Tranfilvanie.  EfethlinG^bor  ayant 
rencontré ,  &  taillé  en  pièces  les  garni- 
Tons  de  Lippe  &.  de  Genoç  •,  les  Conx-i 
mandans  de  ces  Placcsicriyixentà  TEnv 
.pereur  pour  lui  demainder  du.fecours. 
Anbadde^. .  ;  Piqqcf^t  ce  tems  un  Cluous  apporta  à 
ïeSS^S?' j^qtté  Inipcr  des  Lettre?  du 

f«^«r.  ,J^^\S^ïïeffx,i  qui;iie  plaignoit  des 
.  hpAilvfçz  que  (gs  troupes  avoicnt  faites 
^.en  Tranfi^vai^ey  pfioit  l'Empereur  de 
^^f ^  fajre  çefTer  »  fc^f^j^Çmandoit  les  Pla* 
^fçid9{it.^ïess^f0fie^^jnpar.ées.  L'Em-. 
^peccfif  fç^ut^nopàbleoieutle  Chaous^^^ 
j^^^  f^gf^  déporter  fa  Téponfe  au 
..QLwd^Scîgneur.  Elle  avoir  été  envelop- 
pée dans  une  toile  ^'pr  ^  §c,  contencxit  sf^ 
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fobftahce  9  que  ceKe  affaire  étant  de  «Qn-    i  ^i  4. 
fequence ,  Sa  Maj'efté  Impériale  ne  pôù-  -««.I^^,^ 
voit  fe  Jifpenfer  d'en  communiquer  avec 
Jes.Piijces  &  Etats  de  PEmpire ,  &  qu'il 
ftroit  v^avoir  aiilE-tôt^  leur  réfolution*  à 
laPorte, 

:  Les  Turcs  ayant'  pénétré  en  Hongrie", 
enlevèrent  une  e^ande  quantité  de  bétail, 
huit  cens  Heiduques  les  pourfuivîi'cnt  - 
avec  tant  de  diligence  ,  &  les  combatti- 
rent avec  tant  a*  courage ,  qu'ils  rem- 
menèrent le  butin,  après  avoir  mis  les 
Turcs  en  fuite.»  Le  Bâcha  d'Agrie  étant 
accouru  avec  mille  Tutcs,  pour  furpren- 
dre  les  Heiduques,  on  en  vint  aux  mains, 
le  combat  fut  fort  opiniâtre ,  mais  enftn 
U  viâoire  s'étant  déclarée  pour  les  Hrî- 
duques ,  Îe-Bacha  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite,,  après  avoir  perdu  plus  de  deuç 
cens  de  Ces  foldats.  Les  Heiduques  con- 
tinuèrent leurs  courfes  &  ravagèrent  le 
païs^  près  de  Solnoc  &  de  Bude,  Les 
Turcs  de  leur  coté  s'emparéf  erit  de  Ba- 
lafter ,  de  Micoldt^  &  de  Felac.  Mais  ' 
les  habitans  dwpaïs  les  attaquèrent  fi  vf-  ~ 
vement ,  qu'ils  ie^  pafférent  prefque  tous 
au  fil  de  rcjpce  • 

Au  mois  d'Août  l'Empereur  tîht  à  L  îritz  '  AfCmbéc 
une  aflèmblée  des  Députez  de  tous  les  Xir«°dc 

f>aïs  héréditaires  ;  fcavoir ,  la  Bohême  ,**'ï-"^vani 
'^oariçhe^la  Styii^M  Catinthie,  lii^Gàr^ 
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1614»    nioIç>Ia  Silé&cJLsL  L  ufkde^la  Moravie»^  8f 
'      la  Honnie.  Il  leur  repréfenta  les  hoftili* 
tez  que  les  Turcs  exerçoîénc  contre  les 
Chrétiens  en  Hongrie ,  Se  leur  &»  part 
des  lettres  que  le  Grand  SdgneSr  lui 
avoir  écrites^  au  (ujet  des  troubles  de 
Tranfilvanie»  L*Aflemblée  convînt  de 
fournir  de  l'argent  Se  des  foldats  âl'Em** 
ereur  pour  tenir  tête  i  tfethiin  Gabor» 
,  es  Hongrois  obtinrent  que  les  troupes 
•  que  Ton  envoyesoit  en  Tranfilvanie ,  ne 
pafferoient  pas  par  deflus  leurs  terres* 
tîfieptu-      Les  Impériaux   nlayant   pas    vou- 
w^HcJ^grir  I"  évacuer  Lippe ,   Arach  >    Borene  > 
►4t  ktTuics.  &  Genoë  >  &  quelques  âtitres  Places 
frontières  de  la  Tranhlvanîe.  Selles  da 
Grand  Seigneur  réfohirent  d'aflié^er  la 
^^o^t'erefl^J  de  Lippe*  Ayant  tiré  le  ca- 
non de  Varadin  ,  ils  attaquèrent  cette 
Place  le  25.  Oâx>bre  d'une  manière  (î 
vive  >  qu*en  peu  de  tems  il  y  eut  une 
grande  brèche  aux  mùrailtes.  Plus  de 
quatre  cens  hommes  de  fa  gamifoncraî^ 
goant  d'être  paflez  au  fit  de  l'épée  y  pri-» 
rent  le  parti  de  (brtir  de  1»  yille.  Le  Gou-» 
verneur  voyant  qaè  Ces  fore»  étcrient  di- 
minuées ,  &  n'ayant  aucune  cfpérance 
d^en  obtenir  de  nouvelles,  fé  rendit  à 
compofîciom  Les  Turcs ,  par  cette  capi- 
tulation i  ftipulérent  que  lés  Fortereflès 

fk  Gcoûci  8c  d'AïadbiA  leur  &xoitnt 
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tout  des  gens  difpofez  a  les  frahîr,  &  a  1^14^ 
faire  âvorteif  leurs*  defl^ins.  Néanmoins  mm^mmmmmm 
cela  ne  leur  fit^ point perdrecouragc. Ils- 
^'emparèrent  cTuhe  hant&ur  avanriiceu- 
{éy  ca]^)éren(  leur  armée  danslapraftie 
qui  en  écoit proche, firent  des  retranchfc- 
mens' de  trente  pieds  de  l'orge,  &  de*  v 

douze  de  profondeur  aur  environs  de 
leur  camp ,  &  après  avoir  pris  des  mefa>- 
res  ,afin  d'empêcher  qu'on  ne  leur  cou- 

1>ât  les  vivres ,  ils  réfolurent  d'attendre 
''ennemr,  &"&  préparèrent  à  le  repouf- 
fer.      ^ 

Mirbeîfly  croyant  qtte  fa  crafnte  q^  x««*"uu 
les  Perfes  avoient  d'être  attaquiez,  les  perfw. 
avoir  portez  '  à  prendre  toutes  c  esrprécau- 
rions  9  fait  avancer  le  gros  de  (Bn  armé^  ,. 
vienr  reaoiinc«re  fôn  ennemi  jufqu'au- 
près  des  trenchées;  ^jpiQn,  fans  s'éfrayer^* 
le  laifle  approcher  ,  reconnoître  ,^  vffiter 
tous  Ces  retranchemens  >  fait  cependant 
la  guerre  iTœil ,  &  ne  perd  pas  fon  en- 
nemi'de  vûr ,  afin  d'éviter  Ces  fiirprifes». 
Mirbeilly  l'attaque  dans  quelques  légè- 
res efcarmouches ,  fait  femblànt  de  vou- 
loir forcer  un  pofte»  mais  la  vigueur 
avec  laquelle  il  fut  repoufTé  3  l'empècKa 
de  rien  entreprendre  ce  j6ur-U;  Après 
qu'il  fe  fut  retiré  environ  à  une  demie 
lieue  du  camp  dès  Perles  >  Simon  vifîre 
tous^IecdifFcrens^ndjtoits  de  fon  camp-j^' 
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1^X4*     dHlribuëfes  troupes  félon  les  régies  de 
l'arc  militaire  »  &  la  neceflîcé  du  cemsy 
place  le»  plus  braves  Capitaines  ,  &  ks 
ibldacs  les  plus  agguérris  dans  les  en- 
droits qu'il  préfumoit  que  Teni^^Di  at^ 
taqueroit  d'abord ,  veille  aux  fortifica- 
tions^ faitdreffer  une  paliflàde  fur  i^ 
trenchée  >  raflure  les  uns ,  exhprte  les  ait 
très  >  &  encourage  tout  le  inonde ,  ct£n 
n  oubli  :^  rien  de  ce  qui  concerne  le  de^ 
voir  d'un  grand  Capitaine >  pour  (buteoii 
on  afla ut  général.  Le  maanvenu  ilfafl 
prendre  fa  réfedtioa  à  tous  fes  foldats,  lei 
plaf:e  >  &  leur  aifigne  à  chacun  les  pofte 
qu^ils  dévoient  ^dçr  ou  d^endre^  fi 
refervaqt  (eolemeiit  un  gros  de  quiim 
cens  chevaux  pour  porter  (es  ordres  dam 
les  endroits  de  Tarmée  où  ilsét#icnt  ne 
ce(Iâfres«^  Ces  mefu^  étant  priTes  ,  H  at 
tendit  patiemment  t^nneuii,  (ans  s'em 
barrafl^r  de  ion  orgueil  Se  de  Ces  force 
Mirbeilly  furj^is  de  voir  llnaâion  de 
Perfes ,  crut  qall  n'y  avoît  que  la  crain 
te  qui  lesr  empêchât  de  for  tir  de  leurs  re 
tranchemens»  dans  cette  faufle  perHia 
£on  3  il  pnend  le  parti  de  les  attaquei 
Avant  de  le  faire»  pour  les  intimider  > 
envoya  quatre  tit>mpettes  les  fbnuner  à 
fe  jrendre  i  dîfcrétîon ,  leur  ordonner  d 
lui  reffituer  toutes  les  Places  dont  ils  s\ 
tçienc  emjparex  >  &  les  menacer  ^aes'ij 
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n^obéïflbient  furie  champ» il feroit écor- 
cher  vif  Simon  Commandant  des  Pér- 
ils »  &  les  deux  enfâns  de  ce  Général  »  & 
empaler  »  ou  pendre  cous  ceux  de  (on  ar-> 
mée  >  «li  ne  voudroienc  pas  mettre  lesr 
armes  bas.  Au  cas  qu'ils  fe  (bumîflcnt  >  il 
leur  prometcoic  la  vie ,  Se  h  liberté ,  â 
l'exception  néanmoins  des  deux  fils  de 
Simon  >  qui  (èroient  menez  d  Conftanti- 
nople ,  pour  fervir  de  Pages  au  Grand 
Seigneur»  Il  ne  leur  donna  qu'un  jour 
pour  prendre  leur  parti»  Simon  répondit 
lur  le  champ  >  quil  craignait  Dien  ^  mais 
qm*il  n^afpréhendQit  fds  tcf  mendces  des 
TiircSf  éfue  s* ils  Fattéu/Hoient  »  iltichersit 
de  fe  Bien  défènSe.  Mirbeilly  n'eut  pa» 
plvt&t  appris  cette  réponfe  ,  qii*ïl  mar- 
cha contre  les  Pcr fes,  dans  la  rcfolutioa 
de  lem  donner  un  aflaut  général.  L  et 
Turcs  attaquèrent  >  arec  tant  de  fureur> 
&  les  Perles  fè  défendirent  avec  tant 
de  courage  >  qu'en  fort  peu  de  tems  oo 
vît  la  terre  couverte  de  corps  morts  j 
L  es  Ttn-cs  (e  jett?ntdans  le  fbff?,  le  corn-» 
blentavec  drlçence,s'éfbrcènt  de  monter 
i  la  trenchée  >  Se  d'entrer  dans^  le  camp 
des  Perfes.  Ces  derniers»  aufli  courageux 
i  fe  défendre ,  oue  les  Turcs  écoient 
opiniâtres  &  téméraires  i  les  attaquer  ^ 
repou(Iènt  Se  taillent  en  pièces  un  grandf 
nombre  de  leurs  eaaemiii  LetTuccs.> 
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lôrj^  ^nonobftantleiir  perte  >  s'ctant  enfui  reri-^ 
dus  maîtres  d'une  porte-  du   camp  àes 
Perfes-»  contoient  déjà  for  la  vidtoicey 
mais  Simon  étant  accouru  avec  trente 
mille-  homme»',  ks  obligea  de  fe  j^mrer, 
apfès  une  perte  cbnfiaerable.f  La  nuit 
<tant  venue,  MirbeîUy  fit  fonner  la  re- 
traite ,  ayant  reconnu  qu'il  avoit  perdu 
plus  de  vfngt-^cînqà iiente  mille  nom- 
mes ,  il  forma  la  réiblution*  de  venger 
leiu:  moPtdès  le  lendemain.  Simon ,  qui 
n'avoit  perdu  qii'envîron  fept  cens  for' 
Ikante  fold^ts  »  fe'pFépàra  à*  les-bièn  re« 
cevoii*.  £rës  la  pointe  dti*  jour  (îiivant , 
MirbeiJly  visnt  Tattaqu'er  >  Simon  l'at- 
t^end  fanS'  s^étonnet ,  onlb  bat  de  part  8c 
d'axicre  avfet  Beaucoup  de' valeur.  Mais 
trente  mille  hommes»dë  pied ,  6c'  cinq 
nditt  chevaux  de  l'armée  des  Perfes , 
ayant  eu  ordre  de  (brdr  du  camp  par  ime 
porte  do  derjriâie  y  attaquèrent  en  flanc 
rarmée'dès  '!l^urcsy&  en  firent  un  fi  grand 
carnage  y  que  les>  Turcs  furent  obligez 
de  prendre  la  fuite.  Les  Perfes  pourlui- 
vîrent  leur  conquête  ,  8c  n'abandonnè- 
rent pdht  leurs  ennemis ,  qu'ils  ne  fuf 
lent  rentrez  dans-leurs  ttenchées. 

Cette  P^ne  dans  laquelle  plus  de  qua 
rante  mille  Turcs  étoient  reftez  fur  h 

f  lace ,.  déconcerta  extrêmement  tout, 
.  ^armée  de  ^lUbeilIy ,  ilne  fe  rebuta  p<» 
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n^ûbéïflbient  fur  le  champ,  il  ferait  écor-  x(^i 4: 
cher  vif  Simon  Commandant  des  Per-  • 
fçSfÔcles  deux  enfâns  de  ce  Général  »  & 
empaler  »  ou  pendre  cous  ceux  de  (on  ar-> 
mée  >  ^Éii  ne  voudroienc  pas  mettre  lesr 
armes  bas.  Au  cas  qu'ils  fe  (bumîficnt  >  il 
leur  promettoit  la  vie ,  &  la  liberté ,  â 
l'exception  néanmoins  des  deux  Bis  de 
Simon  >  qui  (èroient  menez  d  Confiant!- 
nople ,  pour  fervir  de  Pages^  au  Gran<{ 
Seigneur»  Il  ne  leur  donna  qu'un  jour 
pour  prendre  leur  parti»  Simon  répondit 
lîir  le  champ  >  qH*il  craignait  Di^H  ^  mais 
qm*il  n^afpréhendolt  fds  Icf  menaces  des 
Tares  y  tfae  s^its  tattatfHOient  »  ilticherêU- 
de  fe  Bien  dèfinéh.  Mirbeilly  n'eut  pa» 
pitttftt  appris  cette  réponfe ,  qu'il  mar-*  . 
çha  contre  les  Perfes  ^  dans  la  réfolution 
de  lem:  donner  un  aflaut  général.  L  et 
Turcs  attaquèrent  >  arec  tant  de  fureur> 
&  Iqs  Perles  fè  défendirent  avec  tant 
de  courage  >  qu'en  fort  peu  de  tems  o» 
vît  la  terre  couverte  de  corps  morts  j 
L  es  Ttîrcs  (e  jett?ntdans  le  fbfl?,  le  com«» 
blentavec  drliçence,s'éforcént  de  monter 
i  la  trenchée  >  &  d'entrer  dans  le  camp 
Aqs  Perfes.  Ces  derniers»  aufli  courageux 
i  fe  défendre ,  oue  les  Turcs  écoient 
opiniâtres  &  téméraires  i  les  attaquer  ^ 
repouflènt  Se  taillent  en  pièces  un  grandf 
nombre  de  leurs  eanemiii  LetTucci.> 
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1^1 4*  OquAtre  articles  particuliers  du  Traité  iî 
paix  f«iic  avec  U  Duc  de  Savoyc  s  Ce 
dernier  rcfu£i  de  licentier  fts  troupes  1 
efperant  que  cela  engageroit  le  pue  de 
Manrouëà  en  accélérer  l'execuc^Jln.  Ces 
t>  quatre   articles   portoient»    Premiere- 
f»  ment  >  que  l:s  d^^ux  Ducs  ne  pourroienc^ 
$t  prétendre   l*un  conore  l'autre  ,   aucuns 
■*  dommages  catifez  par  la  guerre»  Secon- 
m  dément  y  que  les  Sujets  de  Tun  ou  l'an- 
■*.treDttC>  qui  avoijnt  (uivi  le  parti  con- 
M  traire  ^  ne  ieroient  inquiétez  ni  molcftez 
j»  en  leurs  perfonnes ,  ni  en  leurs  biens.  En 
ii  troîfiéme  lie  u  y  qu'un  mois  après  la  refti- 
«mtion  faite  par  le  Duc  de  Savoye,des 
#»  Places  par  lui  prifèsdans  le  Montrerrat  » 
M  la  Princeâe  Marie  lui  feroit  rendue  par 
m  le  Duc  de  Mantouë ,  pour  la  remettre 
n  qmnze  jours  après,  âllnfante  Margueri- 
ft  te ,  fa  mere«  Enfin ,  que  peu  de  tems 
m  après  on  traiteroit  amiablement  de  tou^ 
M  tes  les  prétentions  qui  étoient  entre  les 
m  deux  Duc&  Le  Duc  de  Savoye  avoir  en- 
voyé les  Princes  fes  fils  en  Efpagne ,  pour 
faire  entendre  à  faMajefté  Catholique 9 
les  râifbns  qu'il  avoit  de  tenir  (es  trou« 
:pes  fur  pied.  Le  Roy  d*E  (pagne  n'y  eut 
aucun  égard,  mais  vouloir  que  le  Duc 
p!^"  d^  sï  ^e  Savoye  mariât  fa  fille  avec  le  Duc  de 
vo^.  Mantouë  (on  ennemi ,  avant"  même  que 

ibrr.  If  i4«  l^m^  diiTérends  fiiCTem  accordez^  Se  qu'il 
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^learonopis ,  mais  ré£bluc  dé  rerfa^cqitf  ^iV; 
Jqn  <U'jMe  ^ar  de  nouvelles  levces.  tLcs  -^ 

Perfe«  étant  retouoicz  dans  Upur  jcamp^ 
^travaillèrent  à  s'y  fortifier,  pour fe  met* 
jre  à  c%ivert  des  furprifes  de  l'ennemi. 

Cependant  les  Cofaques ,  peuples  de  Wraterîc  dct 
.Pologne ,  infeiipient  Jes  côtes  du  J^jont  f^^?^"*^  ÎJi 
£juxfn.  lis  avjc^ient  prjs.,  pillé ,  8c  biûlc  y il^f 
..untgrand  Aliénai  que  le  Turc  ayoit  dan»-- 
la^\tille.de  -Siciope.  Le  Grand  Seigneur^ 
après  s'en  êfre  plaint  au  Roy  de  Pologne^ 
,qui  dciàvoiia  ces  Pirates ,  envoya  en  mer 
Hali  Bâcha  3  pour  arrêter  leurs  courfes  ^ 
^6c  pour  les  punir  de  leurs  ravages^  L^  . 
;3âcna.  les  ayant  ^poTLrfuivjs  jufques  dans  « 
l'embouchure  du  Danyhes  en  pritplu* 
^çurs  qu'il  envoya  â  Gonftantinople ,  fit 
mourir  les  autres ,  purgea  par  ce  moyen 
la  mer  de  jtous  ces  Pirates ,  ëcxcxidis  l* 
^avigauon  libre  ^  fûre.. 

Le  Grand  Seignçujt  fit  faire  âConf-   Edifice  rue 
tançinople  pendant  le  mois  d'Oûobre  ,  [||fjj|,^^ 
_iUîe  grande  place  fiic  le  bord  de  la  mer-i^w.  mu 
«deyant  fbn  Palais ,  à  qui  l'on  donna  le 
nom  de'Xerreplain ,  di&  huit  €en$  pas  de 
.long ,  &  de  £x-vingi  de  large.  On  em»- 
nloya  un  fi  grapd  nombre  de  personne® 
^  la  conftruûîôn  de  cet  ouvrage  qu*îl  fut 
achevé  en  moins  de  trois  mois.  5 

Revenons  aux  affaires  d'Italie.  Le    suftectei^ 
Pmp  dç  Maptouç  n'ayant  pas  exécuté  SSnt!^ 
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%6i±»    centier  fcs  troupes.    Ces  ordres,  -crt 
lettres  ,  ,6c  ces  plaintes ,,    n*aboutirem 
qu'à  aigrir  les  efpdts,  à  augmenter  les 
armées^  &  à,commettre  de  part  &  d'au- 
tre ,de  très  grands  ravages  ,    ;^quels 
l*hy  ver  apporta  néanmoins  quelque  in-  1 
Jtçirruption. 
i-avmcdc      Les  Mofcovîtes  reflèntîrent  encore 
^^^^?^^'  c^tc  année  la  .valeur  des  Suédois ,  ces 
auÂois.       derniers  ayant  entrepris  d*aûiéger  Plef- 
Mtrntrt  ist 4 .  j^  qw  ,  dout  les  Mofco vitcs.  S 'ctoient  rcn- 
^g.  dus  maîaes  Tannée -dernière  5  Le  Czar 

Fedcrwits ,  envoya  contre  eux  une  année 
de  plus  de  vingt  mille  hommes.  Les 
Suédois  ^  (ans  ^'^pouvanter  >  ayant  laiflé 
nombre  deleurs  troupes  pour  condnuef 
le  £cge  y  marchèrent  au  devant  des  Mçf* 
cavités  ^  dont  ils  tuèrent  la  plus  grande 
j)artie ,  &  obligèrent  le  refte  ^  fe  retirer 
»rès  de  SmolenAco.  Les  habitans  de 
^lefcovie  fe  voyant  fcuftrez  du  feçpure 

3u'ils  attendoienjc  »  capitulèrent  &  rea- 
iirent  leur  ville  aux  S,uedais  ,  jqm  y  xnir 
rent  une  forjte  garnirqn. 
Courfes  des  ^    Les  Mofcovites  pendant  ice  teros  >  fe 
2  UchJiSc.  partâçérent  en  plufieurs  troupes ,  &  fi- 
rent des  courfes  en  Lithuanie  où  ils  comp 
fpirfint  des  ravages  étranges. 
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CHAPITRE     XI. 

Hifioirmdes  Etats  généraux   cofnmencel^^ 

en  1614»  &  des  RemQntrances  diê 

tarlemeut. 

LA  Reine  Marie  de  Medicîs  veuve*  Convocarîon 
^de  Henry  IV.  s'étok  obligée  par  le  2a!,x  "  "^^^ 
premier  article  du  Traité  de  S.  Mené- scw. 
nould,  de  convoquer  &  d'aflembler  les 
Etats  généraux  du  Royaume  de  France,* 
dans  là  ville  de  Sens  ^  dans  le  ^5.  du  mois  ' 
d'Août  fuivant.Dè«  le  9.  Juin  Sa  Ma-  '^^^  f^fo^j 
jefté  fit  expédier  des  Lettr^^s  Patentes  2*"' £^  ^/^  " 
pour  la  convocation  des  Etats  généraux,  ^^f**»*'^'  /* 
au  10.  Septembre  prochain  en  la  ville  ^^APaii$l 
de  Sens.  Ces  lettres  furent  envoyées^ôc  <^**-'^  ^"-. 
publiées  dans  tous  les  Gouvernemens  j'^r*^*  '^** 
Bailliages'  &  Sénéchauffées ,  le  15k  Juin. 
On  convint  dans  une  Aflemblée  généra-- 
le  qui  fe  tint  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  » 
de  lés  publier  le  ly^i  (onde  trompé,. 
parxoutesr  les  places  >  &  par  tous  les  car- 
refàcurs  de  la  ville.  Trei^te  Cotnmiflaires  '^Proth  rtrèd 
furent  rtDmmez,dvcc  1er  Prévôt  des  Mar^i^'l^^^^^^ 
chapds  &  les*  EchevinS ,  pour  récevoic*/^    chumbr 
les  plaintes  dupeuple  ,  &  drefler  le  ca-f,^f';«;iI' 
hier- de  la  ville.  On  fit  faire  &  placer /efrfttifr-î 

diSÎ  l'H&tdde.ViUe,  «o^raftd  co&c'IZfâfi: 
Tome  L  Aa  "*   • 
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»^14-    ccntier  fcs  troupes.    Ces  ordres,  -crt 
__  lettres  ,  .&  ces  plaintes.,    n'aboutirent 

qu'à  aigrir  les  efptits,  à  augmenter  les 
armées^  &  àcommenre  de  part  &  d'au- 
tre de  très  grands  ravages  ,    ;;^quels 
l*hy  ver  apporta  néanmoins  quelque  in- 
xcrruption. 
lAViflcdc      Les   Mofcovltes  reflèntirent  encore 
#kiforie  pn.  ^ctte  année  la  valeur  des  Suédois ,  ces 
^  derniers  ayant  entrepris  d*affiéger  Plef- 

Kow ,  dont  les  Mofcovites  s'ctoient  ren- 
dus maîtres  Tannée  dernière  y  Le  Czar 
Fedcr vits ,  em'oya  contre  eux  une  année 
de  plus  de  vingt  mille  honunes.  Les 
Suédois  ^  (ans  s'cpouvanter  ,  ayant  laiilé 
nombre  deleurs  troupes  pour  continuer 
le  fiége ,  marchèrent  au  devant  des  Mçf* 
co\'ltes  ,  dont  ils  tuèrent  la  plus  grande 
ie ,  &  obligèrent  le  refte  jL  fe  retirer 
rcs  de  SmolenAco.  Les  iiabitans  de 
leicovie  (è  voyant  fniftrez  du  feçpure 

3u*ils  attendoienjc ,  capitulèrent  &  reo- 
irent  leur  vitle  aux  S^uedois  ,  jqu^  y  ml* 
rentune  fûn:e  gamifo^. 
Coorret  des      Les  Mofcovites  pendant  ice  teros ,  fe 

^LkSiSe-P^^Ç^^"^  "*  plufieurs  troupes,  &  fi- 
rent des  courfes  en  Lithuanle  où  ils  comp 
fxûrpnt  des  ravages  étranges. 
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CHAPITRE     XL 

Hifioirmdes  Etats  généraux   ctnnmertce^^ 

en  iéi4»  &  des  Remontrances  dft 

Parlement. 

LA  Reine  Marie  de  Medicîs  veuve- Convocarion 
^de  Henry  IV.  s'croic  obligée  parle  2a!ix'à^*^ 
Cemier  article  du  Traité  de  S.  Mené- scw. 
mld,  de  convoquer  &  d'aflembler  les 
Etats  généraux  du  Royaume  de  France,' 
dans  là  ville  de  Sens  ^  dans  le  2^5.  du  mois 
d'Août  fuivant.Dè«  le  9.  Juin  Sa  Ma-  '  ,^f^  f^f^^j»- 
jefté  fit  expédier  des  Lettr^^s  Patentes  2*"' £^  ^/^  " 
pour  la  convocation  des  Ewts  généraux,  ^^f^**^'  /* 
au  10.  Septembre  prochain  en  la  ville  ^^APaii$l 
de  Sens,  Ces  lettres  furent  envoyées  &<^**'^  ^" . 
publiées  dans  tous  •  les  Gouvernemens  ,/^Y^^*  '^** 
Bailliages  &  Sénéçhauffées  >  le  15^  Juin. 
On  convint  dans  une  Aflemblée  généra- - 
le  qui  fe  tint  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  , . 
de  lès  publier  le  27»  i  (on  de  trompe ,. 
parxoutesrles  places  >  &  par  tous  les  carr 
refàurs  de  la  ville.  Trei^te  Cotnmiflaires  '^proth  rtfhd 
furent  rtDmmez,dvcc  le-Prevôt  des  ^^t-^j!rl!ldK 
chapds  &  les*  EchevmS  9  pour  récevoii:*/^    chémhr 

les  plaintes  du  peuple  ,&  dreffer  le  c^-'ilj'!^,ll" 
hier- de  la  ville.  On  fit  faire  &  placer /eArf«ifr--ï 

Tome  I,  Aa  "   • 


ie  sain  mnzibyâsr  Li^tl  ils  cou- 
:iTiir'giL  TXnnesscs  àa  jkas  bjksdes  Afo» 


>      Ir 


«ies  DcsmiBc  ie  Ls  vâLe  <k  Paris  ,  ok  or* 

>&:  de  fVaaxBBier.  Od  fe 
KaDoôrs^  firffesarisd'aD 
CooielEer  is  PsieflKBC  <li?  Paris  y  mm- 
wxletrdtrCrfoarlsértÊérySc  kré- 
€i§sr  ^aK  Teot  oàH  foc  HCiaiicâ  rAl-^ 
tmofe  ,  à  I^juLjpuou  «  ^(Dcl^KS  a-^ 
Bcenoos^^D?  du  L^sAy^gk  GcDêraldii 
llav  cB  Li  Coor  «{s  Aydcs>  y  chu^ca» 
ToQcn  les  VHks  te  cfil^feicK  suffi 


K 


L  Les-cncMbics  qs:  l'bo  aroir  exricé 
PcukNi  8c  en  Bicijçiic>  oo^géfciif 


as  Vimmce%9  afin  ^  réfad>Iir  le  cat 
SK  8c  BnaoaiinUir pu  Icnr pcciCDce*- 
Ce  ^Kj2gc  fit  recarder  TaflêmBiée  des 
Efits  dé  pafieors  fbiirs«.Lcs  mcnfrs  qw- 
Pdatet  ÊttAfe»  dani- ti  ^ 


.»  ••   • 

B»    LotTI  8    X  IIL  l^ 

▼ince  de  Sens,   faifànc  craindre  à  la     1^14; 
Cour  qu'il  ne  fe  formât  quelque  deiTeki 


_       _  porta  Sa  M^jefté  ^.    

feire  expédier  dts  Lettres  Patente^  le  4-  JfJ^  ^  ^^^ 
Oâ:obre>  portant  tranflation  des  Etants  de  (f  ^  s'efi 
Sens  l  Paris ,  pour  le  to.  du  i»ônîçf;)f '^£^^; 

mois.^  maràhle   en 

Le  13.  O^febrç  le  Roy  fit  publier  <  îi^^-^rt'^!. 
Ion  de  trompe  dans  Pans ,  qu  il  voinoit^nusi  Pkripen 
que  la  tenue  des  Etats  fe  fir  àsLnscctt;ç^'^^^^^^{^^l 
Ville  &  non  i  Sens^  Que  les  Députez^mond  Kapi- 
déja  aiTÎvez  eulTînt  à  s*âflembler,.  l^..^l\^^  ^*"' 
Cfereé  au3f  Auguftins  j  la  Noblefle  aux^'  ^'' 
Cordeliers  ,  &  le  Tiers  Etat  dans  THô- 
rel  de  Ville^  Mais  la  Noblelfê  &  IcTiersî  Pm^  pTfHé 
•  Etat  prîérenr  le  Rojr  de  leur  pennettre^j-^J;^; 
de  s  aflembler  aûiu  aux  Auguftms  yAnwdes  Etûu  ai 
que  les  trois  Ordres  puflent  pfus  aîft^^^^^*^f,., 
ment  conffeer  cnfêmble.  Sa  Majefté  leiïtfowo'^  paim 
accorda.^  On  tint  d^àbord  plùiieurs  af-^ie^j^iVifr 
fêmblées  prâimmaires  pcmr  régler  les^ 
cérémonies  entre  les  diftérens  Ordresv 
Se  nommer  lesFOfficiers.  Il  yeut  dàtis  cesi 
afl^mblées  prâîmihaires  fTpeu  de  fiiboi^^ 
dinatibn  8c:  d'imifbrmité  dans  les^iençir 
mens  ,  que  quelbiierprerfonnesF  &  ra£r 

aflSfter*- 
'  JLc  Orriiîpfcfe  Jonote 
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I  ^i  4*  fideot  de  U  Chambre  Ecclefîaftique.  Le 
...«..-^  Baron  de  Senecey  Prcfident  de  la  No- 
EèccDs  Oc  bleflc ,  &  Robert  Miron  ,  Prévôt  dei 
"^,;*4;^^''  Marchands  de  la  ville  de  Paris  ,  Prcfi- 
dent  du  Tiers  Etat».  Il  nous  parMc  inu- 
tile de  détailler  ici  les  noms  ôc  les  qua- 
litez  des  Députez  >  ceux,  qui  les  vou- 
dront {ça voir  >  peuvent  avoir  recours  aia 
Sreuves.  Le  Cardinal  de  Retz  Evêquc 
e  Paris,  ayant.donnéavis  àrafTemblée 
dts  mefiires  qu'il  avoit  prifes  avec  leurs 
Majeftez»  pour  ordonner  des  prières 
pendant  la  tenue  des  Etats  >.&  indiques 
dansfôn  Diocefè  trois  jours  de  jeûne  j 
après  Ie(quels  leurs  Majeftez>  &  ieî 
trois  ordres  des  Etats  aflîftcroient  à  une 
Vcttfdfioo  ProcefCongénétale  >qui  fe  feroitdepuij 
«  toT^  '«  Auguftins  jufqu'iregUfe  Cathédra- 
le de  Paris  ^  Pademblée  remercia  c( 
Cardinal  du  Coin  qu'il  avoit  eu  >  &  I< 
Cardinal  de  Sourdis,  Archevêque  d< 
Bordeaux  >  Te  chargea  de  prêcher  i  No 
trc-Dame.  Il  y  eut  de  grandes  contefta 
dons  dans  la  Chambre  Ecdéfiaftfque  en- 
tre les  Abbez  Commendataires  &  le 
Dignitcz  des  Chapitres*  Les  premier; 
proendoient  précéder  les  Doyens  &  au- 
tres Dienitez  des  Chapitres ,  &  les  au- 
tres dâ^endireut  avec  beaucoup  d'ai- 
greur leurs  différentes  prétentions.  L'Ab- 
bé de  BourgaeU  £c  valoir  ceUcs  des  Mh_ 
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her.  Se  It  Doyen  d'Drkans  défendit    i(?i4; 
celles:  des  Députez  des  Chirpitres.;  La 


UChamkrê 


Chambre  Eccîcfiaftîque  régla  ,  que  fans  ^'^^'^ 
jwcjudice:  des  droits  8c  prctenrions  r2:f-  ÊtSiM^mi 
pteétiVÉ  des  parties,  les  Abbez  &  lès*'"^'**^^'^ 
JDignitez  le  rangeroient  ,-opfnerorent  8c  Rapiac, 
affifteroient ,.  tant  à  la  proceflîon  >  que 
durant  rAffbmbléé ,  cortfiifément  &  in- 
diftinûement ,  fans  prétendre ,  ni  fe  pté- 
valoir  de  préféance  Tùn  fiirraiitreaftuf^ 
que  chacun  fe  rangeroir  fous  fon  gou- 
vernement ,.  &  gaideroit  Tordre, t  s'il' 
y  en  ad  établi,  en  <icenx,  où  en  leurs 
procurations,  &  que  lesrAbbez  de  Cî-- 
teaux,  &  deClarrvaux,  auroient  néan- 
moins la  préféance  .pomme  chefs  d'Or- 
dre. 

La  Proceffion  des*  Etats  iê  fit  le  Dî^frêchrt4éi 
manche  16'.  06kobre ,  on  n'obmit  rien^jj^^^jj^ 
de  ce  qui  pouvoit  la  rendre  refoeûable,- 
les  enfans  rouges ,  ceux  de  l'hôpital  du 
S.  Efprit  &  de  la  Trinité  étoîenc  à  la  tè- 
te.  Les  Ordres  Mandians  précedoient  £••«/»  •f/îr- 
les  autres  Ordres  Religieux ,  quîétoîenr^'^^'*^^^ 
fuins  des  Paroiflcs,  des  Collégiales  ,?tf/Li/*w p^- 
de  lafamte  Chapelle,  du  Chapitre  de'« ''^f  ^^- 

Notre-Dame  de  Parts  8r  de  1  Uni  ver  fi- o-'.  par  ir. 
té.Marchoîent  enfdte  cent  quatre-^vingt-  f^}^^"^"^ 
douze  Députez  du  Tiers  Etat,    cent  Jean  bcubci;! 
trente-deux  Députez  de  la  Nobleflfc ,  &:  «  •» 
c^t  quarante  Députa  4e  k-Chambs» ^ 
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l£i4*    Ecclefiaftique  9  fuivisdu  Cardinal  Duc 
_  de  Retz  Evcque  de  Paris  ,q.ui  portoitle 

Saint  Sacrement^fous  un  dais  fbutenu  par 
M.  le  Ducd*Anjou,,  Frère  du  Roy  (qui 
à  caufe  de  fbn  bas  âge  >  écoit  pake  pr 
un  Gentilhomme  ,  &  un  autre  Seigneur 
qui  tenoi  t  pour  lur  le  côté  droit  du  dais  }- 
par  le  Prince  de  Condév  par  le  Duc  de 
Guife ,  &  par  le  Prince  de  loinville  9  le 
Roy  fous  un^  dais ,  la  Reine  fâ  mère ,. 
Madame  (œur  de  Loiiisf  XlIUhi  Reme 
Marguerite  y  pluiîeufs  Pairs  -^  Ducs  r 
Princefles ,  &  Dames  5  les^  grands  Offi- 
cfers  de  la  Couronne ,  &  les  cent  huit 
Gentilshommes  fuivofent  le  S-  Sacre- 
menr»La  Cour  du  Parlement  de  Paris  vc- 
noie  enfui  te  en  Robes  rouges  tenant  la: 
droite  ^  &  la  Chambre  des  Comptes  la 
gauche^  la  Cour  desAjdts  fiwoit ,  avec 
k  Pre vot  des  M  archands»  Echer ins,&  le* 
f  efte  des  Officiers  de  l*H6tel  de  VilFe  de 
.    Paris ,  tous  deux  â  deux  ytenant  un  cierge* 
de  cire  blanche  en  main  f .  que  le  Ro]|r' 
avoir  fait  diïlribuer-  La  Mefle  fut  cé- 
fi&rée  par  l'Evêquc  de  Parîir,  &fc  Car- 
dinal de  Sourdis  fit  h  prédication.. 
€Ninfcare     Dès  le  fendemain  17.  Oâiobre  y  lei^ 
^  *«••     Dfoutezdir Tiers  Etat,  de  h  NoBIefle, 
&  du  Clergé ,  fè  rendirent  fur  les  deiar 
ieures  aprais  midi'  au  Louvre  dans  la; 


Bï  tortrrs  XII r.  irif 
ordfeumé  de  fe  trouvèr.^  Le  nombre  con- 
fidérabfe  de*  (peâaceurs  qiielâcuFio(îté 
avoit  appelIez^  à  cette  cérémonie .,  en 
troubla  abfblument  toute  l'a  Beauté  3.  & 
€au(a  Ae  &  grande  eonfiifion  y  que  Tonr 
ne  pouvoir  qu'î  peine  remarquer  les^ 
Députer^  Le  Roy  sT^f&i  fous  un  grand 
dais  de  velours  violet  ^parfemé  de  neury 
de  lys  d'or  ,,  ayant  à  fa  droite  fa  Reiner 
(^  mère ,  affife  dans  une  chaifè  à  doflier^ 
&  près  d'elle  Elizabedi  première  fille 
de  France ,  promife  au  Prince  d'Efpa*- 
gne  ,.5^  la  Reine  Marguerite^  A  la^gau^^ 
che  de  Loiiis  Xliï.  étoric  Monfieur  Frè- 
re du  Roy ,  &  Chriftine  de  France.  Le 
Dnc  de  Mayenne  Grand  Chambelfany» 
étoftaux  pfeds  de  Sa  Majefté>  affis  fur' 
tin  carreau  de  velours  ;  Te  Duc  de  Fron-^ 
Ùlc  ,  Comte  de  S*  PàuF,  tenant  Fa  place 
du  Comte  de  Soiflons  >  grand  Maître  de 
France  ,  étoFt  affis  fur  une  cRaife  à  bras? 
non  endolfôe  ,  couverte  de  velouts  vio- 
let »  fe  dos  tourné  devcry  le  Roy  &  le 
viîfâge  dn  côté  de  rAfleipbléé ,  le  Chan- 
celier étoît  ^Sa  ftr  ime  cfiaîfé  ftns  doC»- 
£er  i  Textr^ité  du  marchepied  à  maiti! 
gauche  dbftoy;  LèSieurde  Souvré',  ler 
Capitaines  des  Gardes ,  &  pRifieurs  per— 
lornies  étoienc  derrTere  &joijg;nantIeiirt: 
Majeffec  Le  Prince  de  Condf  fie  fir 
^Mtktf^  de  Soidôiic  ^*'^***>  ffiiaces  dtt 


i  dl  4<     autres  Princes  4 ,  auprès  defquels  ccoieoc 

^  ■■  ■■     les  Ducs  d'Epemon  &  de  Sully  P^n 

Le  Duc  de  de  France  »  de  l'autre  coré  de  la-  Sall< 

evcquc  de  vis-à-vis  des  Pnnces,«oîent  Ics  Cardi- 

:ira«,  &ic  Baux  du  Perron ,  de  la  RochcfcAcauIc^ 

ja  Aiaifon  &  ^e  Bonzy  ,  &  fuF  leiH:  même  banc 

Lorraine,  les  Ducs  dc  VantadouT  >>  McHicbazoD 

âoiiillon^  Boisdauphili,  &  Briilac,  fi 

le  Maréchal  d'Ancre.  Au  pied  du  dira- 

tre  vis-à-vis  la  chaire  du  Roy  croit  L 

ïable  des  Secrétaires  d'Etat.    A  leu] 

droite  proche  d'eux  étoient  a(fis  fur  di 

lone  bancs  ,Acs  Confeîllers  d'Etat  d- 

Robe  longue  &  les  Maîtres  des  Reouc 

tes^  à  leur  gauche  les  Cçnfeillers  d*E 

tat  de  Robe  courte  ^.  enfui  te  étoient  le 

bancs  des  trois  ordres--  Les  Eccléfiafti 

ques  occupoient  le  coté  droit ,  la  No 

blefle  le  côté  gauche,  &  le  Tiers JEta 

derrière  les*  uns  &  les  autres.  -  Chacui 

des  Députez  ayant  pris  i<^ance  ,^  les  Hé 

raults  èrent  faire  fuence  ,  &  après  qu 

le.  Chancelier-  eut^parlé  au  Roy  ,  &  re 

pris  iâ  place».  Sa  Majefté  dit  : 

Meffieurs ,  j'aydéfiré-de  vr^HS  MtègrAn 
de  &  notéible  Ajfimblit  MB  comminCiTMen 
di  mtmajariti^  fiour  vus  f élire  emtekit 
t it4Lt  frifent  des  éiff^aires ,  ffonr  établir  m 
bo»  ardre  ^  pdr  U  moyen  dtfjuel  Dieff  foi 
fervi  &  honoré,  mon  pduvre  peuple  fou 
Idgé^  &  qi$e  €h4icHn  pHxJfe  ctro  mdlnunu 
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•tJ*  confervi  en  ie  qui  lui  appartient  j  fou f    ftft4> 
'ma  proteflion  &  antoriti*  Je  vonsprie^  &  — 

conjure  de  vous  employer  comme  vohs  de- 
'^^-C  »  P^^^  une  fi  bonne  œuvre  :  Je  i{ous  pro-- 
mets  /lentement  de  frire  ohferver  &  execu^ 
-'ter  tout  ce  qui  fera  refolu  &  avifé  en  cettç 
affemblie.  f^ous  entendre"^  plus  amplement 
ma  volonté  j  par  ce  cpie  vous  dira  Mon^ 
fieur  le  Chancelier. 

Le  Chancelier  prenant  erifuite  la  pa- 
role o  fit  un  long  difcours  fiir  la  fituation 
'préfente  tdes  affaires  du  Royaume ,  ri 
rapporta  avec  éloge  ce  qui  s'étoit  pafic 
pendant  la  Régence  de  Marie  die  Mêdi^ 
•cis,  expofa  à  Taflemblée  les  raifbns  que 
le  Roy  avoir  eues  d'aflenAIer  les  Etats* 
dontil  exhorta  \t^  membres  d  concourir 
au  bien  de  l^Etat  &  au  fervice  du  Roy. 
•On  remarqua  qu'en  parlant  au  Clergé 
'&  à  la  Nobleflc ,  il  fut  pre{que  toujours 
iiud-tcte  ,'au  lieu  qu'il  &  couvrît  en  par- 
lant au  Tiers  Etat»  Afrès  avoir  adre(fê 
la  parole  aux  Députez  de-  chaque  Ordre, 
il  leur  dit  à  tous ,  Que  Sa  Majoré  leur 
permettoit  de  s'ajfemlfler  &  de  drejer  leurs 
cahiers  j  &  que  lors  qiiils  fer  oient  prêts  . 
elle  y  donnerait  une  riponfe  favorable.  Les 
trois  ordres  haranguèrent  enfui  te  Sa 
Majefté.  Simon  de  Marquemont  Ar« 
'chevèquede  Lyon  parla  pour  le  Clergé^ 
-Pierre  de  RoncheroUes  Baron  du  Pots 
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i(> 1 4.     S •  Pierre  ,  debout  &  tenant  fon  chape» 
^  à  la  main ,  paur  la  NoblefTe  >  &  Roben 

Miron  Préudent  des  Requêtes  &  Pré- 
vôt des  Marchands  de  la  ville  de  Paris, 
à  genoux ,  pour  le  Tiers  Etat.  |^ 

Ces  difcours  finis ,  le  lU)y  lortit  de 
Taileipblee  ^  &  chacun  s'en  rexourha 
chez  (by.  Les  Députez  de  la  Chambre 
EccléfîaiUque  s'aden\blérent  le  lende- 
main 2&.  &  éfant  convenus  d'écrire  aux 
Archevêques  &  Byêques  quin'aiCftoient 

Sas  aux  États ,  d'ordonner  des  Prières 
ans  leurs  Dioceres»  les  Secrétaires  & 
les  Agens  ^'açq^iitçtiSPl  de  cette  com^ 
ini^oQ  au  noni  de  raflTçmUée.  On  rc- 
fol  ut  au$  datxs  cette  afiTemblée  de  dépu* 
ter  vers  leurs  Maj  ^ftez  ^  &  de  faire  une 
Communion  générale  le  premier  No* 
vembte*  En  conféquençe  eue  envoya  des 
iiUsïY^uesI^éputez  vers  la  Npblçire4&  le  Tiers 
ifi  Beauvais ,  Etat ,  pçut  Ics  informer  de  leurs  réfo- 
us^siTuri  Ar  lutjons»  L' W  &  1  Yiutre  Ordre  l*ay ant  ap- 
chidiaacs  de  prouvée,  ks  Etats  fe  tranfportcrcnt  Iç 
Kcnncs  vers  premier  Novembre ,  Fête  de  tous  Içs 
u  Nobicffe,  Saints  9  dans  rEglife  des  Auguftins ,  où 
j'Avf anches,  <>n  avoK  rofige  des  bancs  couverts  de 
&  Ici  chan-  tapis  vctds  daus  le  choeur ,  de  manière 
8c  un  Archi  quc  Ics  ftales  tï  ctoieut  pomt  occupées  , 
diacre  de lE  &  ne  fervoient  que  dèpaflage  pour  al- 
îcT,  vcrs*îcJer  à  Ja  Commimion.  Le  Clergé  étoiti 
tiers Ltat.    droite  fur  ces  bancs,  6c  h  Noblefle  i 


}^âtiche  proche  de  l'Autel ,  &  le  Tiers  1^14. 
Etat  occupoit  let  dernières  places  après  ■ 
ces  deux  Ordres,  La  Méfie  tie  put 
*ctrç  célébrée  par  le  Gar^nal  de  Joy^u- 
fe  ,^  ^caufe  de  fon  indifpofîtion  ,  le 
Cardinal  de  Sourdis ,  qui  avok  été 
élu  Prciîdent  en  fon  abfence,  officia 
-Pontificalement  à  la  Mefle  ,  au  milieu 
de  laquelle  rAFchevcque  de  Lyon  fit  un 
Sermon  qui  ne  dura  qu'environ  une  dc^ 
mie  heure.  Lés  Députez  allèrent  fix  à 
ûx  recevoir  la  Gommuiïion ,  deux  Ec- 
cléiîaftiques  >  deux  -Nobles ,  Ôc  deux  du 
Tiers  Etat.  L'Office  étant  fini  chacun  . 
ïc  retira  chez  fi>y.  On  ne  s'affembla  que 
le  mardy  4.  Novembre  ;  les  Députez  des 
trois  Ordres ,  chacun  en  leur  Chambre, 
prêtèrent  le  ferment  fuivant ,  entre  les 
mains  de  leur  Préfident, 

Je  f  remets  &  jure  devétnt  Dieu  far  les  S  S.  ser mens  <fe 
JEvangiUs,  défaire,  confeîUer,  &  froeti^^^^^^^  àz^ 
rer  k  mwi  fouvoir  durant  les  frifens  Etats         *^^ 
généraux ,  tout  ce  if  ne  Je  fenferay  en  via 
xonfcience  itre  de  FhênneHr  de  Dieu  ,  bien 
de  fon  Eglijè ,  fervice  du  Roy  ^  &  repos  de 
fonEtati  commeauffldene  revoter  aucune     ^ 
chofe  qui  fuiJjTe  porter  préjudice  -au  ^énérdl 
QuparticuRordeTaffmblée' 

Il  y  eut  ce  jo«r-5àidegranâesicontefta-  ccûfeftttî*n 
Jtions  dans  les  -Chaml>res,  au  fujet  des  J^,"'^'^"^^ 
IfêdQces  entre  les  diffîrens  Gouverne* 


^^1  Hl  s  T  Ol  RE 

1./J14.     nicns.  Les  Députez  de  celui  deBourgo- 

y  giic  ,  vouloienc  bien  oéder  à  la  ville  i: 

Prévôté  de  Paris  ,  mais  prétcndoiem  la 

prcfénnce  audefl'us  des  autres  Bailliages, 

&  firent  des  protcftatians  de  ^  qw'ik 

.çtoient  appelljz^&  de  ce  qu'ils  opinoiem 

avant  eux.li  y  eut  encore  quelques  autres 

yconteflations  entre  les  Députez  de  plik 

/îeurs  Provinces  -,   Sa  >lajellé  termii» 

celles  de  la  préfcp.nce ,  par  un  Arrêt  du 

;.Confeil  du  quinze  InJ  overnbre,euî  réglant 

l'ordre  dan^  lequel  les  Députez  de  cha- 

,que  Province  dévoient  opiner,  fans  pré- 

judicier  neaxuiloins  à  Jeurs  droits* 

^popofition      Le  7.  du  mpme  mois ,  on  convint  dans 

fcrVÊcciéfiaî:  J^  Chambre  Eccléfiaftique  ,  de  deman- 

liijuc  pour  la  dcr  au  Roy  la  publication,  &robferva:» 

Concile  "de"  ^^^u  du  Çonciie  de  Trente  en  France/, 

jccfltc.       Ja^s  préjudice  mamnoips  des  Hicru:i^  de 

l'Eglife  Gallieanfi ,  des  exemptions  de  Jh-» 

rifdlElien  y  &  des  ausres  frivilifts  des  EgH* 

fes  Cathédrales  &  CdUgiaUs ,  &c.  L'Evcr 

3ue  de  Beauvais  vint  dans  la  Chambre 
u  Tiers  Etat,  pour  en  exhorter  le$ 
/nembres  à  fe  conformer  au  Cierge  au 
#^''  ïujet  de  cet  article.  Le  Tiers  Etat,  loin 
d'approuver  cette  proportion ,  en  porta 
({^s  plaintes  à  Belieyre  Procureur  Génér 
rai, qui  leur  dit,  qu'il trouvoiPcett^pro^^ 
fofition  très  perillcnfe  &  condamnable  ^ 
'     dafftant  tjH'elle  ùoit  pQmfelle  j  Ç^  non  fr4/^ 
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tujuée  h  Etats  fréced&n5j&  ne  tendait cf h  a      i^x^ 
tenter  y  &  éprouver  la  volonté  de  [on  Roy  ^  — ii-^d- 
duij^l il fembloit  qi^on  avoir  défiance,  in^ 
vtntee  expre0ment ,  &  a  dejfein  d* avoir 
^Hel^Mf^Jet  de  mécontentement ,  fi  k  Roy' 
naccifrdoit  les  articles  qrn  ceux  dn  Clergé\ 
tXiHloient  être  préalablement  décide'^^^  &  rê^' 
fpndus  far  Sa  A<fajje/ié^,  lefijHels  Croient 
■peut-être  tellement  déraifonnables  &  Impor* 
tans  contre  fon  fervlce ,  &  ta  grandeur  di 
fon  Etat  >  (ju^il  lui  firoit  impcffible  £y  en* 
tendre  &  de  les  répondre-;  Er  quefitr  ce  re* 
fus  y  l'on  prendroit  occafion  de  rompre  ^  pour' 
Mlcrfemsr  un  mécontentement  par  les  Pro^ 
vinces.  De  fait ,  (ju^ondlfàltqHe  le  premier 
article  ^ue  le  Cler^voWoit  mettre  en  avant, 
était  Cobfervation  du  Goncltè  de  Trente ,  &' 
rinquifition  en- France»  Sujet  pokr  falrf 
naître  de  la  divifion  dans^  le  Royaume ,  4* 
eaufedeceux  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée,  qui  employeroient  leurfang  &  leur' 
vie  pour  s'vpp^er  à  ce  dejj^ln ,  &  que  pour' 
parvenir  k  ce  but  y  Pon  étoit  averti  que  le 
Pape  envoyait  fon  Nonce  à  Paris,  pourdif- 
pofer  le  Roy ,  le  folitclter  &  les  Etats,  £em^' 
hraffer ,  &  faire  obferver  le  contenu  audit 
Concile  ,  &  ainfi  faifant ,  ruiner  les  liber-'"' 
tt^de  CEgVfe  Gallicane,  feules  forces' qui 
nous  rifient ,  pour  parer  avec  effet  aux  entre^^^ 
prlfes  de  la  Cour  Romaine,  &  aux  conti" 
MHellei  menées  &  pratiques  <9ui  s  y  font  p/aj€\, 

Bb  iij 


if4  Ht^TarmB^ 

)<^4*     Zrj  CTOftmiide  UCëurmtne^  m  tencêithre  à 

noms. 

Le  Sieurde  Lanbefpine  Tré(briér^dc 

France^  Moulins ,  d^uté  da  plarpaïs  de 
Bourbonims  >  dit>  ^ ii'î/  4t;«i>  ^^ris  iei 
fr&Mts,  fMs  ùâiemt  fréfms ,  leJ9Hrfriei' 
àan  éUdjmsléêCbéOmkrtdmClèrgé ^ijHefm 
U  fr^foRtien  fmi  itmi  dam  kwrs  cdbitrSi 
étintrêmmire  en  Frmi€€  U  Ctncile  de  Trente  \ 
Mcofieurle  OtrdîbaT  du  Perron  avdj 
dir  >  fue  le  Rgy  difkne  Mveit  refi  Cakfeln^ 
tien  du  Pdfe  ,  m  c^nâaien  qnil  ferait  itfer 
ver  ledit  CènciU  dam  fen  Rejaeeme,  mék 
ipu  défais  ce^deram  le  difirdre  mm  il  af- 
fêrterêit  dam  CEtat  ^  entre  les  C^Utêli fîtes 
&  ceux  de  la  Beiigien  Prétendait  Réformée 
il  avait  fupflH  te  Pape,  de  loi  remettre  cett 
condition,  &  que  lai ,qasparleie,tnavo: 
forte  la  parole  an  Pape. 

Lents  Ma)eflie»  furent  mfaae  arerdc 
de. ce  inécootencemeBt  »  &  craignant  qu 
cela  n'excitât  quelque  mauvais  ibopço 
dans  l'eiprit  des  Députez  de  la  NobijfTc 
&  dttTiers£tat>eIlès  cnvoyercnrle  Sieu 
de  la  Morhe^  ordonner  aux  Préiîdens ,  t 
i  quelques  Députez  des  Chambres  de 
trois  ordres  >  de  venir  le  lendemain  a 
LouvrcJL 'accueil  &  le»  aflurances  d 
la  liberté  de  leui-s  flif&ages  \  Se  dHme  ré 
ponfe  favorable  à  leurs  cahiers  ^  que  1 

^OY  dmoa  au  Préii4c(u:  Miroo  »  di%^ 
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f cnf  abfoïumont  tous  Tes  ombrages  que  i6(4. 
cent  de  ùl  Chambre  avoienc  eus.  La  Rer-  .  -  ■■  tf. 
ne  parut  auffi  mécontente  de  la  démarche 
que  la  Chambre  Eccicfîaftique  avpît  faî-' 
te^  &  dit  au  Préfident  Mitoùy ijHoH  avait 
fk\t  ijHelijHe  fropvfitian  deddns  Hûs  Cham-* 
bris  y  dt  laquelle  on  pouvait  tirer  ùnê  di-^ 
fiance ,  que  le  Roy  y  Mmfitur  fin  fils ,  ne 
rêpondroit  les  articles  des  cahiers ,  que  loHg^ 
tems  après  qu^ils  auraient  étécatnptl^:  qua 
ce  Ti  était  pas  fan  iMentian^.  au  cantrain 
quelle  nom  promut  oit  de  les  faire  répandre 
fi  favo'^Mblement  avant  que  la  Compagnie  fr 
départît ,  que  chscun  aurait  fit  jet  defe  can* 
tenter,  &  que  les  Diputf^s  en  devaient  af* 
furir. 

Le  Clergé^  tâcha  die  juftffier  fa  con- 
duite y  dont  la  Conrn'etoitpas  fatisfaite, 
les  M  iniftres ,  &  leurs  Majeftez  parurent 
contens  de  leurs  ràffons. 

hts  troiis  ordres  s'appliquèrent  i  dreA    Principmx 
fer  leurs  cahiers ,  cependant  on  propotii  «"»c!^  ac« 
trois  articles  importans,  dont  il  eft  àpro-  bfcs. 
pos  de  rendre  conte.  Le  Clergé  vouloit 
faire  publier  fe  Concile  de  Trente  en 
France..  La  Nobîefle  demandoit  Taboli- 
ribn  de  la  Pàulette ,  &  de  la  vénalité  des 
Charges ,  &  le  Tiers  Etat  s'éforçoit  de 
faire  pafljr  l'article  touchant  la  (owfC'^ 
raineté  &  l'indépendance  des  Rois  :  coik 
fllen ces tectnes*.  .. .   ^ 

BhEiîi)) 
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tnmiir  Article  du  cahier  de  Paris  & 

de  Fratue^ 

ir     Que  pour  arrêter  le  cours  de  !•  pem 
Mcieufe  aoârine   qui   s'introduit  depii 
M  quelques    années  ^  contre  les  Rois ,  5^ 
M  Puiflances  fouveraines  établies  de  Dieu» 
M  oar  efprits  Téditieux^  qui  ne  tendent  (ju'i 
m  les  troubler ,  &  fubvertir-^Le  Roy  lera 
n  fiipplîé  de  faire  arrêter  en-  rAflcmblée  de. 
t»  fes  Etats-,  pour  Loy  fondamentale  dtt 
9^  Royaume,  qui  feit  inviolable  &  notoire 
u  à  tous.  Que  comme  il  eft  reconnu  Sou- 
,,  verain  en  fbn  Etat, «ne  tenant  fa  Cou- 
„  ronne  que  de  Dieu  fcul ,  il  n'y  apuiflan- 
„  ce  en  rcrre ,  quelle  qu'elle  foit,  {piritucl- 
M  le  ou  temporelle ,  quiart  aucun  droit  fur 
„  fon  Royaume >  pour  en  priver  lés  per- 
^  fonnes  facrées  de  nos  Rois  >  ni  difpenfen 
j»  ou  abfoudre  leurs  Sujets  de  la  fidelfté>S^ 
j»  obéiffance qu'ils  lui  doivent, pour  quel- 
^  que  caufe  ovt  prétescte que  ce  fbit.  Que 
M  tous  l^$  Sujets  de  quelque  qualité>&  con^ 
n  dition  qu'ils  fbient ,  tiendront  cette  Loy 
9»  pour  fainte  &  véritable  /boname  confor^ 
a»  me  à  là  parole  de  Dieu ,  (ans  diftinâion  > 
»  Àjuivoque  >  ou  limitation  quelconque , 
9$  laauelle  fera  jurée  &  ifignée  jpar  tous  les 
»  Députez  des  Etats ,  &  dorénavant  par 
M  CQUS^  U%  fieneficiers  >  &.  Qffiçlea    du 
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Hoyaunie ,  avant  que  d'entrer  en  pofleÂ  «  1^1*4; 
fîon  de  leurs  Bene&ces ,  &  d'être  reçus  en  «  . 

leurs  Offices.  Tous  Précepteurs  >  Ré-  « 
gens  ,^Doâ:eius  5  &  Prédicateurs  ,  tenus  *• 
de  régfeigner,  &  publier  :  Que  l'opi-  «. 
nion  contraire.,  même  qu'il  fbir  loifî-  '• 
ble  de  tuer , & dcpofer  nos  Rois,  s'éle-  '*. 
ver.,  &  rebeller  contre  eux ,  fecoiier  le  « 
joug  de  leur  obéïflance  ,  pour  auelque  «» 
Gccafîon  que  ce  (bit,  eft  impie  ,.détefta-  «• 
hle,  contre  vérité ,  &  contre  Tétablifle-*» 
ment.de  l'Etat  de  h  France ,  qyi  ne  dé—  •• 
pend  immédiatement  que  de  Dieu.  Que  «• 
tous  livres  qui  '  enfeignent  telle  faufle  ,y^*^^ 
ôc  per/erfe  opinion ,  feront  tenus  pour-'« 
féditieux  &damnables5  Tous  étrangers-» 
qui  l'écriront^  publieront  ?  pour  enne-  «^ 
mis  jurez  de k  Couronne-,  Tous  Sujets^-» 
de  Sa  Majefté  qui >y  adhéreront,  de  quel- *•' 
que  qualité  &  condition  qu'ils  foient,i** 
pour  rebelles,  infraéteurs  des  Loix  fon-  •*■; 
dan^ntales. du  Royaume,  &  criminels^" 
de  lèze- Majefté  au  premier  chef;  &  s'il  ••' 
fc  trouve  aueun  livre  3,  ou  difcourç  écrit  ^«' 
par  étranger  Eccléfiaftique  ,  ou  d'autre 
qualité  ,'qui  •  contienne  propofition  con- 
ttaire  à  ladite  Lojr-,  direâîement  ou  indi-* 
reftéhient  ",  feront  les  Eccléflaftiques  des  * 
mêiTies  Ordre»  établis  en  France ,  obli-*«* 
g^zd'y  répondre,  lesimpugner&con*-«»' 
tredire  inceffammencfàns  ref£eâ;,  am«r^/ 


et 


■I 
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joi  Htstotui 

1^14.  Tiers  Etat ,  en  propofanr  cet  article , 
fjavoit  cependaiit  qu'ils  n'en  étoîem  jw 
les  auteurs ,  fi»'*/^  étvoitplHs  de  trois  an. 
ijH^il  avoit  été  fabriqué  à  Saumur  &  t 
AnfUtcrrc ,  dont  les  Agens  Ta  voî At  dif 
xrîbué  à  deflein  de  rédure  TEg^ifè  à 
France  dans  le  même  état  où  l'Eglife  An 
^licaneétoît  réduite, d'expofer  le  Cler 
^é  à  un  fchifme ,  en  juranri'obfervatioi 
&  la  croyance  de  cet  anicle  »  où  à  palTe 
^|>our  criminels  deleze-Majeftc.,  en  xefu 
fant  de  leiaîre.  Ilprotefta  que  \çs  mem- 
bres de  la  Chambre  Ecclcfiaftiqne  étoien 
prêts  à  fbufirir  le  martyre  plutôt  que  di 
Élire  ce  ferment.  Il  dit  enfiuteque  quel 
ques  Sçavans  que  fuffent  ceux  qui  com- 
pofoientle  Tiers  Etat ,  ces  matières  n'é- 
toîent  nullement  de  leur  compétence; 
qu'ils  dévoient  fe  borner  aux  ainires  qu 
concernoient  radnrïniftratîoh  de  la  Jufti 
ce  qui  leur  avoientété  commifes ,  maii 
qu'ils  Tii  dévoient  pcSnt  fe  mêler  de  c( 
qui  concemoit  les  matières  de  Religior 
ic  de  foy,  dont  le  Clergé  feul  avoî; 
droit  de  prendre  connoiflance*  Que  d*-ail- 
leurs ,  cet  article  que  Pon  vouloit  faire 
reconnoître  comme  ime  loy  Fondaipen- 
tale  de  TEtat^  n^étoit  pas  fiiffi(ant  poui 
réprimer  la  criminelle  témérité  de  cera 
jqui  attentoient  à  la  vie  des  tyrans  ,  que 
f  ette  loy  renverfoi  t  toutes  les  autres  »  A 
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Bn" principalement  Timion  de  TEglife ,  tjke 

m  tans  ceux  cjhi  U  croyoiem  étaient  hérétiques, 

■i  &  damf7é^,  &  ^lu  Ji  elle  avait  lieu ,  elle 

m  fepareroit  le  Roy  du  Fape^  &c.  Par  rap- 

m  port  àj:ette  propoûtion  ,  que  l'on  peut  tuer 

p  Us  tyrans  ;  il  diftingua  deux  forces    de 

«  Tyrans  ;  fçavoir ,  des  tyrans  d'^ufiirpation^i 

rî  48c  des  tyrans  d'exercice ,  à  l'égard  des 

y   derniers,  il  convint <}ue  les  Sujets  étoienc 

^    en  confcience  obligez  de  leur  obéir  >  que 

les  Catholiques  n'étoient  pas  difpenfez 

ds  cette  obeïllance ,  même  par  rappprt 

^ux  Princes  héreâques.  £nfin  pour  proU- 

^   ver  Tinutilitc  de  l'article  du  Tiers  Etat  9 

il  exalta  le  foin  que  le  Pape  avoit  pns# 

Jk  promettoitde  prendre  dans  la  mite^ 

•de  condamner  les  livres  dans  lefquels  on 

^ebitoit  des  maximes  contraires  a  la  fû- 

teté  du  Roy ,  &   â  la  tranquillité  d\t 

Royaume.  Lorfqnc  du  Perron  k  fut  re*- 

tiré ,  les  Députez  de  la  Noblefle  convin* 

jrent  dès  Paprès-diné  du  même  jour  >  de 

remercier  le  Clergé  de  cette  honorable 

députaticMi ,  Se  de  laiflTcr  à  fa  dijQjofitioa 

.<Ie  corriger ,  ou  de  retrancher  entière* 

ment  l'article  qui  concernoît  la  fureté^ 

&  la  fouveraineté  des  Rois. 

La  chaleur  avec  laquelle  la  Chambre  ^'^  ^^J^ 
£cclé{îaftique  s'employoit  pour  demaiv-  i^tkie  '  ^ 
der  la  fuppreflîon  de  cet  article ,  engagea  J^"5  ^*^* 
Scryin  Avocat  Général  de  fupjpHej:  Jç  '*'^* 


t^4  HlSTOl-HE 

1^X4*     paiement  d'intonner  des  brigues  ijue 
pîuiieurs  perionnes  failbienr  pour  gst» 
gEci  ies  elprits  ,  &  les  dctourcer  de  la  ré- 
lb]u::on  qu'ils  a  voient  formée ,  de  d^^- 
mander  Texecution  de  cet  article.  La 
Cour  fur  ces  rernootrances^  rendic  un 
Arrcrie  31.  Décembre  3  par  lequel  clic 
convint  d'en  délibérer  inceilammect.  Le 
Cardinal  du.PerroD  vint  le  -a.-  Janvier 
-dans  la  Chambre  du  Tiers^tat ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Archevêques  &  Evç- 
ques ,  de  quelques  Abbez  ^  &  de  plus  de 
quarante  Gentils-hommes  députez  de  k 
Noblefle  que-I  on  avott  fait  venir  >  afin 
de  faire  yoîr  qu'elle  concourôît  en  cela 
avec  la  Chambre  du  Clergc«  Il  fit  une 
longue  harangue  3  pour  perluader  '  aux 
Députez  de  cet  ordre ,  dé  rayer  ,  ou  d*ô- 
cer  de  leur  cailler  >  le  premi^  article  en 
queftion. 
Hifiiigaede      II  voulut  d'abord  infinuer  à  rAlfem- 
r?e«  Eul^  blée  ,  que  les  loîx  Ecclcfiaftiques  étoient 
plus  capables  de  faire  impremon  fur  Tef- 
prit  des  peiiples,  &  de  les  empêcher  de 
commettre  quelque  aâion  crimindle^ 
queleslôix  civiles ,  parce  que  ces  pre- 
mières retenoient  les  efpdts  de  ceux  qui 
méprifent  'a  mort,  par  Tappréhenfion  des 
peines  qui  la  fuîvent.  Il  n'y  a,  dit-il^  f  iw 
'la  crainte  des  peines  impojees  après  lamârt, 
a  njf  a^jic  Capftihcnfiw  4is  fHpplices  dm 
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e'nprSi  il  ny  que  l' horreur  des  tourmetis  iter*     1 61  j^ 
nels,  qui  f oit  capable  de  guérir  la  phrémfie-  - 
de  céHx  qui  fenfent  immoler  &facrifier  Itut^ 
vie  a  Dieu ,  quand  ils  la  perdent  pour  exe^ 
cuter  ces  énormes  &  déteflahles  attentats*^- 
D'où  il  conclut ,  quil  ny  a  que  les  feuler 
làix  fpirituelles  &  Eccléfiaftiques  ^  quipeu^' 
vent  imprimer  dansies  efprits  des  hommes  ,- 
ta  terreur  de  Vanatheme  ^  &  les  appréhen-^ 
fions  des  peines  étemelles.  Mais  il  foutinc 
<ju*afin  qiie  ces  loîx  puifTent  produire  cet 
effet  fur  Tefprit  desparticuliers  >  il  fal-* 
loit  qu'elles  émanafïent  d'une  autorité  Ec^ 
cléfiajHque,  certaine-,  aèfolue  ^  &  infail^ 
lihle^  Se  qu'elles  ne  contînflent  rien  dont  ' 
toute  l'Eglife  Catholique  ne  fut  d'ac-- 
côrd,  parce  qiïefi  elles  partoient  d'une 
autorité  douteufe ,  loin  défaire  quelque' 
impreflîon  fur  Tefprit  des  peuples,  elles^ 
n^êxciteroiènt  que  la  rifée,  &  le  mépriî;:' 
dîès  fidèles.  Qii.'ainfi  il  fâlloît  bien  fe  gar- 
der de  mêler  ce  qu'il  y.  avok  de  coûftant^' 
d'indubitable  >.  &  dont   tout  le  monde 
convenok  dans  Tarticle  du  Trers  Etats  :• 
fçavoir ,  que  perfonne  na  pouvoit  (  fam 
fe  livrer  à  fat  an ,  &  à  la  mort  éternelle  ,  y, 
entreprendre  fur  la  vie  des  Rois ,  avec  ce/ 
qu'il  y.avoitde  contentieux ,  depeurqu^*^ 
par  ce  mélange  >  on  ne  diminuât  l'aucori*;'- 
ré  &  la  certitude  4c  ce  qui  étoxc  coiV*;' 
JÛ&nt.  ■  .   .  ■      . 

_^_  ^  ••.-■«.■•  _,-mf  •        ■    ▼ 
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1^14.  Il  ajouta  qu'il  trouvoit  trois  pôîhnr 
confîdérables  dans  Pàrticfe  daTiers  Euty 
.Le  premier  concerxioît  la  fiireté  de  h- 

r^erfonne  des  Rois ,  que  le  Clergé  penfoic 
ur  cet  article  comme  le  Tiers  Etat ,  que 
chacun  de  ceurqui  lè  compofoienc,  ctoit. 
prêt  de  ifigner  de  fon  fang  ,.  qu*iKn*ctoit^ 
permis  3  pour  quelque  caufe  que  ce  fbit„ 
d*aflàflîner  les  Rois..  Ce  deuxième  points 
de  Parti cle  du  Tiers  Etzi^^concemoit  la 
Dignité  &^  la  SoHverairùti  umpçrcUe  da 
Rois  de  France.  Du  Perron  avoiia  encore 
qu'en  ce  point,  lé  Clergé  étoic  d'accord 
aveclè  Tiers  ExsluNôhs  croytms,  dit-il  »• 
tfhe  nos  Rois  font  foHverains  de.  t&Hte  forte 
dé  foHveraineté  temfjorelU.  en  leur  Rhyan^^ 
me^  &  ne  fofit  feiidataircs , .  ni  du  Tàfe,, 
comme  ceux  qui  ont  refit  ^  on  oKigi  iinri 
SoHronnes  atette-  condition ,  nid^ancmn  mm^ 
tre  Prince,  mais  if  h*  en  U  nne  adminiftra^ 
tion  dès  chofestemporeltês,  ili^difendem  im- 
médiat emer^  de  Dieu  ^  fSr  m  recwtnoi^M* 
ancHnefuiffancefordeffiis  eustrtinelkfienne. 
^JJioîqu'iFavoîiât  que  lè  Glérgé  crojnoît 
CCS  deux  articles^,  il  diftingua  néanmoins 
une  différence  de  certitude  >,ft.dit  qu'il' 
croyoir  lé  premier  d*ùncrfrfi>i«fo  divlnê^- 
&  Thiolof^tcjHe ,  au  Heu  qu^ils  n*ayoîènt 
du  fécond  1  tfukne  eertitnde  humaim  & 
bifloxiefue.  Le  troiiiémepoint  qu'il  trou- 
voit dan&  J'ârtide.  di|  Jî^^^â 


s 


ifftoit  à  fçavoir,  fi  les  Princesxjui  avdicht     i/?i'4'i 
fait  ferment  par  eux  mèmesyou  par  leurs   m  n  ■ 

f>réiJecefleiirs ,  de  vivre  &  mourir  dans 
a  Religion  Clirétienne ,  &  Catholique  , 
venanrà  apoftafier ,  &  à  forcer  leurs  Su- 
jets de  aire  la*m€mechofe>ileur)s^Siijcts 
f)cavenc  être  abfi^us  dii  ferment  de  fidé-- 
itéy  8c  à  aiii  il  appiartenoii  de  lés  abfbu*-  * 
dre  de  ce  lerment.  Du  Perron  dit  y  qu'if 
ne  convenoit  pas?  avec  le  Tiers  Etat  tou- 
chant cet  article  >  parce  que ,  difoit  cc; 
Cardinal ,  le  Tiers  Etat'  toutenoit  qu'il' 
n'y  avoît  aucun  cas*dans-IequeHes  SùjètS' 
juiflent  être  abfbus  dti  ferment  dcfide-- 
Ité ,  au  lieu  que  ^  felôd  et  Catdiiiâl  >^ 
tontes  lès  autres  parties  de  tE^life  Cathali* 
fHey  Vàite  mime  toute  t£gife  Gallicane  , 
depuis  (f  ne  les  Ecoles  de  Théologie  fom  ité' 
If^itulès  rjufqu*à  ta  venue  de  Calvin  ^tten'- 
gtetttl* affirmative.  I>ecc  principe  ilcon-^- 
clût  que  le  Tîèts-  Btàt  rtè  pbuyûit  ténit  ' 
cdt  article  que  côfnme  frohlématicjue  éh'^ 
nrané^e  de  Foy.  Qu'antf emenril tombe-- 
roit  dans'qtîatïe  inconvéniéns  manifeftes.^ 
Premièrement  %  qù^il  forcerait  ihs  coh^ 
ftiertcts' cd  l'es  obligeant  de  jurer  (bus*' 

freine  d'àudtK^e ,  •otr  àcticlé  dont  tùxstt' . 
^EgUfe  Cadioliqiïe ,  8ç  feu^ ptéâecef^ 
£^s  avoièm  jù^Àte-li/cifufle  cohcfaité»- 
Secondenlem>  qû^i&remrerferâ^*  de  fond^ . 


et 


30S  Histoire 

1^14.     roit  la  porte  à  toutes  fortes  d^hércGes  i 
_  en  attribuant  aux  Laïques  3  avant  la  dé- 
cifion  du  Concile  général,  ou  d*aucun. 
jugement  Eccléfiaftique  ,  le  droit  de  jn- 
ger  de  la  Foy,  &  de  décider  qu'une  pro— 
pofiticin  feroit  conforme  ou  contraire 
a  la  parole  de  Dieu,.  En  troifiéme  lieu, 
que  par-H  on  s:'expofort  à  un  fchifine  éul' 
dent  &  inévitable  ^  parce  que  l'on  ne  pott- 
veit  déclarer  cette  doârine  irhpie ,  abo- 
minable ,  que  l'on  ne  renonçât  en  même 
tems  à  h  communion  des:  autres  parties 
de  lïglrfe  qui   tenoienr  le  contraire  > 
[u'ôn  avoiiât  que  l'Eglife  de  Dieu  i  n'eût 
îtc  depuis  long- tems  non  PEgHfe  de  Dieu, 
mais  la  Synagoffie  de  Satan.  Enfin  que  patr 
cet  article,  on  expofoitia  vie  des  Rois 
à  un  plus  grand  péril  par  les  'guerres  »  & 
les- malheurs  que  les  dîvifions^  &  les 
fchifmes  attirent  après  eux,  qu'en  làiC-» 
iant  cet  article  inoécis.-Afin  de  renou- 
veller  l'attention  de  ceux  i  qui  il  parloir 
Il  dit  que  cette  affaire  étoir  la  plUt  grande 
importance  qui  fût  dans  la  Cméofenté,  & 
que  tout  le  corps  de  Tordre  Eccléfiafli- 
que ,  &  tout' celui  de  là  Nobleflfè,  qui  lui- 
avoit  donné  adjonâîon  parloir  paré  bou-» 
che.  Avant  de  détailler  les  preuves-dé  ce 
qu'il  avoit  à  dire ,  il  dédara  qu'if  ne  pré^ 
tendoitpofnt  comprendre  ^  (bus  le  terme 
iloprobiématiquej»ce  <luixQncenie  JàGQ|i^ 


r, 


deLouïs    XIII.        50J 
cïamnation  d^s  Parricides  qui  attentoient     i  €14?- 
à'iâ  vie  des  Rbis^  qu'il  là  tenoic  pour:         1^ 
nece/ïiire  de  neceffité  de  foy ,.&  con-^ 
daiïmoit  l'opinion  contraire  comme  hé- 
rétique >^&.caupable  de  toate  forte  d'a- 
natêmes,  fcde  peihes  éternelles.  Il  dit: 
aiiilîqu«la  déciiîonde'la  queftion  qu'ils 
avbica  difcuter.nf^àppartenaût-niautems,- 
ni  au  lieu  où  il  parioic ,  il  Touloit  fe  reh-  - 
fermer  dans  les  preuve»  de:fait  ,.fans  eiH  - 
trer  dans  celleyde  droit.- 

Il  fit  enfuîce  une  r  longue^  éiiumcration  / 
des  Sentences  de  dépomion  prononcées^- 
)ar  les  Papes  contre  ks  Empereurs  Se- 
cs Rois ,  &  cita  la  plûparr  acs  auteurs  » 
qui  avoienr  traité  bu  par K  incidemment  : 
de  cetartide  5  en  faveur  des  prétentions" 
de  la  CoujF  de  Rome.ll  eft  étonnant  com-»  - 
ment  ce  Cardinal  qui^  avoir  été  très  at-  - 
taché  à  la  perfonne^de  Henry  IV^ait  ofc  • 
avancer  dans  fa  harangue  qu^  n'y  avoit  > 
que  25.  ans  que  ceux  dn  Tiers  Etat,  fwi- 
porteT^par  le  tumulte  duJtetnSj  avaient  voulu 
établir  enfkihsEiah^  une  layfondamen'»  • 
taie  if  Etat  hute  contraire  à  celle^  dont  it 
itoit  (fueflion ,  pour  engager  les  Etats  qui^ 
fe  tenoienc  a(prs  légitimement ,  &  fous^ 
J'autorkédo'noy  ,  lie  difpcnfer  de.  con- 
damner les  maxtihes"  qui  a  voient  été 
foucenucs  par  des  rebelles  durant  la  !]«• 

Çuc^^Car  qiieile .  comparajjfdii  y  ^toit-â 


3TO  vil  sr<Ti  HÉ 

yéij^  d'une  aflemblée  de  quelques  Sujets  té 
Il  I  voirez  >  &  rebelles  àleur  légitime  Prii 
ce^  avec  celle  où  il  debitoit  ces  marinier 
convoquée  par  Tordre  de  leur  uiiiqn 
Souverain^  campofée  dëperfbnneschoi 
fies  léeicimemem^parles  difiérens- corps 
&  députez  par  les  diKreDs  Gouverne 
mens  du  RdryaumeyâffeéHoimées'À  Lotii 
X 1 1 L  &  ne  clierchaiit  qu'admettre  fi  vie 
&  fa  fouverainete^  couvert  des  damna 
blés  maximes  qui  avbiènt  fofnenté  la  ré- 
volte ,  &  donne  lien  i  Taflaffinar  de  fe 
deux  prédccefleurs.-Du  Perron  eut  Beai 
détailler  les  raiTons  qu'il  avoir  d*crre  at 
taché  à  la  perfonne  de  Louis  XIII.'à^  le 
obligations  qu'il  avoit  au  ùu  Roy;  foi 
père,  on  n'eut  pas  de peiîiei s'àpperce- 
.voir  qu'il  parloir  plutôt  en  Car  diiial,  & 
comme  attaché  aux  maxiines>  &  au? 
prctentiofts  de  la  Cour  de  Rome ,  qui 
comme  un  Archevêque  dé  France  >.&  ui 
déferjféur  des  droits,  &  de  là  doâTim 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  & 
des  lîbertBf  deTEglife  GaHfcane* 

Enfin  dii  Perron  conclut  par  une  vive 
exhortation  au  Tiers  Etat ,  de  concourii 
avec  îe  Clergé ,  &  la  N>)blege  à  la  fiirett 
de  la  perfonne  du  R07 ,  dé  ie  rappoiffer  d 
là  Èhambre  Ecclc/îaftîqtte  toUchanc  ce 

3uf  concernoit  la  dbâririedel'Eglife ,  8c 
'ôter  défi  cahiers  qu'il  a  voic^bcffirir» 
de  dontil  Ycuiwx  dt  ^xisiv 


©  B  II  OU  I  r   xriT.        0* 
a  Miton  Ercfident  du  Ticrs.£tat>  ré-    i^r^ 
".  pondit  d'une  manière  éloquente  â  la  h^  ,,^^ — -...^^ 
J  langue  do  Cardinal  du  Sérron.  itcom-/  -«  Rcpoiife 
f  mençapaiïrepEéfentetqœ  le  Tiers  Etar:Ha^j;n^e^i* 
;    étoit&rt  furpns  ,•  Se  tr&hofloré  de  cette  cardinal  chi 
célèbre  députatiott>  que  pour  lui  il  éto^^^"'***^^ 
embartafic  de  répondre  fur  lè  champ ,  &: 
iâns  préparation  à. un  dir€Dur$  aufli  Iong>.- 
&auifi  rçayanr  qœ  celui  que  k  Cardi- 
nal du  Perron  venoit  de  fiiïe  ,  que  Km-^ 
portance  delà  matière -redoubloit fa  peig- 
ne &  {<mi  embarras  v  enfin  aprfe  avoir  im- 
ploré les  lumières  du  S.  Eïprit ,  renier-^ 
cié  le  Clergé  >.  h  Nôblefle  &  le  Cardi- 
nal du  Perron  en  particuner  vil  dit  que' 
•  la  mort  de  nos  Rois  ayant  été  précedéè- 
&  fuiviê  de  pluiîours  écrits  fcandaléux» 
dans  lefquels  par  raie  baffe  fiatterîé,  on'  . 
vouloir  fans  aucun  fondement'  fblide  ^; 
attribuer  au  Pape  uiie  ptiiflance  tempo- 
relle fur  lés  Rois  ^  cela  avoir  engagé  ». 
plus  de  trois^  censv  Députez  »  tanct  des^; 
Eccléfîaftîques ,  qite  œs^  Compagnies* 
Sotiverainçs  >  .  &  des   Bourgeois  ,    de 
s'affemblèr  dans  la  Ville  de  Paris  ,  oii^- 
l/'on  étoit   convenu  de  àtcffer  t'article 
concernant  la  (ureté  de  l'Etat  &  du  Roy>- 
^     qu'il  avoît  été  drcffé  fans  qu'àucunr  die*    . 
ceux  de  la  RelîgiôiTPrétenduîrRéfofmée 
en  euffcnt  eu  c<inttoîfïâhcr,qtierofl  s'étoît^ 
mûquemem  jnt3pQ£  daorceta^      àq"" 


et 
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*I^I4«     roit  la  potte  à  toutes  fortes  d'hérclïe^, 
en  attribuant  aux  Laïques  ,  avant  la  dé- 
cifion  du  Concile  général ,  ou  d'aucun 
jugement  Eccléfiaftiqiie ,  le  droit  de  ju- 
ger de  la  Foy ,  &  de  décider  qu'une  pro- 
pofiticin  feroît  conforme  ou  contraire 
a  la  parole  de  Diéu^.  En  troifiéme  lieu  > 
que  par-là  on  s'éxpofort  à  un  fchifme  ivi'' 
dent  &  inévitable  ^  parce  que  l'on  ne  pou^ 
\Qh  déclarer -cette  doârine  impie ,  abo- 
minable ,  que  l'on  ne  renonçât  en  même 
tems  à  la  communion  des:  autres  parties 
de  lïglrfe  qui   tcnoient  k  contraire , 
ju'dn  avouât  que  i'Eglife  de  Dieu  i  n'eût 
îtc  depuis  long-tcms  non  i'EgUfe  de  Dieu, 
mais  U  Synagoffie  de  Satan.  Eniîn  que  patj 
cet  article  >  on  expofoit  la  vie  des  Roii 
à  un  plus  grand  péril  par  les  guerres  ,  & 
les  malheurs  que  les  dîvffîons,  &  les 
rchifmes  attirent  après  eux  >  qu'en  làif- 
fant  cet  article  inoécîs. -Afin  de  renou- 
veller  l'attention  de  ceux  a  qui  îi  pârloit> 
Il  dit  que  cette  affaire  étoit  la  plus  grande^ 
importance  qui  fut  dans  la  Clnrétienté^,  & 
que  tout  le  corps  de  l'ordre  Eecléfiafti- 
que  >  &  tout  celui  de  là  Nobleffe,  qui  lui 
avoir  donné  adjonâîon  parloit  par  (a  bou-» 
tbe.  Avant  de  détailler  les  preuvcsde  ce 
qu'il  avoit  a  dire ,  il  déclara  qu'if  ne  pré^ 
tendoit  point  comprendre  ^  (bus  le  terme 
il^probiématlque^^ce  ^  cgnceroe  koûjiK 
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'fcknisJey&  defang^  tjHe  dUdifieénîêiu 
"1       n  conclut  enfin  Ùl  karangue  par  une 
proreftation,  cjHi  tinumiùn  dn  Tiers  Etatp 
;    a  été  de  matntenir  [indifendarxe  de  laCoH-^ 
ronne  de  nos  Rois^  qni  ne  lu'pent  tire  arrs- 
chée  de  droit  par  ancHM  pHijJlîftce  ;  aue  Sd 
Sainteté  n  A  feiint  ce  pomfoiri  ijHei^gliJi 
^  wie  Ta  jAmaii.  prétendu  ^  aue  ceux  ^ui  ecri^ 
went  te  contraire  ,foient  chatié^coptme  cri^ 
minels  par  les  f  tiges  feeuliers  ,  n^met^nê 
f  araire  une  loy  £ccUfiafHque  de  cett^^* 
fofition  ,  comme  non  étant  pas  un  fujtt, 
jnais  une  régit  de  police  j  ,^Hi  oblige  tous  les 
Sujets  de  Sa  Mof^efli,  de  tfuetfue  fUétlhé  & 
frofijpan  qu'ils /oient  :  s*il  f  a  neanmoinê 
éjaelijues  tnots  dans  notre  arHcle  fui  vous 
mionnent  fujet  defoupfon ,  ^u* aurions  voulu    ^ 
•entreprendre  fur  ce  fui  ^  de  la  Jurifdie*  .  ^^. 
tiondeCEglife,  fui  feule  a  la  diréRion  J%    ' 
^enfura  ^  <^  delà  aoHrine  EeciéfiafHfuèt 
mous  envo&aett  pat  écrit  ce  fue  defirez,  de 
otous ,  fefame  fue  nous  poumons  nous  ac» 
€ommoder,  en  eidterans  rieneoutefois  dm 
fujet  de  f  article ,  &c* 

,  Le  Partemenr  délibéra  fiir  l'article  cfai 
Tiers  Etat  >  Se  donna  un  Arrêt  le  mime 

{'our  r.  Janvier,  par  lequel  il  ordonna 
*exdlAmoh  de  pluueurs  autres  qu'il  wok 
^    rendu  en  difiîrens  tenis  touchant  la  fiire« 
rcté  &  la  (buwrerainrté  du  Roy.  Auffi-tftc 
que  Ja  Chambre  Eccléfiaftigue  eut  coa« 
Tsms  t.  •       D  d         . 


tl 
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yftj^-   d'une  aflemblée  de  quelques  Sujets  ré^ 
p..y        voirez  >  &  rebelles  àleur  légitime  Prin-- 
ce,  avec  cefle  ou  ildebitoit  ces  marimes>. 
convoquée  par  Tordre  de  leur  unique 
Souverain,  compoféê  de  perfbnnes  chox- 
fies  légicimeinen&pax}Ies  diffêrens*corps>» 
&  députez .  par  \ts  diffi^réns  Gouverne- 
mens  du  fôoyaumeyââeéHonnéés'à  Louis 
X 1 1 L  .&  ne  cberckant  qu'à  mettre  fi  vie, . 
&  fa  fouverai!heie^:couvert  des  damna— 
Blés  maximes  qui âvdiéntfofûenté la  ré- 
volte ,  &  donne  lieu  i  raflaflînar  de  Cts 
deux  prédccefleurs..  Du  Perron  eut  Bean4 
détailler  les  raiTons  qu'il  avoît  d'crre  at- 
rachéàla  perfonne de  Louis XIIL-ài lès» 
obligations  qu'il  avoit  au  fêu  Roy/fon^ 
père ,  on  n'eut  pas  de  peiiiei  s'àpperce— 
.  voir  qu'il  parloit  plutôt  en  Cardinal ,  & 
oom me- attaché  aux  masiines,  &  aux. 
prétenrioAs  delà  Cour  de  Rome,  que 
comme  un  Archevêque  dt  France  ».&  unr^ 
défenfeitt»  des  droite,  &  de  là  dodrihe  ' 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &c: 
des  libertcrdc  TEglife  GaHfcane. 

Enfin  du  PenDn  conclur  par  une  vive 
exhortation  aîu- Tiers  Etat ,  de  concourir 
avec  le  Clergé ,  &  fa  N^bblciTe  à  la  fureté 


clç  donwl  vcnoit  <è  parler^ 


» 
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À  quoi  le  Roy  dit,  qu'enfin  ils  le  rc-      ïtfijJ 

cuferoienc  lui-même.  i  n ^ 

II  y  eut  quelques  paroles  piquantes  en- 
tre le  Cardinal  de  Sourdis  &  le  Prince  • 
de  Condé ,  au  fujet  de  cette  récufation. 
Un  Député  de  la  Noblefle  défavoiia  pu- 
bliquement cette  démarche  9  &  déclara 
que  toute  laNoblefTe  feroitdeibnavis. 
Le  rejfpedt  qu'infpîroît  la  préfence  du 
Roy ,  calma  les  particuliers  ^  &  les  em-^ 
pécha  d'aller  plus  loin. 

Le  cinq  Janvier,  le  Clergé  dreflà  Tar-» 
ticle  fuivant ,  touchant  la  0reté  de  ia< 
vie  des  Kois^ 

article  de  V Eglife  afvorti  au  T^iers  Etai^ 
far  Monfienr  l'Eve^Hi  4f  Maçon  9  U 
mdtin  cmquUmc  jour  de  Janvier  161^.    < 

Les  déteftables  parricides  commis»  èf  ^  J][J**jj^ 
perfonnes  facrées  de  nq^  Rois ,  ont  fait  «  chAmkn 
connoitre  par  expérience ,  au  malheur  «  ^^''^*^ 
de  la  France ,  que  les  Loix  &  les  peines  «Hîîi  Gd 
temporelles  n*etoiem  pas  fiiffifàntes  pour  «  *'***' 

.  en  aétoumer  les  damnables  auteurs  ,  qur  <« 
induits  &  iëduits  par  un  artifice  du  «Ëa-'  « 
ble  y  ont  xxnxmris  telles  abomlnaijons  6e>  ^ 

►  mérité  d'attirer  les  peines  étemelles.-" 
C*cft  pourquoi .  I?s  Prélats  de  votre  *« 
Royaume ,  aufquels  Dieu  a  commis  le  « 

iomk  larandiiice  4es  aines  &  de&cocH't 
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1^15.  I*  rdences  de  vos  peuples,  défiram 

I.  m  comme  Fadeurs,  que  ccfpme  fidellesfi 

99  jets  de  Votre  Majeftc ,  pourvoir  auw 

m  qu'il  eft  poilîble  à  la  sûreté  de  votre  Pci 

M  tonne ,  &  au  repos  de  votre  Etat ,  ocl 

u  eftimc  être  de  leur  devoir  &  autoric^ 

«»  paternelle  9  pour  arracher  ôc  dctourDCtj 

99  cette  abominable  fureur  de  rébellion  &  I 

w  parricide  du  caur  &  de  la  penfêe  (t  1 

»  tous  ceux  qui  veulent  obéir  à  la  voix  do  f 

M  Saint-Efprit ,  prononcée  par  1  oracle  ia-  ' 

»  faillible  dj  l'Eglife  univerfelfe  ,  &^vi-  i 

M  ter  la  damnation  étemelle  ,  préparée  i 

9»  ceux  qui  y  contreviennent  >  de  renouvel- 

M  1er  &  faire  publier  le  décret  de  la  feâioQ 

M  quinzième  du  03n€ile  de  ConAance»  . 

w  tenu  il  y  a  ^cux  cens  ans  ,  par  lequel 

m  Décret  font  déclarez  abominables ,  hé- 

»  rétiqùes ,  &  condamnez  aux  peines  étct' 

M  nelle$ ,  tous  ceux  qui  fous  quelque  pré* 

.  m  texte  que  ce  fqit  >  voudrofent  maintenir 

.  m  qu'il  foit  permis  d'attenter  d  la  perfonnc 

»  {aciée  des  Rois ,  &c  même  des  Tyrans. 

m  Laquelle  publication  de  l'autorité  de 

»rEgiife»  lefdits  Prélats  (upplient  très 

M  hiunblement  Votre  Majefté  d'avoir  pour 

»  agréable  >  comme  étant  pour  rinftruâjon 

j»  de  vos  peuples  ,  (eul  propre  remède  i 

m  lier  6c  obliger  les  ccmfciences  ^  &  les 

•>  déferrer  de  toutes  ex?ctables  Imagina- 

^  f  rions»  En  outre  fuppUe  Votre  Majefti 


*»ï  Louis  XII I.  $17 
^.tfécrîre ,  oa  faire  entendre  par  fon  Am-  «  i^r j- 
^bafladcur  à  notre  trèVfairit  Père  le  Pape,  ♦« 
■'  ladite  publication  &  renpavelïemerit  du-  « 
^ditfaînt  Décret ,  fîippliant  Sa  Sainteté" 
^  <ïe  vouloir  de  fon  autorité  Apoftotique  «« 
*'  faire  une  déclaration  d'approuver  Iedir*« 
'  {aint  Décret,  comme  fes  Prédecefl'eurs'w 
^  ont  fait;  offrant  lefdits  Prélats  d'y  a)ou-^« 
^  tet  très-humbles  fupplications  fi  befoin  *• 
=  eft.  .  « 

Par  le  Commandement  de  NofïeigneûrSy.  ^ 
Sîgné,  Berthier^  &  Bertheville. 

On  Convint  dans  la  Chambre  Ecclé- 
/îaftique  de  (upplîer  le  Roy  de  caflef 

-  l'Arrêt,  ou  de  le  faire  Qter  &  rayer  dei 
Regîftres  de  la  Cour ,  enfemble  \ts  pro^ 
pontîons  des  Gens  du  Roy ,  &  de  pro- 
pofer  quelques  autres  attîcles  pjur  ôter 
au  Parlement  la  connoi(fance  de  ces  for- 
tes de  matières.  Le  Clergé  députa  ver^ 
la  Nobïefle  &  vers  ïe  Tiers  Etat ,  pour 

*  demander  leur  adjonâion  au  fujet  dea 
plaintes  qu'il  avoit  deifein  de  porter  au 
Roy  contre  les  prétendues  entreprifes  du 
Parlement.  La  Noblefle  fe  joic^nrt  au 
Clergé ,  mais  le  Tiers  Etat  |efuia  de  lô 
faire.  Le  fixiéme  du  mftme  mois ,  lè  Roy 
.  aflembla  fon  Confeil  au  Louvre ,  pour  . 
délibérer  fur  Tarticle  du  Tiers  Etat ,  &: 
Cm  les  plaimes  du  Clergé.  La  fln^^at^  Minpi. 

Ddiij 


M. 
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.1^15.  »>  Iciences  de  vos  peuples^  défirant  tanf 

i  ■         m  comme  Pafteurs^  que  C(^me  fidelles  fur 

»  jets  de  Votre  Majefté ,  pourvoir  autant 

qu'il  eft  poflible  â  la  sûreté  de  votre  Per« 

forme ,  &  au  rùjpos  de  votre  Etat ,  ont 

eftimé  être  de  leur  devoir  &  autorité 

a»  paternelle  9  pour  arracher  &  détourner 

M.  cette  abominable  fureur  de  rebetlion  Se 

m  parricide  du  cœur  &  de  la  penfée  de 

M  tous  ceux  qui  veulent  obéir  à  la  vojx  du 

9$  Saint-Efprit  >  prononcée  par  i'oraclè  in- 

A»  faillible  de  l'Églife  univerfelfe ,  &  évî- 

M  ter  la  damnation  étemelle  j  préparée  i 

»  ceux  qui  y  contreviennent  >  de  renouvel* 

M  1er  &  faire  publier  le  décret  de  la  CcCdaa 

AI  quinzième  du  Concile  de  Couftance» 

u  tenu  il  y  a  ^cux  cens  ans ,  par  lequel 

I»  Décret  font  déclarez  abominables ,  I1&-  i 

1^  rétiqùes ,  Se  condamnez  aux  peines  éter« 

jf  iDelle$ ,  tous  ceux  qui  fous  quelque  pré* 

.  m  texte  que  ce  fqit  >  voudroient  maintenir 

.  I»  flull  foit  permis  d^attenter  i  la  perfonne 

m  (acrée  des  Rois ,  Se  même  des  Tyrans* 

.m  Laquelle  publication  de  l'autorité  de 

:  M  l'Eglife,  lefdits  Prélats  fupplient  très 

.  M  humblement  Votre  Majefté  d'avoir  pour 

I»  agréable  »  comme  étant  pour  TinftruéUoa 

m  de  vos  peuples  ,  feul  propre  remède  i* 

m  lier  8c  obliger  les  confciences  ^  &  Ici 

•»  déferrer  de  toutes  exec^bles  Imagina* 

f  dons»  Eu  outre  iuppliç  Vom  Majc^  I 

•    "  s 
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tf  écrire ,  oa faire  entendre  par  Ion  Am-  «  i6ï^* 
baiTadciir  à  notre  très^faint  Père  le  Pape,  ««  — 
ladite  publication  &  renoHvellemerit  du-  « 
dît  famt  Décret ,  iuppliant  Sa  Sainteté  « 
de  vouloir  de  (on  autorité  Apoftolique  «* 
faire  une  déclaration  d'approuver  ledir*» 
faînt  Décret,  comme  fes  Prédeceflèurs  « 
ont  fait  »  offrant  lefdits  Prélats  d'y  ajou-'  « 
ter  très-humbles  fupplications  fi  befoin  ^ 
eft.  -• 

Par  le  Commandement  de  NolTeigneùrs^  ^ 
Sf^né,  Berthier»  &  Berthe ville* 

On  Convînt  dans  la  Chambre  Ecclé- 
fîaftique  de  îupplîer  le  Roy  de  cafTef 
TArrct,  ou  de  le  faire  oter  &  rayet  deJ 
Regiftres  de  la  Cour ,  enfemble  les  pro* 
pontions  des  Gens  du  Roy ,  &  de  prô-* 
pofer  quelques  autres  articles  Mur  ôter 
au  Parlement  la  connoiffance  de  ces  for* 
tés  de  matières.  Le  Clergé  députa  ver^ 
la  Nobïefle  &  vers  ïe  Tiers  État ,  pour 
'  demander  leur  adjonâion  au  fujet  des 

Ïlaintes  qu'il  avoit  deffcin  de  porter  au 
Lpy  contre  les  prétendues  entreprifes  du 
Parlement.  La  Nobïefle  fe  joignit  au 
Clergé  3  mais  le  Tiers  État  r efuia  de  lô  . 
faire.  Le  iixiéme  du  même  mois ,  lè  Roy 
.  aflembla  fon  Confeil  au  Lonvre  3  pour  . 
délibérer  fur  Tarticle  du  Tiers  Etat ,  Sc 
fur  les  plaimes  du  Clergé.  La  plû^^  jgbXiim. 

D.d  i\\ 
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(I  )•  cftfdit  memiûn ,  &  lui  aHrùit  défini  fAf» 
rit  du  Confêil,  four  en  faire  hSnre.  Qgf 
Sd  Mdjefti  fçavùit  ban  gré  &  remereiéà 
le  Tiers  Eut  de  ce  tfH^il  avêitfiiitf  &it 
fr  bonne  volonté  >  té^furMnt  cfuil  ffâm\l 
bien  conferverfon  Etat  &fM  Perfemm. 

Miron  ayant  eu  ordre  de  venir  an 
Louvre  dès  le  même  jour  »  le  Roy  lui 
dit  9  j^'^  remereioit  k  Tiers  Etat  de  U 
benne  volonté  éfM*ilAVoit  témoignée  m  U  e$ih 
fervdtion  de  fit  Perfonnt  r  bupeelle  neâih 
moins  Hffonroït  bien  eenferver,  meyewtM 
fdffiftdnce  de  Dieu ,  &  eju^il  Us  prioit  de 
trnvéùUer  continuellement  k  nos  cMhiers  j  & 
fn'il  entendait  que  détnslovingt^inqtiiim 
ânmois  ilsfUffenffdrdchev^ 

L  e  Clergé  n%coit  pas  content  de  ce 
qu*a  la  tète  de  TArrèt  du  Confeil  ^  on 
marquoit  que  les  trois^  Ordres  étotent 
partagez  fur  l'article  du  Tiers  Etat  y  il 
en  porta  Tes  plaintes  au  Chancelier  ^  à 
qui  il  demanda  que  le  Roy  reformât  ces 
termes  de  l'Arrêt  du  Confeil  i  ils  de- 
mandoient  encore  que  Sa  Majefté  or- 
donnât au  Parlezfient  d'ôter  des  Regiftres 
de  la  Cour,  l'Atret  qu'il^voit  rendu  le  2. 
Janvier,  fur  l'article  du  Ti;^rs'£tat  >  enfin 
ils  déclarèrent  qu'ils  ne  pafleroient'pas 
outre  d  aucune  délibération ,  fi  on  ne 
les  /atisfaifbit  fur  cet  artic£e..Le  Roy  qui 
9voit  évoqué  à  lui  l'article  du  Tiers  Etai^ 


tstit  'Mois/  Oui.  les  remoncrarices  des  « 
Députez  du  Clergé ,  &  de  la  Noblefle ,  « 
Sa  Majefté  fcanc  en  fon  Cpnfeil ,  affifté  /« 
de  la  Reine  ia  mère ,  Princes  de  fbri  « 
Saog ,  autres, Princes ,  Ducs  5  Pàirs>  Of-  ^< 
ficierfE  de  la'vG^ûtonae  >  ^vàtnres  de  fon  et 
Confeil  j/pôuribnfie*  -Ôc^^ttlnAes^  conr».  »c 
fidérattotis ,  a:  évoqué  &  évojtjue  à  -fa  *« 
propre  Perfonhe  leidits  dffféreiis:,  a  fur-  « 
cis  &  furçoit  l'exécution  de  tous  Arrêts,  « 
&  délibérations  fur  ce  intervenus.  Fait'* 
exprcfles-  inhibiticxii  &  défènfès  aufdits  « 
Etats  d'entrer  en  aucune  nouvelle  déli-'" 
beration  fur  ladite  matière ,  &  à  ladite  « 
Cour  d'en  prendre  ancime  Jurifdidtioia*» 
ni  connoiflance  ,  ni  paffer  outre  à  la  Ci-'** 
gnature ,  prononciation ,  &  publication  « 
de  ce  qui  a  été  délibéré  .en  icellè  ^  ledit  « 
jour  deuxième  de  ce  irioîs.  Fait  audit  « 
Coofeil  tenu  â  Paris  >  le  Aïtémejour  de  « 
Janvier  ^  mil  fix  ttnt  àxdnife.  t      ♦        ^ 

Signé j  ]>E    LOMEMIE. 

Cependant  les  Pfputez  du  Tiers  Etat 
qui  n'a  voient  point  eu  conooiflance  de' 
cet  Arrêt ,  vouloiexit  prendre  des  mt(\x^ 
res  pour  faire  pàfler  Pattieler  de  Pindé"*: 
pendànce  des  Rois  s  'mais  le  Préfîd'ent- 
Miron  dit  à  Pâflemblée ,  Que  le  Roy  'n$ 
difiroUplns  tfu^n  f!^>^A):  enf4çon  t/uelcon* 
qftâ  aux  E$Ms  di'tiittMe\  dont.  dUâ^aî^ 

D  d  iiij 
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^15.     en  queftion  fût  ôté  du  cahier  gcncnl 
,.  Les  Provinces  ne  laiflerent  pas  ae  con- 

tinuer leur  délibération  3  la  pluralité  dé- 
fera aux  ordres  de  la  Cour.  Miron  alla 
fur  le  champ  ^  Louvre  informer  leurs 
Majeftez  de  ce  qui  s^étoit  pafle  à  l'Af- 
lemblée.  Le  Roy  Jui  dit ,  J^*/"/  remirclott 
la  Compagnie  du  foin  qn^elle  avêit  Je  U 
Cffîtfervation  de  fa  ferfanne  ^  €^  éfuil  iisit 
tris  a'rfe  de  ce  quelle avoit  obéi  àfon Com^ 
ynandernent.  Ôi^i-  avoit  fris  en  bonne  part 
f intention  de  la  Chambre-,  quà  la  vérité 
if  avoit  èvoijué  àfoy  C  article ,  non  fas  pour 
le  fnpprifner  j  mais  pour  le  décider:  Pre^ 
mettoit  df  le  répondrefi favorablement ,  (]ue 
font  le  monde  en  demeureroit  fatisfait  & 
content ,  à  ^uoi  il  s*étHdieroit  eC autant  plus 
que  C affaire  le  touchoit  pamicNilierement* 
Les  oppo&ns  peu  contens  de  cène  ré- 

Îonfe  fiiifoient  grand  bruir,  de  ee  que 
on  înroit  pafïc  outre  nonobftanc  leur 
oppofition»  Ils  ne  vouloient  ni  opiner  9 
ni  fouffrir  que  'Ion  opinât  »  qu'aupara- 
vant on  ne  leur  eût  donné  aâ:e  de  leur 
M^fiïuiions  oppofîtion*  Les  uus  &  les  antres  embraf- 
^VienEtMt,  {^q^^  ^j^j,  Texpcdient  que  leur  propoft 

le  Lieutenant  Général  d'Angers  ,  qui  fut 
de  ne  plus  parler  de  Tarticle  ,  â  la  place 
duquel  on  mettroit  ces  taoxSw  Le  premier 
article  a  été  ci-devant  &  par  avance  pré' 
finté  au  Roy ,  par  fon  expru  commanda^ 
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ment ,  &  lequel  il  a  promis  de  répondre  & 
y  pourvoir ^  tt  que  Sa  Majefti  efl  très-'' 
humblement  fuppUée  défaire^  Sc  qu'à  c&té.  . 
de  la  minute  ae  Tarpicleen  queftion  3  ol> 
écriroït.  Le  premier  article  extrait  du  Pro^ 
ces  Verbal  du  cahier  de  la  Chambre  du 
Tiers  Etat ,  &  figné  par  le  Greffier  d^iceU 
le ,  a  été  préfentee  au  Roy  par  avance  dti 
préfent  cahier,  le  quih'^éme  de  Janvier 
1(715.  par  Monfiettr  le  Préfident  du  Tiers 
Etat  j  &  d*un  Député  de  chacun  Gouver^ 
nement ,  par  le  commandement  de  Sa  Ata- 
jefté  y  qui  a  promis  de  le  répondre  avec  Us 
articles  du  préfent  cahier  ^  C^enefid'abon" 
dant  fuppUé, 

Ce  tempérament  contenta  les  uns  SC 
les  autres  >  ainfi  on  n'en  parla  plus  danr 
la  fuite  y  maïs  on  s'occupa  à  drefler  les» 
cahiers  généraux.  On  oél&eroit  encore   Dcmarcfict 
fîir  cette  claufe ,  quand  le  Reftem:  de  d«    Rêveur 
rUnîverfité  de  Paris ,  accompagne  derfc^"us^hicr« 
Facuitez  y  vînt  dans  la  Chambre  du  Tiers  «le  l'Univcrfî, 
Etat,  harangua  les  Députez  en  François,    *"*^**'* 
&  leur  prcfenta  le  camer  de  (e$  plaintes.^ 
Le  Préudenr  Miron  répondit  'au'il  fal- 
loit    que  l'Uni verfité   s^drefsat  à    la 
Chambre  du  Clergé.  Le  Reâreur  avôit 
demandé  d'y  être  admis,  par  une  Re« 
quête  quilavoitpréfenté  au  Confeil  dès 
le  mois  de  Novembre ,  fur  laquelle  îF 
avoit  obtenu  un  Acrêt»  par  lequel  if 
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y  croît  renvoyé.  Dans  VcCpcTsmét  qnè 
U  Clereé  l'admectroit  dans  fes  aflèm-' 
blées ,  il  fit  fv^iScT  cet  Arrêt.  La  Cham- 
bre EccléUiiaqae  fut  fort  méconten- 
te de  ce  procédé  9  Payer  Curé  <{e  faint 
Paul  â  Paris  ^  eut  beau  haranguer  le 

Sremier    Décembre    poui^  ri/niverfiié 
e  Paris,  le  Cardinal  de  Sourdis  dic^ 
qu'il  ne  mettroit  cette  afl&ire  en  déli' 
bération  y  qu'^iprès  que  PUnivcrfîté  aiF- 
roit  préfenré  fa  Requête  au    Clergés 
Chartes  P  jfcheur ,  Reâeur ,  propofa  le 
cahier  de  rUniv.^rfité  contenant  ioixan- 
te  articles ,  dans  une  affemblée  gcné« 
f  aie  tenue  aux  Mathurins  le  quinze  Dé- 
cembre. Les  Doyens  des  Facultez  (upc- 
rieurcs  n'ayant  pas  approuvé  les  deman- 
des &  les  plaintes  duReâeur^fl  voulut 
hs  faire  pafler  indépen janunent  de  leiff 
avis  ',  il  fe  fit  accompagner'  (etiIenielR 
par  huit  perfbnnes  de  It  Faculté  des 
Arts  -,  &  étant  entré  dans  la  Chambre 
Eccléfiaftique  le  dix-neuf  Janvier ,  il  ha- 
rangua le  Clergé  en  Latin  ^  &  préTenca 
Tes  cahiers  pour  l'Univerfîté.  Lesf  Dépu- 
tez de  la  Chambre  Eccléfi[aftiqiie,  qui 
(çavoient  que  le  Reâeur  n'étoir  pofnc 
avoiié  des  Facultez  fupérieures»  priè- 
rent l'Evèque  de  Paris  de  s'informer 
comment  &  par  qui  les  cahiers  que  £e 
Reâbeur  leiu:  avoit  préfentes  »  avoieiic 
écé  dreSez. 
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On  publia  dans  ce  cems-Ià  >  au  nom 
de  l'Univerfitc  de  Paris ,  les  cahiers  que 
le  Rcdteur  avoit  dreflez.  La  Faculté  de 
Théologie  les  dcfavoua  par  une  conclu- 
£on  du  17.  Décembre  >  4k  chargea  Co* 
lin ,  Syndic  de  la  faculté ,  d'informer  la 
Chambre  £ccléiîaftique  de  cet  aâe  de 
défaveu.  Colin  s'acquitta  Ic^S.  Février 
<ie  cette   commiflSon ,  en  forte  que  le 
Clergé  fans  avoir  égard  au  cahier  du 
Reûeur  ,  fe  contenta  d'inférer  un  arti- 
cle dans  ceux  qu'il  préfenta  au  Roy  >par 
lequel  il  demandoit  la  réformacion  de 
J'Univerfité  de  Paris. 

Pendant  «e  tems 9  de  Mefme  ,  Lieu-  vimptim 
tenant  Civil,  avoit  fait  emprîfjjnner p^^j^'*', 
par  ordre  du  Roy ,  le  nommé  Mettayer  cmprifom 
Libraire,  qui  avoit  imprinié  &  débité 
TArrèt  du  Parlement ,  touchant  l'article 
du  Tiers  Etat. 

Il  y  eut  pendant  la  tenue  des  Etats  » 
<{eux  où  trois  incidens  particuliers  qui 
rauférent  de  grands  mouvemens ,  tant 
à  la  Cour  ôc  an  Parlement ,  aue  parmi 
les  difierens  corps  des  Etats ,  dont  il  eft 
i  propos  de  rendre  compte.  '  * 

Deux  (bldats  du  Régiment  des  Gardes  Utremu 
j'étànt  battus  en  duel  le  15.  Noveipbre  j^^^ 
dans  le  Pré  aux  Clercs  ,  qui  eft  de  la  Ju-  muum^ 
xifdiâiion  de  l'Abbaye  de  faine  Germain 


5i(?  M  I  5  t  0  t  n  i 

&  mis  entre  les  mains  du  Bailly  de  fâint 
Germain ,  qui  le  fir  conduire  dans  les 
prifons  de  cette  Abbaye  >fit.icformer  du 
meurtre  commis  par  ce  foldat ,  &  fe  pré- 
paroit  à  lui  fai|p  ion  procès.  Le  Duc  d*E- 
pernon, comme  Colonel  général  de  l'In- 
fanterie Françoife  3  prétendant  avoir 
ièul  le  dipit  de  juger  fouverainement 
avec  les  OrSciers  du  Régiment ,  dans  le- 
quel les  coupables  étoient  enrôliez ,  tou- 
.  ces  les  affaires  de  foldat  à  foldat ,  fit  rede-  ' 
.  mander  le  priibnnier  au  Bailly  de  faine 
.  Germain ,  par  le  Prévôt  du  Régiment 
te  Duc  Jç5  Gardes.  D 'Epemon  fbuffrit  avec  pei- 
jèfoËîraîvecne  le  refus  que  le  Bailly  fie  d'obéir,  ce 
•  h ??!•?*"'*  Duc  ctoit  trop  fier,  &  trop  entreprenant 

lut  fait  iatis-         •  r     r  r^        i«  *     j     1      . 

,6(fti^i       po*ur  le  loumettre  aux  rormaJitez  de  la 

Juftice ,  croyant  qu'il  étoit  plus  court,  & 

plus  expédient  d'ufer  de  fbn  autorité  > 

que  d'avoir  recours  à  celle  du  Roy ,  ou 

^ à  celle  du  Parlement,  il  commanda  au 

.;  Lieutenant  de  la  Compagnie ,  dontétoit 

l^t  JtEptulc    foldat  prifonnier    de   prendre  une 

■•"•  efcoiiâde ,  &  de  Temmcner  de  gré  ou  de 

force.  L'af&ire  fut  exécutée  comme  il 

^UGréùTt.  pavoit  ordonnée.  Les  (bldats  s'adreffc- 

.  rent  inutilement  au  Bailly  ,  fur  fon  refus 

les  Gardes  enfoncent  les  portes  de  la  pri- 

fon ,  enlèvent  leur  camarade ,  le  conduis 

fent  dans  les  prifons  du  Fauxbourg  faine 

^.jMarcela  &  aanfporceat  le  corps  du  mgcs 
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dans    Pendroit   que  le  Duc  d'Epemon     i^i^i; 
avoit  indiqué.  Le  Bailly  de  faînt  Ger-  ^ 

main  porta  fcs  plaintes  au  Parlement  de 
cette  violence  le  i6^.Novembre.Le  Parle- 
ment décréta  prife  de  corps  contre  l'Of- 
ficier qui  L'avoir  commife ,  Se  d'ajourne- 
ment perfbhnel  contre  le  Duc  d'Epernon 
qui  l'avoit  commandée.  Le  Duc  vint  au    u  Orsh 
Parlement  le  19.  du  même  mois  accom- 
pagné de  cinq  ou  iîx  cens  Gentilshom- 
mes ,  &  fuivi  d'un  grand  nombre  de  jeu- 
nes Officiers,  Ôc  dé  quantité  de  foldats 
.aux  Gardes ,  armez  la  plupart,  de  carabi- 
nes ,  &  de  piftolets ,  tous  bottez ,  &  épe- 
ronnez.  Le  Parlement  fut  furpris  de  cet- 
te comparution,&  ne  fçachant  à  quel  def* 
fein  le  Palais  étoit  rempli ,  ou  environné 
d'un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , 
il  rompit  fa  féance  ,  &  le  retira  plutôt 

a u'à  l'ordinaire.  Quelques  jeunes  ctout- 
is  de  la  fuite  du  Duc  d'Epernon ,  em- 
bara fièrent  leurs  éperons  à  deflein  dans       ...  ^ 
les  robes  des  Huiffiers ,  des  Procureurs, 
&  des  Avocats.  Ce  procédé  fit  croire  aux 
Préfidens ,  &  aux  Confeillers ,  que  fe 
Duc   d'Epernon  étoit   venu    pour  lea 
-înfhlter  ,   &  les  engagea  de  difconti- 
nuer  l^ursféances ordinaires,  jufqu'àcj» 
que  ce  Duc  leur  eût  fait  une  réparation 

Î»ublique,  &  (bleninellb.  Cette  nouvel- 
è  ayant  été  poitée  au  Louvre  3  clxi^ 
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vint  avec  le  Duc  de  Bel-  1 6i  jr 
npagné  d'un  grand  nom* 
lommcs  9  il  fie  d'abord  un 
cr  y  rlans  lequel  exaltant 
s  qu*il  avoic  rendus  a  TE- 
e  Parlement  d'oublier  ce 
)  &  le  pria  de  croire  qu'il 
oycr  /on  fàng  ,  &  /à  vie 
onncur  de  cette  Compa- 
Premier  Prcfident,  lui 
le  Roy  voulant  le  traitef 
r,  &  la  clémence  des  Rois 
urs ,  &  ayant  commandé 
[  la  Compagnie  >  tant  de 
le  par  écrit  j  de  recevoir 
acisfa£Hons.£i4  C0«r,ajoa- 
'tant  binignemem  lesMUiêtis 
U  CcHTOîme ,  Duc  &  Pair 
he  9  quéditi ,  véifeur ,  &  me^ 
€iis ,  in  et  qui  $^eflfa0  ém 
t  Gtfwuùm  &  Mi  PsUis ,  M 
;  MgrtéUê  »féor  U  iris  exïïrh 
dm  ttiÊj ,  votre  féÊrisfaOî0m  , 
nu ,  &  meimréuivt  sU  Vês 
ks  ncêm^ijftnus  fésr  vêm 
wtté^sm  féiii  fkrvicîsn  Roy, 

îréÊlêrtmbrêsCêwamvHulê 
fia  »  &.éuuc  Lêhc^  &  mêklîê 
HT  cr  f m  $*^  féfli  JtimfÊf^ 

Ec 
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«^15.     gvirA  extrèmemenc  l&urs  Msbjeftez.  D^in 

^  coéë  elles  ayoient  peine  à  <ié(bbliger  le 

Duc  d'Epemon  j  de  Tautre  y  il  n  ecoijt  pas 

aifé  de  le  porter  à  faire  une  facisfaâioB 

convenable  au  Parlement  »  qui  vouloir 

en  avoir  une  enriére*  On  propofa  ^'abord 

d'interdire  au  Parlement  la  connoiflànce 

de  cette  affaire  ,'mais  le  Chancelier  ne 

voulut  jamais  fe  rendre  aux  inftances 

Gu*on  lui  fit  de  fceller  les  Lettres  d'inter«* 

Txtr^  dij  diâion  pure  &  fimple.  Apcès  quelques 

2^iwr^  i.îî'négociations  avec  ce  Duc ,  £c  le  Parle*» 

€kdut  €ê  fWjshent^on  convint  dans  le  Confeil  Pxivé, 

iffJt^^Slw  Ie:Roy  envoyeroit  une  Lettre  de  ca- 

J>m  d*£,f€f  chet  auParlement>  pour  ordonner  la  Au:* 

•^  féance  des:jnformations  fur  ce  cjfiï  s'étoit 

fait  aux  prifbms  de (aint  Germain  ».&  au 

.    Palais  >  que  le  Duc  d'Epemon  i^it  au 

^parlement  où  il  prendroit  fa  |)lace  de 

Duc  &  Pair ,  pour  faire  fes  excules ,  que 

le  priibnnier  feront  remis  dansTeodrok 

:d'ou  il  avoit  été  enlevé  >  Jk  que  le  ]R.o]r 

fé  Gmn.  témoigneroit  être  content  de  <ce  que  le 

^Parlement  avoit  difcontinué  fes  féances, 

•  Jufqu*à  ce  que  Ton  eût  réparé  l-injurè qui 

,lui  avoit  été  faite.  Le  Duc  de  Vencadoilr 

Vint  à  la  Grande  Chambre  le  ii^*  No<» 

.y  emhre  dès  Jes  fept  hetures  du  matin  »  6c 

exécuta  ce/tte  comnriffion*  Le  Prince  de 

Condé  voulut  être  préfent  i  fa  (ktisfac* 

jâoo  que  dïpenK^n  ficau  Pa|Jemefit.  L« 
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Duc  d'Epernon  vint  avec  le  Duc  de  Bel*     ijSi }r 
legarde ,  accompagiié  d'un  grand  nom-  «- 
bre  de  Gentilshommes  ^  il  6t  d'abord  un 
difcours  cavalier  y  ^ans  lequel  exaltant 
fort  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  TE- 
tat,  il  (upplia  le  Parlement  d'oublier  ce 
qui  s'étoit  pafl'c ,  &  le  pria  de  croire  qu'il 
voudroit  employer  fbn  iCing  ,  &  fa  vie 
i  conferver  Thonneur  de  cette  Compa- 
gnie. Verdun ,  Premier  Prcfîdent ,  lui 
répondit ,  que  le  Roy  voulant  le  traiter 
avgc  la  douceur»  &  la  clémence  des  Rois 
Tes  prédecelleurs ,  &  ayant  commandé 
ezpreiTément  à  la  Compagnie  >  tanr  de 
vive  voix  ,  que  par  écrit,  de  recevoir 
(es  excufeSj&fatisfaâl'ons.I^CtfMrsajou- 
ta-t'if,  imerfritétHt  binignmtnt  les  allions 
étHnO^cierdelaC^Hrotme  yDuc  &  Pair 
dt  France  ,  de  liie ,  ^Molitlj  vdleUr^  &  me^ 
rîtes  «  que  vùhs  êtes ,  en  ce  éjui  s'efi  fa0  49e 
fduximrgfumt  Germain  &  an  Palais ,  a 
rtfâ  y&eH  tris  agréable  »far  le  très  ex^rh 
iammatuletnent  du  Rey  «  votre  fatisfrlhon  , 
{^  fera  fiuvenantey  O'  mentor ative  de  vos . 
fervicif,  &  des  reconnoijfanees  far  voue 
fiites  ^tjferant  au* ayant  fait  ftrvict  au  Hoy, 
vous^  vosfrideceJfeurSr&  herkiersi^conty* 
mtir^  r avenir  de  le  rendre ,  compte  vous  le 
diveXj,  a  la  lujflce ,  &.aux  Lobe,  &  aublie 
pur  cet  effet  tous  ce  qui  s*efi  pajjfe  d*imporr 
$ant  enceauiveHSregérdêt  ,,i^ 
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1^1 5.         La  Chambre  du  Tiers  Etat  pourfuivît 
^  r  '  avec  autant  de  chaleur ,  &  de  vivacité  k. 

réparation  d'une  injure  faite  à  un  de  fes 
Députez  :  Voici  le  ftit. 
Raifon  faite  Le  } .  du  inois  de  Févricr  i(îi  5 .  Jacques 
du^Tiers^EJat  ^^  Chavaille  Lieutenant  Général  d'U- 
infuicc  par  zerche  y  député  pour  le  Tiers  Etat  de  la 
Bunucva.  province  de  Limofîn>  n'étant  encore 
qu'à  vingt  pas  de  la  porte  des  Auguftins,. 
où  fe  tenoient  les  États ,  fat  infiilté  par 
Henri  de  Bonneval  député  de  la  Noblef- 
£è  du  haut  Limofin,  qui  lé  frappa  fur^a 
tète  de  plufieurs  coups  de  cane  avec  tant 
de  violence  que  la  cane  fe  rompit.  Le 
Sieur  Claveau  au  nom  de  la  Province  de 
Guyenne  en  porta  fes  plaintes  au  Tiers 
Etat,  dont  les  Députez  convinrent  d'aller 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roy  pour  lui  de- 
mander juftfce  de  cette  infulte.  Cette  ré- 
fblution  fut  exécutée  fur  le  champ..  Tous 
ceux  qui  compofôient  la  Chambre  du 
Tiers  Etat  allèrent  au  Louvre ,  ayant  d 
leur  tête  Mîron  leur  Pi*éfident,  admis 
â  i'audietice  du  Roy ,  ils  fè  jprofterné- 
rfcnt  toui  par  terre;  Mirôfint  une  fia-  • 
rangue 11  vive 3^  &-fiperfuafive,  que  Sa 
Majette  lui  dît ,  qiÇ'tllt avait  unp'And  mf- 
contentement  de  cet  attentat  y  éWfuel  eltc 
v^nloit  qHejHJHcefàt  faite ,  &  le  renvoyait  ' 
à  fin  Tarlemenp.  Elle  letir ,  commanda  '' 
aWS  de  travailla: iaî^  difcp^twttatiop  à* 
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drefllr  leur  cahier.  Dès  le  même  jour  4.     xtfxjt 

Février ,    Sa  Majëfté  fit  expédier  und" * 

Commifnon  j  par  laquelle  le  Roy  ordon- 
na au  Parlement  de  prendre  connoiflan- 
ce  de  cette  af&ire ,  &  de  procéder  extrar 
ordinairement  contre  Bonneval,  jufqu'au 
jugement  définitif.  La  NoWcfTe  choquée 
de  ces  démarches ,  fe  plaignit  au  Clergé, 
de  ce  que  le  Tiers  Etat  époiifoît  la  que- 
relle d'un  particulier,  &  de  ce  qu'A  avpir 
porté  fes  plaintes  au  Roy  ;  f^s  en;  avoir' 
donné  avis  aux  autres  Cïianlbres  i  i^vA- 
auroient  pu  accommoder  le  différend',, 
&  donnef  fatisfadtion  aux. parties.  LIE-     Commifftên 
vêquc  d' Agen  eut  ordre  d*ay enîr  le Tjçr^  ^^J/^:^. 
Etat  y  que  le  Clergé  voultiît:Wcomnlo- /nW-»  dt- 
der  ce'tte  affaire.;AÏ^f s  :  f^dmwé;  le' .  ^^]  iT^'t^. 
Itavoit  Terivoyée.  lau  -Pattëmertr,,  oh  viè p^irlcm^t , 
put  accepter  cet  oftîe.  Ribîer  Ijeuicnarit  f  J"'Js   cV"' 
Général  de  Blois,  fut  député  rërylc  Cfer-wi/  fendfMf 

-.'  1  '/•■-!       rT>-\^     T<        ^'  Us   Etats  pdf 

gc  5  pour  porter  la  reponle  du  Tiers  Ei;at..  j^^„^  ^  bo»- 
te  Glergé  mécontent  de  cette' rdpohfô^w«v4( ,  cy^» 
frt  cfé'hbbveari^èîfSnrts  notai:  .èrfeàiger  f& 


Dépurèi^duTfer^  Etat ,  a  oterfeës^QPÎÏr 
fance 'de' Cette  affaire  àtï  Pai^lemient ,  JÇ^  i 
la  terminer  par  rentremffe  dçs  Députez" 
Eccléfiaftiqucs.  L*Evcqi}e'  de  Beâuvaîis  Rafint, 
qui  fut  chargé  de  cette  ftiftancc/ûeifiuf 


^}i  Histoire 

i£ij.     Roy   de   pardonner  d  Booneval.  Mai* 

■p... Louis  XIII>  fut  ferme  }&  on  ne^utd- 

rer  aucre  chofe  de  ce  Priace  v  &m» 
eê^djfnia'rtttvaifé  f^ifi  au  Pérltman-, 
dentendoit que jufliee inj^t faite,  fce  Tiers 
£cat  continua  fcs  pourfiiites  au  Parle' 
ment>  qui  rendit  un  Aiièc  le  iiî.Marsy 
par  lequel  Bonneval  fut  condamné  «  être: 
q^capicé  en,  pe^fonnoy  <w  Mf  ifw'i/  /)«^ 

fiifit  Afiehtl,  (^f . fionneval  ayant  e^\ài 

pF&:aiition  de  (e  cacher ,  ^  de  s'cnftiir^ 

rexecntioo  fùcfaite  en  éâgie  ai^bourda 

Poptfaint^lickcL    . 

**»•«*■    .yneiroiiiérï»eaferi;eamvée-.le,j,F<6-- 

^^^ir-  vp'èr^.  eaulà  f^ore^  pitvgianfl  étluc-. 

P^  '  .  ji'Ia,  Cour»  daôs  i  'aflembliÉ;  4^  Etais  »■«£ 

A^*ii5!,au  Parlement  La  Voici.  ' 

'«'g*!"'-      Le  Prince  de  Condc ,  fur  le  foupçon 

'^  qu'un  Gentilhomme  de  la  Reine ,  indif- 

*!.'■■,_      polbit  cène  Prïnccfls  contre  lui,  cora-? 

manda  à  fe?  doradiiqucs  de  le  maltrai- 

Mi4«JH  «H- ter ,  lorfqu'ib  lerencontreroicnt.  Ro-'^ 

ïn'  ïT  j^cheftrc  Gentilhomme  attacha  au  Prince 

^KN  Tj9h  de  Condc  ,  {è  chargea  volontiers  de  cet- 

«MkM^iH'^  commiffion.  Il  partit  accompagne  de- 

tfûn,         (^C9vaIiç]^.4|Çf  d,'im.p^il  oombredc 

È^uàjf,ilïç'i^^t):eiiCDQc^6Mu-£Ilac  fur 
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avecltii  qu'un  ami  6c  deux  laquais  qui  i6t^ 
l'aeçompagnpient  >  ceux  de  fa  fuite  fe  ■  i  ij 
yetcérenc  fur  MarfiUac ,  s'emparèrent  de 
ùmépécy  le  frapérent  i grands  coups^de^ 
bâton  >  depommeaa  d'épée ,  dont  il  re- 
çut deux  coups  fur  la  tète  qui  le  blefle-- 
rent  confiderablement.  La  ^  Reine  quîr 
avoit;  de  la  confidératipn  pour  MarfiUac^i 
voulut  yangcr  Iputrage  que  l*bn  venoit 
de  Eure  à  ce  Gentilhomme*  Elle  ordson-^ 
na  au  Procureur  Général  d'informer  de^ 
cette  infulte ,  &  depourfuivre  vivement 
ceux  qui  Tavoient  coinmîfe.  •  Le  Prince 
de  Condér  vint  le  lendemain  au  Confeîl^ 
&  fe  plaignît  à:  la  Reine  de  Tordrequ'el-^ 
le  avoit  donné  au  Procureur  Général  ;  iSt 
dit  que  Rochefor^  n'avoir  agr  que  par 
ion  ordre ,  &  que  fe  procède  que  Mar- 
fillàc  avoit  tenu  étant  encore  fon  dôme— 
fiique  5  lui  avoitt  attiré  ce  traitement  *,  la^ 
R^ine  lui  répondit  d^aboid  avec  dou-^ 
ceuf  5  mais  il  Ce  dit  enfuite  de  part  Se 
d'autre  >  des  paroles  >  dont  la  préfencc 
du  Roy  ne  put  diminuer  l'aigreur  î-Con-- 
dé  fordt  fort  en  colère^;  la  Reine  irrîtée 
contre  ce  Prince  5;  envoya  vers  les  trois: 
Chambres  des  Etats  potl^les  informer  de 
cette  af&îrç  >  &  les  aifurer  que  nile^Roy 
fim  fils ,  nf  elle  ne  foufïnroient  pas  que 
Jes  plus  grandr  Seigneurs  &t  les  Princes^ 

il^iiie  CA  yini^iae&yexef  de  ait  co»^ 


^4  H  r  S  T  cr  p  m 

ï^ij;     tre  aucun  de  Ces  Sujets ,  mais  principale^ 
ment  contre  les  Officiers  de  leur  Maî-^ 
fon.  Dès  le  jour  mènieles  Députez  delà 
Chambre    EccléâaAique ,.  allèrent   aa 
Louvre,  pour  témoigner  au Rpy^  qu'ik 
împrouvofent  k  ipjfodedé  du  Prince  de 
Çondé,ils  prièrent  en  même  tems  Sa  Ma* 
jçfté  de  faire  juftice  ,  &  de  punir  l'excès 
commis  contre  MaritUac.  Les  DépHte^^ 
delà  Noblefïe  étoient  déjà  partis  pour 
s'y  rendre  y  lorfque  TEvêque  de  Luçon* 
alla  les  inviter  d'accompagner  le  Clérgc 
au   Lgfevre.  L'Evêque    dX)rleans   eut 
charge  de  faire  la  même  prière  au  Tier» 
Etat-  Il  y  confentit  à  condition  néan- 
moins que  le  PréfîdentdelturChambpey' 
porteroit  la  parole  au  Roy  ^pour  le  TierÎF' 
Etar,  quand  le  Cardinal  dégourdis  l'aù-* 
roît  fait  poiir  le  Clergé.  Ce  Cairdînal  fit 
tme  harangue  remplie  de  beaiicoup  de' 
flatterie  >  qui   ne    contenta   perfonne»- 
L'exhortation  qu'il  fit  au  Roy ,  de  van-; 
ger  l'outrage  qui  venoît  d'être  ùÀtàla,* 
Reine  fa  mère  >  déplut  i  piufieurs  Ec- 
cléfiaftiques  ,  à  qui  le  parti  "dela^^loto-- 
ceur    paroiflbit  plus  convcpafale  à  Feur 
profeffion.  Miron  Préfident  de  là  Cham- 
bre du  Tiers  Etat  5  avoit  concerté  uhe  • 
rèponfe  dont  la  prudeirce-  fâtisfaiicrit  la^- 
Cour.,  fansbleflÊr  le  Prince  de  Cttidéî.' 

Cmc  mmmiU  (;4it  Ittlj^oDv^ài  fuAn^^ 
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m  Roy  )  noits  canf^  la  même  donlenr ,  dr  la     i^ïjl 
TfCPic  émotion  quefentent  de  bonsferviteurs^  « 
jHMnd  ils  voyent  lenr  Maitre^  oh  le  perc 
de  farmlle ,  courroHcé  contre fes  enfans.  Le 
Procureur  Général  continuoit  pendant 
en?  tems-là  5  les  informations  contre  Ro-» 
diefort.  Condé  préfenta  Requête  au  Par-*- 
lement^pour  fe  plaindre  du  procédé  de 
Marfillac  pendant  qu'il  étoit  à  fon  fervî- 
ce  ,"&  il  déclara  que  c'étoit  pour  le  punir 

3ii'il  avoit  ordonné  à  ks  domeftiques 
ie  le  maltraiter  j'qu'ainfi  Rochefortn'a-*- 
voit    fait   qu'exécuter   ks  ordres^  De' 
peur  que  cette  déclaration  n'arrêtât  le* 
Parlement,  la  Reine  manda  Iqs  Préfî- 
dens  de  la  Cour ,  &  après  leur  avoir  dé-- 
taîUé  pendant  trois  quarts  dlieure ,  les- 
raifons  pour  refquelles  elle  croyoit  que 
Rochefort  avoit  attaqué  Marfillac  ,  elle 
exhortort  fortement  le  Parlement  a  pu- 
nir Foutragc  que  ce  dernier  avoit  (puf- 
ferr.  L  c  Parlement  fur  les  Informatiôns^v 
décréta  prife  de  corps  contre  RocKefort,. 
qui  s'ctoit  retiré  de  Paris.  Ilfë  fit  plu- 
iieurs  procédures  pendant  (on  abfence. 
Le  Prince  de  Condé ,  qui  s'étoît  commise 
mal  à  propos  dans  cette  affaire ,  ne  laiflâ 
pas  néanmoins  de  fe  foumettre  à  un  ordre 
de  la  Cour ,  en  vertu  duquel  ilfit  ouvrîi: 
toutes  les  portes  de  fon  Hètel ,  &  permît 

ivgi  Officicxs  de  Jufti'cc  d';  chercbeç  ' 


1^15.  Rocheforr  ,  ^ue  Ton  préiendbk  s'y  hxè 
•  réfugié.  Cette  déférence  facilita  le  re- 
tour du  Prince  de  Condé  i  la  Cour.  La 
Reine  Marguerite  >  &  la  Comtefle  de 
Soiflbns^  ménagèrent  {^^éconciUation 
auprès  de  leurs  Majei^.  Il  vint  au  Lou* 
vre ,  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  dé- 
inonftration  d'amitié  ^  chtim  des  lettrés 
cTabolition  en  faveur-  de  Rochefort  »  qui 
furent  entérinées  auParlement  »  fans  que 
Marfîllac  y  format  aucune  ôppofitioo» 
D'abord  que  ce  Gentilhomme  fut  guérî 
de  fes  bleflures ,  il  appella  Rochefbrt 
pour  fe  battre  en  duel ,  mkîs  Condé  dé- 
fendit exprefKment  à  Rochefort  de  re- 
cevoir ,  &  d'obéir  à  aucuns  des  appels 
de  Marfillac.  Depuis  ce  tems-fà  cette 
.affaire  demeura  dans  un  profond  oubli  y 
en  forte  qu'on  n'en  parla  plus  en  aucune 
manière.. 

Revenons  aux  Etats.  La  Cour  oui 
voydît  que  les  efprits  des  Députez  ae» 
trois  Ordres,  s'aigriflbîent,  &  qu'il  àrrî- 
voit  prefque  chaque  jour  de  nouvelles 
conteftatîons ,  les  .prefla  fort  de  travail-*^ 
1er  adreffer  leiurs  cahiers.  Le  Pape  in- 
formé de  la  vivacité  avec  laquelle  la. 
Chambre  Eccléiîaftique  avoit  ari  par 
rapport  à  l'arucle  du  Tiers  Etats-iâ  re- 
niercia  par  un  Bref,  le  Nonce  Te  fit  Ten- 
dre au  Qcrgé  >  qui  y  Qc  une  réponfè  très 
"'  *^  fixmuïc» 
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Ibumife  >  &  très  refpeéhieMfe  :  lladrefla    1^15; 
aoffi  â  la  Noblefle  y  un  Bref  fur  le  même 
ftjec-  Il  ne  parcMC  pas  que  la  Noblefle  y 
ait  fait  de  rmonfe.  La  Chambre  £cclé^ 
£aftjaue  fît  de  nouveaux  efforts  pour  ob- 
tenir la  publication  du  Concile  de  Tren-  : 
te  en  France»  Elle  députa  TEvèque  de 
Beauvais  vers  le  TieiS  Etat  pour  le  por- 
ter â  fe  joindre  au  Clereé ,  afin  de4a  de« 
mander  au  Roy.  Cet  Evequefic  uneaflez 
longue  harangue  y  par  laquelle  il  les  ex- 
hortoit  à  entrer  dans  \q$  vues  de  la 
Chambre  Eccléfîaitique>.  Mais  il  ne  trou-^ 
va  pas  le:^  efprits  difpofez  i  ce  qu'il  leur^ 
demandoit.  Miron  répondit  fur  le  champ^' 

3u'â  regard  de  la  doârine  &  de  la  foy  ^> 
n'y  avoit  point  de  Catholique  qui  ne- 
dhit  pour  article  de  Fqv,  tout  ce  qui. 
étoit  décidé  dans  le  Concile  de  Trente, 
^  dans  Us  autres  Conciles  >  &  qu'ainfi 
il  n'étoit  pas  befbin  d'autre  approbation. 
Que  d'aiUeiirs  il  étoit  inoiii  que  janiais 
tn  cHt  procidé  en  et  RoyAwnî ,  à  émtunepre^ 
nmigation  dt  CêncUe ,  him  ^i^  EcrnnmejHî  9 
qu'il  n'y  en  avoit  auctm  exemple  dans  les 
Regiftres  du  Parlement.  Que  la  vérita- 
ble publication  des  Conciles  »  confiftoic 
dans  Tobfervation  >  6c  dans  Texecution 
de  ce  qu'ils  avoient  décidé  ^  quil  i^'ét^it 
pasi  propos  d'agiter  la  queftion  de  k  pu«, 
Uication  du  Concile  de  Trente ,  qu*u  f 


\ 

■I 

Maigp  lîity  8l  la 
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^Fxe>&  ▼ncrsçaarscbcaBoonp  de  06^ 
axoEcxiaD  ajmiiic»  cbodc des  leiapc» 
ttJDi'Jif icMi CD gy fr  dcKocBcfisct^tnl 

Mjifibc  j  foontat  anoBc  uwwWirinOr 
D'dbofdçiK  ce  GeD&tbooBBc  rat  goécl 
de  les  Uttfârs,  i!  ^ppcfia  Rodîefin 
poor  (r  battre  CD  «Iiirl ,  mkis  Condé  dé- 
fWadir  ei^dicnicDc  à  Rochcfiirc  den^ 
ceroîr ,  &  d'obcïr  1  aocms  des  ^^pcls 
de  MarfiDac  Dcpob  ce  tsms-ll  ccoe 
a&ire dbmsBa dans  m  pmfimdodbB» 
CD  force  <|ii'ao  a  jcn  parla  pbs  enaocoùe 
JDa&lere» 

RerenoDs  amr  Etats.  La  Coor  «nd 
▼ordtt  que  les  ei^ptits  dcsD^oicx  de» 
crois  Ordres»  s'a^riflcienc»  8e  91*3  ânl^ 
roîr  ffcfqut  diaqoe  jour  de  noitreflet 
comcftarioDs  9  la  pceéa  £kc  de  tiavaiE^ 
leridreflêrfeniscahiets.  LeP^&^ 
formé  de  la  vÎTadté  avec  la^iiielle  là 
Chambre  Ecdéfiaftique  avoir  ad'  par 
apport  a  l'article  du  Tièis  Etars.lâ  ce» 
locrda  par  tm  Br/«  le  Nonce  le  fit  reta-^ 
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:i¥eclfu  qu'un  ami  &  deux  laquais  qiii  lit^ 
raccompagnoient  y  ceux  de  fa  fuit^  fe  mm^^mm 
jettérent  fur  MariSllac ,  s'emparèrent  de 
j[bnépée>  le  frapérenti  grands  coups^de 
bacon ,  de  pommeaa  d'épée ,  dont  il  re- 
çut deux  coups  fur  la  tête  qui  le  blefle-- 
rent  confiderablement.  La  ^  Reine  qui 
avoir  de  la  confidératipn  pour  Mprfillac, 
voulut  yanger  I  outrage  que  Ton  venoit 
de  fafre  à  ce  Gentiihomjr  e,^  Elle  ordon-- 
na  au  Procureur  Général  d'informer  de 
cette  infulte ,  &  dcpourfuivre  vivement 
ceux  qui  Tavoient  coiumîfc.  Le  Prince 
de  Condér  vint  le  lendemain  au  Confeîl^ 
&  fe  plaignit  à  la  Reine  de  rordrequ'cl-»- 
le  avoit  donne  au  Procureur  Général ,  ît 
dir  que  Rochefor^  n'avoit  agr  que  par 
(on  ordre ,  &  que  le  procédé  que  Mar- 
fillac  avoit  tenu  étant  encore  (on  dôme-- 
iliqiie  y  lui  avoiti  attiré  ce  traitement  9 1^ 
R^ine  lui  répondit  d'aboxd  avec  dou-^ 
ceur  y  mais  il  fe  dit  enfuite  de  part  êc 
d'autre  >  des  paroles ,  dont  la  présence 
du  Roy  ne putdiœlauer  l'aigreur  > <^oa«» 
dé  (brdt  fort  tn  a>lért^  la  lUine  kr iœe 
contre  Ci:  Prince,  enroy^  vers  l«tîoi^ 
Chambres  d'rs  £t:^:tî:  pour  i-n  infoirr**-^  «: 
cette  affidre*  &  iesaflui^rr  que  »:  «c^K^ 
(on  fiis  y  in  dUe  ne  ibufiîri  ruiner  pa:  'qM: 
les  plus  grands  Sek^aeurs  &  kt'  Psmmj:^ 


1 6i  $•  ay QÎt  pcès  de  %Uiwte  ans  qu'il  &cSt  fin}) 
■  qniî  depuii.çe  tem^-Ià^  les  Rois  ^  ks: 
(Ji^pitriîS  >  Se  les  CojpipuDftiitpz  du 
Rb/ÀUinc*  s'étoient  oppo£ez  formellf» 
saeot  A  ù^ récçfdxm y  que£  d^lccoÀn 
incncement  des  Etaci.9  laClumbre  £c^ 
défiaiMqw  eût'  envoyé-  fes  çaiibns  M 
écrâ>  il  auront  pu  Jcs  maître  feu  délsboM 
tîon,  JisUs  quçle  ckhio:  dn  Tiers  £m 
<nhtdos>  SciU  veille  4'^cp£éfeiiii6 
auRoy  1  onne  poovotc  procéder  i  aociH 
0»  noiivelle  c^bération  ni  demafide« 
Juifin  que  la  circonftance  du  i£snr».drToii 

Eterile  Cleq^»  auffi-hienqu^lé  T^ 
t^  i  rejettcir  la.piiblicsiiioofdu  Coihi 
iQjile  dé  Trente  9  au  lieu  delà:  ioUiditr  y 
lyie  le  Cbtgt  pèuvoit  neaoïnçgns  de  IpL 
mhnc  ezecutei^».  Se  oh£cnrer  ce  quL 
avoir  été  réfiJû  »  en  r etrancbaat  la  plnra-t 
iité  des  Beœ^s ,  fie  leaawxct  abus  auf-. 
M^h9.  quels  ce  Concile'  avoitl  diesibédié^  Mirom 
ne  ki£|i  pa^  deatttqg  èettoaftiac  en^.dér^ 
Jibératioit»  tam  les  <  CSoweanteiens  jRk^ 
arnt  d^hrîs  ^  dé  i^poînt  licc^tèr  le  Cop-  : 
dlê  yëc  coovinratit'qM.  qàoiqu -il  ftc  boa« 
|KMu:Iàfb]r,ilâ&pQUvoltlt»  ni  ptiMiA 
iii  féç&paxim  ÔBLfpMr  la  ^police.  Le  t^ii 
Bévticr  ^  lâ  ClianiW«  ndii  k.NoblelIc  ^ 
dmàm-  fe  Bmàéi  fionhiS.-:  Blcsfe  »:  é^ 
dbppm  cille  'du  fipIdr^^Aqa^cUqaie  jp^ 

■i  .  . 
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Ibumife  y  &  très  refpeâuei^e  i  ll-adrefla    x  6i  5; 
auffi  â  la  Noblefle  y  un  Bref  fur  le  même 
fejet-  Il  oe  parcMC  pas  que  la  Noblefle  y 
ait  fait  de  rœonfe.  La  Chambre  £cclé^ 
£aftiaue  fit  de  iKNiveaux  efforts  pour  ob- 
temr  la  publication  du  Concile  de  Tren*  : 
te  en  France»  Elle  députa  P£vêque  de 
fieauvais  vers  le  TieiS  Etat  pour  le  por- 
ter à  fe  joindre  au  Clereé ,  afin  de4a  de- . 
mander  au  Roy.  Cet  Evequefic  uneaflez 
longue  harangue  5  par  laquelle  il  les  ex- 
hortoit  à  entrer  dans  \q$  vues  de  la 
Cliambre  Eccléfiattique>.  Mais  il  ne  trou-* 
va  pas  Ic;^  efprits  difpofez  â  ce  qu'il  léur^ 
demandoit.  Miron  répondit  fur  le  champ^ 
u'd  regard  de  iadodrine  &  dclàfoy^i 
n'y  avoit  point  de  Catiioliqùe  qui  iie* 
tint  pour  article  de  Fqpr,  tout  ce  quiv 
ëcoit  décidé  dans  le  Concile  de  Trente, 
6c  dans  les  autres  Conciles^  &  qu'ainfi. 
ii  n'étoit  pas  befoin  d'autre  approbation.' 
Que  d'ailleurs  il  étoit  inc^  que  janîais 
im  eât  prùCidi  em  ctRoydkmi ,  m  éuuuneprê^ 
muigéttion  de  CêtteUe  »  him  ^H^EamHneiM  9 
qu'il  n'y  en  avoitàucun  exemple  dans  \t9 
Regiftres  du  Parlement.  Que  la  vérita-* 
ble  publication  des  Conciles  5Confiftoit. 
dans  l'obfervation  >  6c  dans  Texecutioa 
de  ce  qu'ils  avoient  décidé^  qu'il  i^'étii^^ 

£as  i  propos  d'agiter  la  queftîoa  de  k  «if , 
lication  du  Concile  de  Trente  «qu'a  y 
Ttmh  Vf 


aa'i 
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t€ï^*     Cailres>  8c  diffêra  celle  de  Bearn  jnf- 
_•  qu  ao  mois  de  May*  Cependant  toutes 

ks  Châmbr  js  a  qui  la  Cour  avoit  en- 
voyé de  fréqu;:ntes  députarions^  pour  ks 
engager  à  mettre  au  net,*&  à  préfeiiter 
leurs  cahiers ,  travailloient  fans  reladiê 
à  I js  mettre  en  état  d  être  préfentez  aâ 
'Roy.  Le  13.  Février,  le  Roy  affignala 
-clôture  d2s  Etats'dans  la  faite  de  Boiir-< 
bon.  Tous  les  Députez  s'y  rendirent  fur 
ies  onze  heures  du  matin.  Il  y  eut  tant 
'de  confîi/îon  dans  cette  cérémonie,  â  cau« 
fe  du ^and  nombre  d',afliftans,  que  Ton 
ae  poBvoit  difcerner ,  ni  trouver  de  pla- 
ce pour  les  Députez.  Le  Roy ,  la  Reiiie 
£im<*re.  Madame  fœur  dé  Louis  XIII« 
&  plufîeurs  Princedès  du  fang ,  le  Com- 
te de  Soiflfbns,  les  Ducs  de  Mayenne  , 
de  Montbazon  &c  de  Retz ,  étoient  près 
de  leurs  Majeftez.  L'Eveque  de  Luçon 
préfênta  au  Roy-  leis  cahiers  du  Clergé, 
après  ^ne  iôngiîb  harànj^é ,  dans  laq  uel- 
fcfl  pria  Su  Majëfté  de  continuer  i  laif- 
fer  radminiflration  des  affaires  du 
Royaume  à  h  Refne ,  de  hâter  raccoin- 
.  |>lf mmetic  de  fon  Mariage  avec  PEfpa- 
ffteiêé  dihriritttf  lèfl  d^ibifes,  &  les 
pêaioÂ^,- d'Ôfcèr  iâ  If^fké  des  Chargés; 
défwhtitc»ie  la^publicatfmi  tiU'  Concile; 
de  Tterkefy  de  rehdrc  à  l'Eglîfe  fon  pre-' 
;piçrItift£c^d'appeUerlquêiq«e^  Préia» 
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dam  leConfeil,  d'interdire  aur  Parle-  1^15* 
mens  >  la  connoifTance  des  a£&ires  pure-  •— — — 
mène  Ecclcfiaftiques ,  de  ne  donner 
les  Bénéfices  de  nomination  Royale  quU 
des  perfonnes  pieuTes  &  capables  y  lans 
impcfer  des  penfions  pour  des  Laïques  > 
d'exempter  les  Eccléuaftiques  de  taille^» 
&  d'autres  taxes  *,  enfin  il  pria  le  Roy  de 
répondre  favorablement  aux  cahiers  du 
clergé  »  qu'il  préfenta  à  Sa  Majefté  5  qui 
les  donna  au  Chancelier  de  Sillery.  Le 
Baron  de  Senecey ,  harangua  en  peu  de 
mots  d  la  préfentation  du  cahier  de  la 
Noblefle  j  £t  Miron  ,  après  un  difcours 
long  &  folide  ,  préfenta  celui  du  Tiers 
Etat.  Le  Roy  s'étant  découvert ,  dit  s  ^ 
Mtjfnnrs ,  jt  vous  rwurcU  de  tant  de  peine 
fM'étvez  frtfepmr  m$j^  depuis  tjfudtre  tnais  5 
jeferay  voir  vos  cahiers  >  &  les  répondra^ 
promptemem  &  favoratlement.  La  céré- 
monie étant  finie  y  l'ademblée  des  Etats- 
fe  fêpara.  Ilparoît  inutile  de  nous  éten- 
dre a  détailler  les  demandes  des  diffé^ 
rens  Ordres ,  outre  que  la  longueur  en 
feroît  ennujjeufe  >ceux  qui  voudront  s'en 
inftruire  plus  particulièrement  peuvent 
avoir  recours  aux  originaux  qui  fe  trou- 
vent dans  un*  grand  nombre  de  livres; 

Le  24.  Février  la  plupart  des  Dépu-^ 
tez  du  Tiers-Etat ,  vinrent  aux  AngufHns 
idefleio  dçsV  affembler  >  mais  le  Pré£U 

Ffuy 
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T^ic*     clent  Miron  leur  fît  TçayoÎT  que  le  R 
ne  vouloir  point  que  Ton  s'y  aflembl 
davantage*)  que  Sa  Maiefté  lui  ave 
permis  de  recevoir  les  Députez  dans  fc 
Hôtel  y  à  condition  que  Ton  ne  prendroi 
plus  de  réfblutioBS ,  &  que  l'on  ne  fercri 
aucune  nouvelle  délibération  touchani 
ce  qui  concemoit  les  Etats.  Cet  ordre 
fiirprit  prefque  tout  le  monde  >  la  prom- 
ptitude avec  laquelle  on  enleva  les  bancs» 
ic  les  tapifTeries  des  falles  bu  les  Etacf 
s^toienr  aflemblez ,  TexadHtude  &  Tac* 
tenti<m  que  l'on  eut  d'en  tenir  toutes  les 
portes  fermées^  cauférent  quelques  mur* 
inures^  mais   enfin  leurs  Majeftez  cal-» 
l|jnérent  tous  les  mécontentemens  parla 
promptitude  avec  laquelle  elles  firent  tra* 
▼attler  i  répondre  aux  cahiers  Aqs  Etats» 
On  rapporta  ce  qui  y  étoit  contenue 
trois  chefs»  Le  premier  concemoit  les  a& 
faites  de  l'Egiife  •,  le  fécond  ne  regar- 
dbit  que  ce  qui  avoit  ouelque  rapport  ^ 
ia  NootefiTe  >  &  le  troiuéme,  ce  qui  in- 
fcrreflbit  le  Tiers  Etân  Chacun  de  ces 
articles  furent   examinez  pur  .{fiffërens 
bureaux  compofez  de  plufîëars  ConfeiU 
1ers  d'Etat.  Chiteauneuf  »  de  Pontcarré^ 
le  Préfident  Jeanntn ,  de  Vie ,  Botflife  & 
Refuge  «  compofbient  celui  des  a^res 
de  l'Egfife.  Les  Maréchaut  de  France 
fatq^  cjbargez  d'examiner  ce  ^ui  regâx^ 
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doit  la  Nobleâe  >  la  Guerre  ^  ou  la  Gen*    x  6s^. 
darmerie«  Les  Préfidens  Jeanûin  èC  de  ■ 

a  on  j  8c  les  Incendans  des  Finances  > 
ent  ordre  de  répondre  aux  articles 
touchant  les  Finances, 

Le  Clergé ,  la  Noblefle ,  &  le  Tiers  MgrcMn  la 

'Etat  9  nomma  des  Députer  pour  confé^ 
rer  avec  les  Commiflaites  de  chaque 
bureau  fur  les  articles  particuliers  de 
leurs  cahiers.  Ceux  contre  lefquels  les 

.  Etats  avolent  porté  leurs  plainqps  5  étàt^ 
ployèrent  les  plus  fortes  fbllicitations  » 
te  plnfîeurs  autres  voyes,  pour  empêcher 
Teflet  des^élibéradons  des  dffTérens  Or« 
dres  du  Royaume.  Nonobftant  toutes  jc^c^ln^ 
ces  brigues ,  on  convint  d'abolir  la  véna- 
lité des  Charges^  à  condition  néanmoins^ 
^ue  pour  remplacer  environ  quinze  cent 
miUe  livres  que  le  Roy  en  tiroit  par  cha- 
cun an  s  on  impofêroit  pendant  dkt  ans , 
une  taxe  de  trente  ibis  par  chaque  minot 
de  Tel  3  dans  les  païs  ou  la  gabelle  étdit 
établie ,  Se  dNiii  équivalent  ^iftié  quàofe 
cent  cinquante  mille  ^feêr  cfà  elles  n'ont 
pas  de  lieu.  Le  Clergé  &  h  NdhlelTe 
acceptèrent  d'abord  ce  parti  3  tnàis  le 
Tiers  Etat  prévoyant  que  par  cette  nou»- 
yeUe  impoutlon,  le  peuple  étôit  pluis;  foii« 
li  que  l'un  de  l'autre  dés  alitiies  Ofdjjfesf» 
s'y  oppofa  fbrfai&Ueknehtpar  ûtie  fteqiifc- 

•le prabcitée au R<^ v  fir  HÎbîer  " 


tuf  15.      C:âibres,  Bc  diffira  celle  de  Bearn  jujf 
•  ,'    -•    >qù  an  '  mois  de  May.  Cependant  toute 
ks  ChânTibres  d  qui  la  Cour  avoit  en- 
voyé de  fréquentes  députa tions^  pour  Ici 
engager  à  mettre  au  net,*&  à  préfentei 
leurs  cahiers  ^  travailloienr  fans  relâche 
à  les  mettre  en  étatd'ctre  préfentez  aii 
'Roy,  Le  ij.  Février,  le  Roy  alfigna  la 
-clôturé  d^s  Etats  dans  la  falle  de  Bour-i 
bon.  Tous  les  Députez  s'y  rendirent  fui 
les  onze  heures  du  matin.  Il  y  eut  tant 
'de  confuiîon  dans  cette  cérémonie,  â  eau- 
fe  clu  ^and  nombre  d'^fliftans ,  que  l'on 
Jia  pouyoitdifcerper ,  ni  trouver  de  pla- 
cé pouf  les  Députez.  Le  Roy ,  k  Reihe 
Cxîtïétc,  Madame  fœur  dé  Louis  XIII, 
&p^luiieurs  Princeflès  du  fang ,  le  Com- 
te de  Soldons,  les  Ducs  de  Mayenne  j 
de  Montbazon  &  de  Retz ,  étoîent  près 
de  leurs  Majeftez.  L'Evêque  de  Luçon 
préfenta  au  Roy'  leîs  eafhiérs  du  Clergé  , 
aprèi  «nie  lôhgdëhâràf^ué ,' dans  la  quel- 
le il  pria  Sa  Majêfté  de  continuer  à  laif- 
&r   radminiflration    des    aflàires    du 
Royauine  i.  la  Reine ,  de  hâter  Taccom- 
j)lifl^metit  de  fon  Mariage  avec  l'Efpa- 
ffxèi  êè  dihrintt^  lèfi  dépetifes,  &:  les 
p«Sotts^,  d*ôtêrlâ  Vèttftfïté  des  Charges," 
dÀyMÊûititr^  la  publlcatfôfi  titi  Concile 
de  TreiJtef,  de  rendre  à  l*EgIîfe  fon  pre- 
;0aifcrhijftrc9d'appGller^iie^iie6  Prélaoi 
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Chambres  contre  la  volonté  du  Roy.  Les     i  ^1^5; 
Préfidens  &  les  Confeillers  des  Enquè^    ■■  ■     ■■■ 
tes  ayant  été  informez  de  cette  réponfe 
fe  rendirent  à  la  Grande  Chambre-  A 
peine  y  furent-ils  entrez^que  le  Préfîdent 
de  Verdun  leur  demanda  où  ils  alloient. 
Ils  lui  répondire/3t  >  (fntU  venaient  pnn-    RAfiMà 
dre  leurs  places  four  Avifer  aux  apeires  » 
,nan  pas  pour  le  feul  fujet  de  la  Poulette^ 
métis  du  Royaume  ,  qui  ctoif  régi  &  gow 
verni  s  la  volonté  dr  deux  au  de  trois  Mi^ 
mifires^  9  qui  touleverfoient  les  règles  &  ks 
Ûx  de  la  Afonarshie.  Après  que  Ton  eut 
bien  difputé  de  part  &  d'autre  >  on  con- 
vint d'un  expédiant >  fçavoîrde  mettre 
en  délibération  >  fi  on  devoit  avoir  éeajil 
au  commandement  verbal  que  Buuioa 
a  voit  apporté  aupremîer  Préfident.  la 
pluralité  des  fuflrages  fe  déclara  pour 
ht  négative ,  &c  trouva  mauvais  que  l'on 
ne  fe  fut  pas  adrefle  d'abord  au  Parle- 
ment 9  &  que  cette  coramiffion  n'y  eût 
pas  été  apportée  par  quelque  Prince  > 
mi  par  cjuelque  Pair.  Les  Confeillers  des 
chambres  fe  partagèrent  >  les  uns  étoient 
d'avis  de  s*oppofer  aux  défordres  qui 
s^étoient  gliflcz  dans  TEtat ,  depuis  la 
mort  de  Henry  IV..  les  autres  de  dépu- 
ter au  Roy  pour  faire  entendre  Tinten- 
tioD  du  Parlementa  Toute  la  matinée  & 
(ajlâ  en  diipuces  fie  ea  altercations  j,  dç 
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î^ic.  manière  qn*il  ne  ftic  rien  ancté  ce  joat" 
IL  La  Cour  ayant  appris  ce  qui  s'étoic 
nallc  an  Parlement  en  fat  forprife  &  al' 
larmes ,  &  craignant  que  le  Prince  ic 
Condé  n'appuyât  I^  parti  des  mécontem* 
II  j  eut  des  1^  l.^emain  quatre  heures 
du  matin  un  ordre  dn^Roy^  pcKté  par 
Saint  Geran  ,  pour  défendre  au  Prince 
de  Condé  d*aller  au  Pari  ornent.  Les  Pfé- 
fidens  &  Confeillers  s'aflcmblérent  de 
bonne  heure  dans  la  Grande  Chambré* 
Chacun  j  opina  aYv^^c  liberté ,  /ans  que 
le  Roy  donnât  aucun  ordre  pour  les  en 
empêcher.  Les  plus  zélez  ne  tendoient 

£au  bien  pubBc  >  mais  le  plus  mnd 
mbre  ne  s'attacl^it  qu*i  empicherla 
^fiippreffion  du  Droit  an 


ordonner  qu'aucun  Officier  ne  (eroitre- 
fû  à  la  Cour  ,  que  du  con(èntèment  des 
Yeuyes  &  des  héritiers  des  Officiers  qui 
mourroient.  On  remit  i  délibérer  for 
des  afl&ires  plus  importantes  de  I*Etat  9 
jufqu'i  ce  que  le  Roy  eût  répondu  aA 
tiemandes  des  Etats,  te  Roy  fit  avenir 
les  Chefs  des  Gouvememens  de  fe  ren- 
dre au  Louvre.  Lç  Chancelier  Sîllery 
dît  aux  Députez  des  Etats  en  préfence 
de  leurs  Majeftez ,  &  de  tous  cemr  de 
An  Confert.  il$te  it  Roy ,  &  fon  Confefi 
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âivirfiti  j6r  importance  des  àrticUs  ^td 
mvoitm  iti  trowo€(en  iceux  ,  ne  fermettrit 
féU  ijH^on  y  fit  ri  fondre  fi-tit  fùe  Imn 
^V^J^  ^•ient  finfi  &  enjfent  diffirè  : 
^lê  à  cette  9Ccafion^  &  afin  qne  les  Etats 
rtf&ffem  its  témoignages  de  leurs:  bonnes  vo^ 
lanteZi  hfrincipanx  articles  $  &  fur  Uf' 
fuels  Us  s* étaient  f'utit  arrctez.  &  affeSioff^ 
nez..  Qfje  leurs  Maje^cK  iitoîent  réfolfeSg 
i  iter  la  venaM  des  Charger  &  Offices  ,  ^ 
<^  à  mettre  règlement  à  tant  ce  ffui  en  di^ 
finiait  :  Rétablir  la  Chambn  fûur  la  n^- 
^berche  des  Financiers ,  &  k  retrancher  les 
f  enflons ,  k  tsut  avec  tel  ordre  &  for* 
«M ,  éftu  les  Etats  auraient  occajton  £em 
-itn  cêntems ,  &  Vâur  le  furflus  des  deman^ 
des  faites  far  lefdits  cabiert  »  il  y  ferait  ri* 
fondu  &  Pourvu  k  flus  pramftemcnt  fu*il 
ferait  fojftblté 

Ainfi  le  termina  rai&mUée  des  Etatsw 
^lont  le  bien  public  avoic  été  le  prétextes 
mats  qui  par  les  faAions  des  Partrfat^ 
contraires  i  la  tlégence ,  par  les  incri-k 
gués  de  ceux  qui  avoienr  intérêt  que  Ton 
ne  fit  aucune  reforme  dans  l'Etat ,  par 
Jcs  ditifîons  entre  les  Chambres  ,  par  le 
4lélay  que  Ton  fit  de  répondre  à  tous  leir 
articles  Ats  cahiers,  derinrent  abfoli»* 
-ment  inutiles  »  &  n'eurent  aucun  des  boni 
-e^kxs  que  Ton  en  attendoit^. 
.   Pcodant  la  tcmë  des  Etats^  le  R^   i>^ci^ 


'ir€T^%     donna  un^  Déclaration  au  mois  de  Jaù» 
vier  ï<^»5^  par  kduelle  il  confirme  aux 


^  Roy  en  Efâts  de  Fpû  >  le  droit  que  c«  païs  av<9k 
p^^"deFÔix..^<^iehnement9  de  £»re  x:erps  &  Seûér 

chauCée  4  paft«r 
p^ii  encre     Dans  lë  mèhic  tmns  plu£eurs'per(biitie$ 
?oun«'do"  de  condition  fe  baitiroit  en  'duc^.  La 
^M«éi      .  Fer  té  &  Latrie  y  dont  il  a^  éeé  parlé  i 
•ToccàfioB  du  .tumulte  de  Poitiers  »  Te 
^battitent  avec  Je"  Baron  de  Livarot  & 
. JDpvilIars  y  proche  du  Chiteao  de  Bicb- 
fireicL ati?ie  rut  tué  fur  lapla^ce.  La  Fertè» 
*!fc  Livarot  lurent  Niellez  à  mort.  Le 
Comte  de'  Grammontrun  des  Dépiutt 
des  Etats  »  ^'  le  Marqnîs  de  k  Forcé 
Capitaines  des  Gardes^  du  Corps>  fe  batv* 
dirent  aufil i  cbevSil ,  ait  Pré  aux  Gleccjw 
Xe  Baron  4e  K^balt,  jbime  Sefraieor  de 
ht  Maifbn  de  Fôix ,  tua  en  due}  Te  Baron 
jt^  Lc^ac*  Il  y  eutèncore  [Jufièurs  au^ 
»es  dûe!a  emie  des  peribooes  de  coii* 
dition.* 
paordemcii»     Les  débordemettf  de  h  Lotte  ^ent 
iêUu^m  :fi  i:«nfidârabfes  m  commencemem  du 
fiHiQW'dt  Marr  de  <ectet  ^nnée^  qiie  (e 
•  rBomg  de  Toury  6it  presque  entière- 
ment rmhé»  les  maitons  ferEgliferen^ 
^yer(ees  »  plufieurs  peribmies  &  preJGquck 
tout  le  bétail  noyé.  Les  faabitans>dê  Co^ 
ac  r  de  Brîarç  ySt  de  GyeoV  &  tous  les 
iLoi     1::  '«ia:e$^'Boiir0f&;VUbgcsiitiicsrucJe% 
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bords  de  cette  Rivière ,  éprouvèrent  le     i^i<;. 
même  défaille.  L 


A  piîne  la  Reine  fut- elle  délivrée  des  Rcir.omran. 
inquiétudes  que  raflembféjdsEtatslui  "cnrd/patii 
avoir  caufé.- ,  qu'elle  fe  difpofa  a  termi-     ,**?y* , 
ner  la  double  alliance  avec  l'Efppgne,  ^J/,%'^lj& 
elle  voulue  qu^Elizabeth  de  France  dan-  -«^-«^rjMiif 
£at  un  magnifique  ballet  dans  la  fàlle  de  r  4^^  tu  U 
fiourbon  le  15.  Mars.  Le  Prince  de  Con-  ^«"'  «^  '''^ 
4é  en  donna  un  dans  le  naçme  tems ,  où  dJ/Î^w^vJ^ 
prefque  toute  la  Cour  aflïft^.  Mais  tout  t^'^'*  ^7»^ 
cela  n'étoit  qu'un  jeu  dont  on  feJLîrvoit  pTumSa^ 
poiu:  tâcher  d'amufer  le  public,  à  avifi**/'^':^'^ 
on  vouloit  cacher  les  meiures  que  i  on  un  xs.  Mst^ 
prenoit  de  part  &  d'autre.  Le  Prince  de  ^«»^r, 
Çondç    ne  put  neamnoins   diffimuler 
Zpng-tems  les  fujets  de  mécontentemens 

3u1I  avoir.  Il  quitta  la  Cour  &  fe  retira    u  GréUù 
ans  fà  maifon  de  (kint  Maur  àts  FolTez 
4  deux  lieues  de  Paris.  Les  Députez  des  Mem^imi^ 
Etats  qui  avoient  fnivi  rimprj^on  &  ^*^«"» 
la  volonté  de  la  Cour  »  dans  l'errance 
des  faveurs  &  des  récompenfts  qu'on 
leur  promertoit,  fe  voyant  fruftrez  de 
leur  attente  y  commencèrent  i  faire  écla^ 
ter  leurs  mécontentemens  dans  les  Pro^ 
violces.  Ils  '  etageroient  les  abus  qu'oa- 
prEtendoit  tropvec  dans  ie  gouverne- 
ment de  l'Etat ,  &:  -£aifoient  entendr&«i' 
peuple  que  la  .Cour.  n'en,  avoir  point  vou« 
fu  a^xQcder  la  léformation»  Tauv^^  \tsL 


j5^  HiSTorm* 

x€if*     Chambres  da  Parlement  de  Paris 
^  contentes  de  ce  qui  s'étost  vsiSCé  à  leur 

égard  par  rapport  â  rarticle  du  Tiers 
Etat ,  voyant  que  Ton  négligeoit  de  ié« 
pondre  aux  plaintes  &  aux  cahiers  def^ 
Etats  s'aflêmbléresc  pendant  plufienrt 
jours  >  &  rendirent  le  xS*  Mars  un  Arrit^ 
par  lequel  U  C^wr  »  touits  Us  Chémhti 
dictUt  MjptmUéu^  éi  éoriré  9  fous  k  km^ 
fUifir  dm  Rûj^  .^m  k$  Prk^es  ^   Ducs  9 
Féiirs  9  &  Officiers  dt  U  Couromif  »  énâtit 
fiétnet  &  vmx  iiUbtrmivt  in  icetk ,  itém$ 
de  préfnsi  tn  MU  VilU  >  fînnt  imnHZ, 
de  je  irotiutr  in  Udite  .Cêur^  fpmr  avec 
Mntfiîwr  h  ChémcdUr,  t^tttîs  UsCbémt» 
hts  mffêmUin  >  éivifir  fur  ks  frofo fi  tiens 
€fm  jtrwnt  fétttu  fur  îe  ftrvice  du  Rvy  y 
fiuLêgfmmt  defesfnjcts^  &  Utn  ds  fm 
Etnu 
.  W^fwi, ^     A  oeîac  cet  Arrêt  eut-il  été  prononcé  , 
!!W«i»'  P^V^  ^  nouvelle  enfut  portée  au  Louvre. 
^^mnStip^.  Leurs  iftjeilez  &rcnt  furpri/es  de  ce 
procédé^  a  qui  les  flatteurs  donnèrent  le* 
nom -d'attentat  &  d'entreprife  fur  Tauto* 
ntéRoyale«  M*  le  Procureur  Général, 
Servin ,  &  le  Bret  Avocats  Généraux  fu^ 
Dent  mandez  au  L  ouvre  dés  le  Icndemaiiw 
Le  Chancelier  leur  fit  fçavoir  que  Ici 
Roy  &  ht  Reine  étaient  mécontens  de: 
i'Anèt  oue  leParletnent  avoir  rçndu  le- 
^Diu:j>r6cédentf  par  le^oel,.  âii^jl^My 
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Vnncts  9  Faits ,  f^  Officiers  de  U  Coaronney     i  ^15; 
font  invité^&  €onV9^mi.j  four  aviftr  mu 
goHvememfnt  du  Royaume.  Les  Avocats 
Généraux  détrompèrent  d'abord  le  Clian^ 
uplhr  9  &  raiTurérent  que  le  Parlement 
ne  penfbit  nullement  i  s'attribuer  le  gou« 
▼emement  de  l'Etat  ^  mais  uniquement 
à  donner  au  Roy  &  à  l'Etat  ^  des  preuves 
de  leur  attachement  à  Sa  Majefte  >  &  aa  , 
bien  public.  Louis  XIII.  accompagné 
lie  la  Reine  fa  mère  ,  entra  pendant  ce 
t^ms-là  dans  le  cabinet.  Le  Chancelier» 
le  Procureur  Général,  &  les  Avocats 
Généraux  ayant  été  aditiis  i  l'audience  . 
Âc  leurs  Majeftez  »  la  Reine  leur  dit  » 
^uils  Avoient  iti  Mverfis  de  divers  iatifu^  Mtnrne  1^ 
ges  tenus  en  cette  ajfemtlie  du  Cbéu^ret 
4r  U  Cour  9  far  leffueB  Féutoriti  du  R$j 
mfoit  iti  offenfie  »  &  fue  cette  entrefrtfe 
Mt  nouvtte.  Servin  répondit  qu'ils  n'a-  « 
soient  pis  afl^é  à  h  délibération  >  que  <•   ' 
iblon  i  u(àge  »  les  Gens  du  Roy  ne  fis  <• 
trouvent  qu'au  commencement  de  ces  n 
fortes  d'afïemblées  »  pour  y  requérir  ce  <* 

r*  regarde  le  fervice  du  Roy  >  &  le  bien  « 
public  y  &  qu'ils  &  retiroient  enfuite»  « 
Bien  avoient-ils  éxé  (bmmez  de  propo>»  «t 
(er  ce  qui  leur  fembloit  utile  &  conye^«<, 
mbie  en  cetçe  faifon  pour  fbn  ferviçe ,  icn. 
ÛfUixé  publique  >  comme  ils  avoient  ton-  «f , 
^oufs  mt  ieloo  le»  fiqcwqQçcf  ^  9a94%^ 


if:y. 


2'ir: 


Hr$  rein 

izr  c^  qs  ils  ^râinK)!»!! 

j  iks  ^cxcx^ct  nipplié  la 
Cccr  C^  fr  r-gJCTrrfT  ^juils  2  voient  ci- 
ir^izr  procc.e  jviîjiK'a  cloîs  fbis^  qui 
éa::c  cr^LL  lis  pQczror:2:c£âre,iK  ToyaiK 
BU  exxoce  la  ûccsracoo  de  5a  J^I^jeflé 
mr  1,-5  raiiotiu juces  ,  &  fbpj^cadoosi 
loi  fâirs  par  ks  Dcpat.i  ci fs  Er«ts  :  Et 
for cf  jla  ccora^oît  dclibar  de  dooDer 
avis  a  ba  ^iij  .ftc  de  cj  qu'cHe  crojoic 
fercd.-(cc  frrvîc^,pocr  ce  qu'elle  n'an- 
roi:  fait  pour  ectr^rprcndre  rar  ranioricé 
RojaIe>  aîns  ceux  qui  aToienc  opiné  9 
avotrct  dcclan^  leur  intention  ccre  tant 
feulement ,  de  faire  quelque  ouverture 
pour  le  bien  de  fan  (ervice ,  &  foulage* 
ment  de  (es  Sujets  y  &  auffi  pour  ji^- 
£er  la  confiante  foj  de  tous  les  Officiers 
de  (on  Parlement ,  Se  de  chacun  d'eux, 
w  en  la  préfence  des  Princes  y  Pairs  3  &  au-i 
s>  très  qui  fe  trouveroient  i  la  délibération 
»  cant  oefirée^  en  préfence  de  Monfieur  le 
I*  Chancelier  ;  &  afin  de  lever  les  mauvais 
#  Tes  impref&ons  qu'aucuns  auroient  vou- 
»  hi  donner  d'eux  a  Sa  Majefté^  &  à  la 
m  Rbihe  ù,  mère ,  en  interprétant  finiftre- 
»  ment-,  &  tachant  de  faire  mal  prendi^ 
^  leurs  voIpnteK^  le((^elles  ils  pouvoient 
i*  aflîirer  avec  vérité,  n'avoir  été  menez 
f^  pour  aucun  defleio»  autre  qiie  de  fbn  fer* 
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▼îce,  &  s'ils  penfoient  que  le  Roy  rut«  i(ji5, 
mal  content  d'eux,  il  n'y  arien  qui  I'e^« 
pût  fâcher  davantage,  comme  étant  gens  « 
d'honneur  ,  qui'  ne  cederoient  jamais  a  «« 
ame  vivante  ,  pour  ce  quf  étoit  de  la  dé-  « 
▼otion  qui  lui  étoit  dûë:>  &  ne  pourrotenc  »« 
avoir  plus  grand  malheur  que  dfe  trotter  « 
Tur  les  lèvres  des  parleurs ,  &  fur  le  dîf-  *» 
ïame  des  hommes  qui  n'aimoient  pas  la  ^ 
Juftice ,  lefqueTs  sîâEbrçoFent  de  les  bl£-  «•' 
mer  &  diminuer  ^  car  s'il  tomboîten  l'o-  « 
pinion  dfes  hommes ,  qu'ils  euflent  en-^  « 
couru  fa  Jî  {grâce ,  demeurant  blelTez  ^f 
•comme  fls  f^ roient,  rautorîté  de  Sa  Ma-  «• 
jpftcy  (croit  auflî  grandement  ihtcre^e;  « 
Vû  qu'ils  avoîent  toujours  été  zélateurs , 
&.aéFenfeurs.de  fa puillànce  fôaveraine, 
Sblon   le  pouvoir  q^u'ifs  a  voient  de  fa  <• 
main ,  qui  eft  un  pouvoir  venaitt  de  lui ,  «« 
ordonne  de  Dieu  pour  regner,le  fupplianl  « 
lés  avoir  pour  fes  très  humbles ,  Ô^'fidé-^  « 
lès  Suj-ts ,  St  (ervîteurs ,  qui Vayafen^•« 
autre  nh  en  leurs  penfîes  ,  paroles^  8i  ♦« 
allions ,  que  la  gloire  de  la  fidélité  d  leut  w- 
Roy^^duquelTeul  dépendo(t  rautoritért 
qu'ils' avoiént  d'exercer  leurs  Charges.   «» 

Quand -Servih  eut  .fini,  le  Roy.  dit  : 
i^'i/  ajfmhlitêhfon  CinfiUfôHry-dvifef.    m:u^ 
VildfépfHtfdîrrpf^fentinMM^àith  Reîiie,« 
Uféifti  dfPtBerb  Cànfeil ,  (^  prendre  uft9 
pnmpu  tifolHtUnf^rctm  a  faire.  Le  Roy: 


>'*• 


rc 
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1(915.     ordonna  au  Procureur  Général ,  &  aia: 
...  Avocats  Géiéraux de fê cenk là  pour cn-^ 

cendre  les  réfbludons  que  Ton  alloic 
prendre  fur  cette  aflàire.  Les  Gens  du 
Roy  répondirent ,  que  comme  il  s'agit- 
foit  d'une  délibération  du  Parlement 
dont  ils  étoient  membres  >  ils  ne  pou» 
voient  affifter  dans  un  lieu  >  où  fi  queL^ 
qu'un  parloit  contre  ramorité  &  lès  ior 
terets  de  la  Cour  y  ik  ferofent  ob&gez  der 
la  foutenîr  >  &  de  la  défendre^  mTvanr  ' 
fe  devoir  de  leurs  Cbarges..  Le  Rof 
a^éa  cette  excufe  >  8c  lerir  permit  dc^ 
rortir  &  d'attpndre  dans  un  cabinet  voi"^ 
£n  que  fe  Confeil  eut  défibéré  làr-deflus*. 
Us  y  reftérent  plus  d'une  heure  après  la-^ 

2uelle  fe  Roy  accompagné  de  la  Reine 
i  mère  »  Se  du  Chaticelier  feutement  y 
ks  fit  rentrer  >.  Se  leur  dit  :ft  vous  ay  pà^ 
rmtrcrpour  pouS' commander  et  tfuî  fàj  ri* 
ptln^ns  m$n  Confeil  ^  &  je  vrtêx  f  im  t^wir 
et  fapt^f  avoir  vous  mime  à  ma  Cour  i$ 
fM9iement.  Sernn  fupplià  le  Roy  ,  dé  le* 
4ifBen&r  de  porter  au  Parlement  de^ 
«dce^  auffi  trilles  y,  Se  auffi  fâcheux  ^ 

Îu'étoient  ceu:|[  donc  Sa  Majefté  voulbtt 
'.»  charger*.  Nos^  Ch^^gts  y  dit-il  y  deman^ 
dent  fue  nomfoyonsfkvoréd>rem€m  écornez:^ 
fHâffd  Ufétm  re^nihrâHelaMe  chofe  fonrlo' 
Jorvke  do  Kotrt  Majefll,  ê^  que  nousfojont 

mku  difccoudfx  lis  kmm  ituimiêm  d^ 
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MdgijlrAts.  NoHs  vous proteflons  9  SIRE,  itflj; 
fMi  U  Parlement  à  tout  le  T(ilt  éjué  Kotn  ^%%nm^ 
Aldjtfti  peuifmhaîter  four  la  amfervaûoH 
defcn  autorité  y  &  pour  U  profpériti  difoh 
Royaume.  Ftus  h  Parkment  aura  de  confiant 
çi  en  noms,  &  plus  mut  aurons  de  moyen$ 
de  vous  fervir  comme  ilfaun  Nous  oUigeri 
lui  forter  des  paroles  capables  de  liii  caufer 
nu  extrême  deplaijtr  ;  c'^efl  mus  expoferSr- 
perdre  le  crédit  que  nous  pouvons  avoir  ac^ 
fuis  dans  la  Compagnie. 

La  Reine  (onf&oft  avec  peine  cettte 
fc/peâiieufe  rcfiftance  des  Geni^da  Kèf^ 
Wous  acfuererez, ,  leur  dît-elle ,-p/iw  eThbiit^ 
mur  y  &  plus  d^e filme  en  ohèiffknt  au  ktf.^ 
Voitkce  que  vousav^zà  npréfenterXSn  Pré^ 
làt  des  plus  dévouez  â  Ja  Cour  de  Rome/ïi  *  egicîqtîw» 
aytot  m)uvé  moyen  d'entrer  dans  lé  rf-  ^"î*^^  c^â' 
6mct,s*approchoit  pour  entendre  jf^lusaii^toh  le  car-^ 

«ment  ce  que  la  Reine  difoir,  SerVih  €Sè^  f^**  ^^*^ 

va  fa  voix»'  &  s'àdreCfânr  i  là  ï^eîhtf>..fl  fâi 

dàt  :  Madame^  nouravms  cette  ^iin  ^d^o-^ 

Wjfance  t»ute  prête.  l9ous  ff avons  dhjèft]' 

fpus  rendre  ce  que  nous  divons  au  Roy ,  c 

ffii  M  doivent  tous  autres  qui  nom  enten^ 

deuti  de  quelque  quaSti,  condition ^&  di^ 

gmté  qu^ils  foUnr&Ju^fjjint  hte  yjmfm^ 

mus  avons  fait  r  &  ferons  lu  le0m  âTotê^^ 

fience ,  leur  donnant  te  prenùerexîmpfe.pour 

reconnestre  que  Kotre  JftajejH ,  S^PRE\^ 

iHni  f4  09tnmnf  >  &  Seuvtràîimi  mcné^. 
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dUtimm  di  DiiHj  &  ne  dipmd  J^âmnl 
fmrceifHÎ  e/t  de  U  puiputa  timpêrtlky 
ÇÊmmevtn  Càur  di  Fé&Umem  Téà  tM^^nn 
fimtnHy  &  nfM  Mtc  îÈt  y  dh  hnj^tm$  * 
Wêumt  &'  cwfirmitL  ém»  maximu  dt  là 
frémct.  JEnfîiite  s^adrelSnc  au  Rojç  ^i)  ^ 
:dk  >  &li.E  >  é^jMt  defMÎs  fbifiturs  i^mki$ 
^qmfûm  prêche  de  UmmUme  ^firvi  (^  ttm 
'fermen  UfidUki-^  &  ncmnêiffànee  tpief 
dJêi  4L  votre  fompcir  fmueréin  »  dons 
Hm  les  Frdftfois ,  aux  de  am  Cèarde  féà^ 
Jkmimfmt  des  phs  fignsUz ,  nmêS  cênnsem^ 
w$m  étuec  €mc  y,&  ferfwirfiron%^e9ité^^^m 
Jitrhlnimbks^&tfhfdUttSiêii^i&f^ 
yktim  de  Kotre  MajifiL 
;•   Ceiùc  &adIemeot  .que Teai  Gais  db 
IU>f  fifcnt  toutes:  Qe&  cemoutcancety  ik 
seç&reot  un  ordre  exprès^  faire  eotok- 
:4rc  au.Pa£lem€nt  >  trois  taifôns.pour  Ie£- 
.coelles.Sa  Majp^  étmto&uf^ 
jm  qu'il  avoir  «ùuhi..        ,  ' 
^  La  ]^efntcsp  ;i.£i«7e  ^i»>^ 
!pi  Gèmrde  Péuùmm  kit^ok  dkféiffjmhkt 
fNêrdiUkinr£^4ire^9  ejfn  ^ontkfÉtâU 
m  ^  cMi  fiss^  iseviter-  les  Frinces.^  tdrsl^ 

mme^fi^UdetiMm^fâr»^  -.     :  \ 
j    I^'ÊiCQoda^  pêi  U  Xéji'  éîMt  msfemr 
^fâfli^lmKde  Pnma^  Ken  fUt  t§m  émn 
dàfes  Sisjees  /jftr  mmn^  en  fin  Xgê  »  neêu^ 
immDunipmiyk0(im^lm  defbugrmi 
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its  gruees  ftêOHx  autres  hommes ,  il  devais 
isre  tenu  paarfffu  vtrtmttx  ,  &  fuefa  pmf- 
fance  n  était  en  rien  moindre  que  celle  dtfe$ 
frideeeff^emsi. 

La  tro£(îéme  >  ^e  cette  conmcatïon  or^ 
donnée  far  la  Cour  f  ores  cj^e  Monfisnr  It 
Chancelier  fuf  requis  de  /y  trouver  y  ne  fa 
foHVoit  faire  far  le  mouvemfnt  dis  tartù» 
SÊum^^ni  autrement  y  ^epar  Lettres  Pattn^ 
Èssde  Sa  Majefii ,  cela  étant  dèfinfed  & 
fowuerain  pouvatn 

Enfin  Louis  XIII.  s'àckeflant  au  Pro- 
,careur  Général^  &  aux  Avocats  Géné^- 
ffaux.>  dît  qu'il  vouloit  qu'on  fui  envoyait 
le  Regiftre  de  la  Cour  ,  qu'il  déf êndoîc 
au  Parlement:  de  pafler  outre  à  Pexècui- 
don  de  TArrct ,  &  l'es  chargea  de  lue 
faire  fçavon:  la  réporife  dé  la  Cour..  Dès 
le  tendemain,  Serviri  ayant  averti  le 
Premier  Préiident>  qu*îlavoit  i  parler 
aux  Chambtes.de  lajpart  de  leurs  Majei^ 
«ez,  Yetdun  les.  fit  affcmbler  (ur  le 
ehamp^  Les  Gens  du  Roy  étant  entrez  ^ 
rapportèrent â. la  Cour,  la  Commiflion 
dont  le  Roy  les  avx)it  chargez.  Après 
qu'ilsie  furent  retirez.,. on  délibéra,  & 
.on.conviht  de- charger  les  Gensîdu  Roy  ^ 
àe  porter  TArrêt  enqpeftion  au  Louvre^ 
£gnédu  Greffier,  &.aâ(nirer  feuTsMar 
leiîez  V  que  le  Parlement  n'àvoit  voului 

|âea£îi£eque  fàus  lé  bw£^£f:5^  ^^Tsi 
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]|^f  4«  w      Tmïo.  Que  k  Parlement  fe  devofc 
M  reflouvenir  de  la  réponfe  faite  au  Duc 
»»  d'Orléans ,.  du   cems  du  Roy  Charles* 
I*  Huitième  >  par  feu  Mooûeur  le  Pcefident 
M  de  bi  Vaquerie ,  dom  les  lèrvices ,;  &  la 
I»  mémoire  avoi^nc  été  loiier^  Se  eftimes . 
i»des  Bx)is;,&  des^offeûfès,:  &  repenti- 
lumens  qjue  le  Roy  Louis  Douzième  ^&le 
»  Grand  £U>7  François»  témoignèrent  eu 
f>.uae  beaucoupmoindre  entreprife^  Et  de* 
»*.la  rigueur  de  t  Arrêt  qui  intervint  du  rér- 
ji^gne  de  Charh»  Neuvième  ^  pour  avoir 
M  voulu  en  une  affaire  de  moindre  impor- 
jt  tance  y  contcfter  à  Ton  autorité  ,  dont  la 
,  M  délibération  de  là  Cour  fut  biffée  >.&  Pe- 
m  xecution  publiée  a  huis  ouverts. 
u-     Quarta.  C^e  ce  Parlement,  le  pre** 
ji  mièr  d;i  Royaume ,  devoir  employer  fon 
«•autorité  qu'elle  tenoit  des  Rois ,  a  faire 
j»  valoic  celle  du  Roy  ,  au  lieu,  de  Pem«- 
99  ployer  à.  la^  déprimer  ,.Iui  majeur ,.  &  en* 
^m  la  prcfence ,  de  quoi  encore  qu'il  fe  fcn- 
.  u  tît  fort  offênfé ,  néanmoins  ayant  Tçû  que 
«•^rarrcté  avoir  pa (Té  par  la  pluralité  des 
^,  voix  des  plus  jeunes  ,.&  derniers  reçus  ,, 
.  9ê.  &  que  les  anciens  avoicnt  été  d'avis  con- 
,  «t.  traire  >.a  ceçâ  d'eux  contentement  3  les 
M.prioit  de  contirmer^^  s-affurer  qu'il  s'en, 
.^.louviendrott.. 

••.  '  Qmnto.  Et  afin  que  le  Parlement  ne 
j^prcnne  fujet  d'éxculer  l'arrêté ,  ^ur  en^ 

avog 
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aax  Préfidens^  &  i  quelques  Confeiflers 
des  £n<]uèces>&  des  Requêtes  du  Palais» 
de  Cq  rendre  au  Louvre  /ur  Tes  quatre 
Heures  après  midi-  Ayant  été  admis  i^ 
faudîetice  du  Roy ,  Sa  Majeftéleur  dit  i 
MtJJitHrs ,  fmpjfutVûHS  étvez,  vonluff avoir 
ma  rifonfîfmr  votre  arrité,  fue  mes  Genf 
mont  afporté,  JUonfiturl:  ChanceliervoMS' 
têfiratntrndrt.  Le  CBancelier  Sflicry  dit;>  W 

3ue  le  Roy  éicant  bien  averti  „  qu'aucuns  w 
XL  Parlement  avoient  defiré  d'entendre  •► 
feréponfe,  encore  qull  fut  confèillé  par  >► 
bonnes  &c  raifonnabres  coniîdérations  p  •» 
la  différer ,  neannnofns  qu1i:f  avoit  char-  ir 
gé  de  leur  dire  T  «♦ 

Primo.  Qu'ilétoît  Gm  ofFenfé  derên-  f» 
«repriïe  queïe  Parlement. avoit  faite  fur  «♦ 
feu  aucorité  >  lùrmajeur ,  &  outre  en  &  f» 
▼îlfe  Capitale  »  d'âvofi:  voulu  allembler  «* 
fcs  Princes ,  Pairs  >  &  Officiers  de  la  v» 
Coturoane  >  choie  qui  étoit  fans  exem-»  ^ 
pfe  ,.fânrraiCm  ni' apparence  >  ce  qa'aa-^'%» 
runParliemeiit  ai^ravam  n*aiM>k  jamair  » 
feît.  .  tf. 

Secundo,  ^e  Sa  Majcfté  fçavoit  Brèn  «t 
^uth  connoiflance  &  Te  pouvoir  du  Par-  «•* 
ment  étotênt  fimftez ,  Bc  comme  il  ne  w^ 
connoiflbft  des  Comptes  ni' du  Sut  dcr^ 
Gabelles ,  auffi  les  Roiravoiènt  touibars-w^ 
Éfférréi  eux  h coandflancc  dctzÉmcr^ 
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i5i5*  •  iJOQS.  Noos  Dcxs  ^jSiiicDs  qnc  s'il  oofB 
»  ûoJt  pixmis  de  icyljqiier  r:pr^  un  cour- 

»  J^ir  frf.^ndr^^  par  McxE^fiir  le  Chance- 
«ILt^  ms paorcîons  ^avec  roue hocneor 
9&:  rt^ifp.â  aa  ooBcaiteiiiflDC  de  Voue 
»  Maj  ^:âé  9  ibolâgeinexfc  d£s  cipihs  de  toos 
mcevoL  qui  tous  affiftert,  loi  icpicf^nrer 
»4]oeTocre  ParlemeEtn'a  janiais  rien  dé- 
v  iibéré  ,  que  les  Rois  n'aytnc  approoTC  , 
V  &  doot  an  lien  d'en  aToir  des  reilènti* 
m  mens  ,  &  d'en  faire  de  mauvais  juge- 
m  mens  ^  nous  n'ayons  de  tout  tems  re^  de 
m  louaiçes  y  &  bienveillances ,  mcme  <ln- 
»  rant  les  régnes  alléguez  par  Monfieur  le 
«Chancelier.  Mais  parce  que  nous  ibm- 
»  mes  appeliez  devant  Vous  ,  par  votre 
j»  commandement ,  (ans  avoir  charge  du 
»  Parlement  :  Nous  ne  manquerons  de  lui 
n  i^xtz  entendre  ,  ce  qu'if  vous  a  plu 
jt  nous  prononcer  de  votre  bouche ,  & 
j^de  celle  de  Monfieur  le  Chancelier. 
1/ Cependant  nous  vous  /upplions  trcs- 
M  humblement  >  prendre  de  bonne  part 
•f  l'arrête ,  comme  fait,  non  par  l'avis  des 
u  derniers  de  la  Compgnie ,  mais  par  la 
u  voix  &  opfiiion  commune ,  feule  &  in- 
w  nocente  de  toute  votre  Cour  de  Parle- 
n  ment;  à  laquelle  après  l'arrêté,  &jeii- 
f»  nés  &  vieux ,  &  tous  enfemble  ont  éga* 
n  lemcnt  jcpntribué ,  &  le  jprepdrc  plut^ 
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ivûîr  femis  i'executfon  à  ia  volonté  du  a  igt<. 
Roy^  il  étpit  bien  averti  de  .Parrcté  du  w  .— . 
premier  jour  qu'il  en  fut  délibéré  ,Scde^ 
ce  qui  avoit  été  coiarigé ,  &  mis  de  aou-  <• 
v;eauDour  adoucir  fon  indignation  >  de^ 
laquelle  néanmoins  il  ne  reftoit  pas  d'è-'M 
cre  ofFenfé.  C'eft  pourquoi  il  faifoit  dé-  ••* 
femfes  au  Parlement  de  l'exécuter ,  d'af-  <» 
Cembler  aucuns  Princes  »  ni  Pairs  >  n'y  en  ^ 
délibérer  davantage.  4^ . 

.    Quand  le  Chancelier  eut  fini  ion 
difcours ,  le  Roy-prit  la  paroles  Se  en    < 
8 -àdteflànt  aux  I>éputez  du  Parlement  » 
il  leur  dit  :  Mtjfitnrs  ce  aue  Monfimr  U 
Chancelier  vous  a  dit  ^  c^eft  moy  ^ui  vous  U 
dis  y  Je  vous  envoyerai  demain  ma  riponfc 
par  écrit ,  cependant  je  vous  faisMfrnfe  d€    . 
fajpr  outre.  Verdun  Premier  Président  » 
qui  portoit  avec  une  extrême  peine,  Taf- 
fxont  que  le  Parlemenr  recevoit ,  dit  au 
Roy*  SIRE^    nous  avons   beaucoup  de 
diplaifir ,  qu'après  avoir  depuis  l'heu-  u 
reux  avènement  à  votre  Couronne,  fidel-  w 
lement  fervi  Votre  Majefté ,  le  feu  Roy  w 
Henry  Je  Grande  &  les  Rois  nos  Sou-  a 
verains  Seigneurs,   depuis   rétablifle- et 
xnent  de  votre  Cour ,  de  voir  que  nos  «c 
ferviees  reconnus  par  tout  le- monde, « 
ibient  fi  mal  interprétez  ,  que  l'pn  les  « 
«renne  pour  entreprifes  fur  votre  auto-  ti 
pté  >  &  que  vous  en  foy ez  pffjnfé  contre  u 
Tme  L  UU 
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1^15.  tt  nous.  Noos  nous  àfiuroos  qae  s'il  nous 
■        y*  ètoic  prnnfs  d^  repHqncr  après  un  cour- 
se roux  cimoîgné  de  vocre  bouch.^^  à  nous 
»  £îir  entendre  par  Mo£i£eiir  le  Chance- 
m  li jr  y  cous  poorrioQS  ^vec  tout  honneur 
mëc  Ttip.ck  au  contentement  de   Votre 
»  Alaj  jfté  y  iboljgement  des  elprits  de  tous 
»  ceux  qui  tous  affiftect ,  lui  repréff nter 
»queTocre  Parlement  n*a  jamais  rien  dé- 
»  libéré  9  que  les  Rois  n*ay eut  approuve, 
»  &  ckxit  au  lieu  d'en  avoir  des  reflenù- 
m  mens  ,  &  d'en  faire  de  mauvais  juge- 
m  mens  y  nous  n'ayons  de  tout  tems  reçu  de 
m  lodinges  >  Se  bienveillances ,  même  do- 
m  ranc  les  régnes  alléguez  par  Monfieur  le 
«Chancelier.  Mais  parce  que  nous  fbm- 
«  mes  appeliez  devant  Vous  ,  par  votre 
»  oommandement ,  uns  avoir  charge  du 
m  Parlement  :  Nous  ne  manquerons  de  lui 
»  faire  ent^^nJre  ,    ce  qu'il    vous  a  pIû 
«nous  prononcer  de  votre  bouche,  Sc 
mfàc  celle  de  Xlonfîeur   le    Chancelier. 
tf^Cependant  nous   vous  /upplions  trcs- 
j»bumblement  >    prendre  de  bonne  part 
»  Tarrètc  ,  comme  fait ,  non  par  l'avis  des 
a»  derniers  de  la  Compagnie  >  mais  par  la 
a»  voix  &  opinion  commune ,  feule  &  in- 
»  nocentc  de  toute  votre  Cour  de  Parle- 
•  ment,  â  laquelle  après  Parrèté,  &jeiH 
m  nés  &  vieux ,  &  tous  enfemble  ont  éga* 
Il  lement  ^contribué ,  &  le  jprendrc  plut^ 
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j)Our  im  excès  &  abondance  d'une  bon-  «^ 
ne ,  fincere  &  droite  intendon  à  votre  « 
fervice ,  que  pour  entreprife  fur  votre  ♦« 
•autorité.  «t 

.  La  Reine  interrompit  le  premier  Pré- 
sident, &  dit^  Mt^iîHTS ,  je  ffay  bien  ' 
que  ce  font  les  jeunes  ^m  ont  frofofi  cet 
4ivis  y  &  éjui  r ont  fait  faffer  a  la  flnrali^ 
fi  y  je  nen  ffay  f$ïnt  mauvais  gri  k  id 
C^Hr ,  &  remercie  les  anciens ,  &  tous  ceux 
fui s*y  font  opfofeT^yje  m'emplèytraf  aupfii 
du"  Roy  mon  fils  four  les  reconnoitre ,  dt 
témoigner  leur  bonne  volontés 

-Terdun  kiî  répondit.  Madame  nota 
-vous  fupplions  très  humblement  de  croire  qui 
nous  avons  tous  participé  à  l'arrêté  y  oublier 
U  rapport  contraire ,  &  nous  honorer  éga^ 
lement  de  votre  bonne  volonté  enven  U 
Roy. 

Le  wremier  Pr^fîdent  rendit  compté 
au  Parlement  dès  le  lendemain  matin  » 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  au  Louvre,  h^ 
Gens  du  Roy  exhortèrent  laCour  àjpren- 
dre  des  mefiirés  nromptes  &  eJ&aces 
pour  faire  cefler  le  mécontentement  de 
leurs  Mnjeftez^  D*àbord  qu'ils  fe  furent 
retirez  y  on  délibéra  &  on  convint  que 
ians  fe  départir  de  la  première  '  Héljpe? 
ration ,  cm  travaiileroit  â  drelfer  les  iç^ 
montrances  que  l'on  étok  convenu  de 
Ibàit  au  Roy.  On  nomma  deia  ConièUi 

Hhij     -' 
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Icts  de  chacune  des  Chambres  des  Eih 
qoaes  &  des  Requêtes  ^  pour  travailler 
à  dreflèr  le  cahier  des  remontrances  » 
avec  quelques  Prcfidens  &  quelques 
Coofeillers  de  la  Grande  Chambre.  Le 
Roy  informé  de  cette  dcUberatioa  en* 
Toya  dès  le  lendemain  matin  veille  de 
Paqoe  onz^me  Avril  >  Sauveterre  Valet 
deÂà.  Gardeiobe  du  Roy  ^  Huiflier  dji 
Cabinpt  de  la  Reine ,  commander  aux 
Prélîdens  a  Morçer  de  yeiy^  ^u  Loii* 
▼re  ,  vers  les  quatre  heures  après  midyi 
accompagnez  des  Prcfidens  des  Enque* 
ics,dc  quelques  Conseillers  de  la  Grande 
C^amt^re,  &  d*un  de  chacune  des  Chamr 
bces  des  Enqoctçs.  Etant  arrivez  au  Loo- 
yre  y  Se  conduits  aa^Cabinet  o|ï  étoient  le 
^oyja  ^eine,^  M,  de  SouViîî,ieX]ihan« 
celier  Sillery  ne  s'y  trouva  point  ;  le  Roy 
leur  dît»  qu'il  les  avoir  mandez  >  jfiir  ce 
qu'il  avcvt  appris  quip  nonobftant  les  dé? 
jfeqfes  qpll  leuj:  avoit.£i|tes  de  faire  des 
remontrances  »  concernant  les  a£&ires  de 
fan  Etat  >  ils  jn'ayoîent  pas  laiflë  de  nom^ 
mer  des  CràTefUecs  de  chaque  ChamT 
hre  poi^  y  travailler  >  quela  ^eine  air 
ioi(  leur  faire  entendre  ùl  volonté.  La 
Re^ne  tout  en  colère  »  dit  >  que  cette  enr 
jxeprifè  étoit  optrvelle  »  que  le  Roy  leur 
xlétendoit  ;r  &  que  fi  le  Parlement  ren« 
■  Jfl^r«5nbxt  >  Icjîoy  poipr<^t  s'en  xcitoyi,^ 
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venir  j  Ihfi  ,  pourfuivit-elle  ,  votre  Roy     \6\^* 
&  votre  Maître  y  ifHifefervira  de  fan  an^  1    ■ 

écrite  y  fi  voHs  contrevenez  i  fes  défenfts. 
Elle  ajouta  que  c'étoit  une  fadion  de    Mafingn 
gens  mal  afFeâionnez  an  Roy  &  à  fon 
(ervice ,  qui  entreprenoit  d'agir  contre 
la  volonté  du  Roy  ,  &  ^ftelle  len  vtnge^ 
roit.  Le  premier  Préfident  ne  répondit 
autre  chofe,  finon  qu'il  feroit  fçavoir 
au  Parlement  les  intentions  du  Roy.  Il 
ne  fit  fon  rapport  qUe  le  2  {>.  Avril ,  parce 
que  le  Parlement  ne  s'étoic  point  afïèm- 
blé  à  caufe  des  fêtes  de  Paques^Après 
avoir  délibéré  on  convint  derechef  que 
conformément  à  la  précédente  délibé- 
ration ,  \çs  Confeillers  d?s  Enquêtes  ap- 
porteroicnt  leurs  mémoires  pour  être  vus 
par  les  Pré/îdens   &  hs  Confc-illers  de 
hir  Grande  Cfaambre ,  afin  de  drefler  les 
remontranjîcs  que  la  Cour  avait  ordon-^ 
iié  de  faire.  Les  Préfîdens  &  les  Con- 
feillers qui  avoîent  été  chargez  de  dre^ 
fer  IçiS  remontrances,  ayant  rédigé  dans 
un  feul  cahier  générai  >  ce  qui  étoit  con- 
tenu dans  les  mémoires  des  différentes 
Chambçes ,  députèrent  deux  Cônfeilleri 
des  Enquctes,qui  vinrent  dans  la  Grande 
Chambre  le  quatre  May  ,-pour  informer 
la  Cour  qu'ils  avoient  drefle  lesr  cahreirs 
de  remontrances.  Se  qu'ils  étoient  ert 
iax  d'être   Ixis  y  &  examinez  par  les 

^  Hh  uj 


x^i^     Ciumfaces.  VercfaHi  affigna  l'aflemblée 
..^..^  anâxîâiie  duinciiie mots.  Les  Prcfidens 
à  Mofticr  >  fis  des  anciens  Con(eillers 
de  la  Gnmde  Chambre  >  quatre  Laïques 
Se  deux  d'Edifié  y  douze  cant  Préûdens 
que  Con&ilfers  des  Enquêtes  &  des  Re* 
quêtes,  s'aflèmblcKeid:  le  jour  marqué 
dans  Li  Chambce  de  la  Toomelle.  Les 
'^  ^  remontrances  furent  lues  par  celui  des 
Coafeîllers  qui  avoit  pris  la  peine  de  les 
drciièr  y  la  Compagnie  les  approuva  ona- 
B imement  à  quelques  exprefltons  près  que 
Ton  adoucit  dans  Tarticle  d^^Miniftres 
étrangers ,  où  on  convint  de  ne  point 
nommer  le  Nonce  du  Pape» 
mrn-^<u^  '  Ccux  oui  étoient  adacnez  à  la  Cour^ 
t^uizzzc.       avoient  loin  d'informer  leurs  Majeftex 
de  tout  ce  qui  Ce  paflbît  au  Parlement. 
La  Reiitie  voyoît  avec  peine  que  les  ef* 
prits  y  croient  irritez  ,  elfe  crut  les  ra- 
mener en  faifànt  publier  le  i8.  May  une 
Déclaration  pour  rétablir  le  droit  an- 
nuel 9  ou  la  paulette  jufqu'au  premier 
Janvier^  1CT8.  mais  le  Parlement  alla 
toujours  fon  chemin.  Le  premier  Prc- 
fident  aflembla  toutes  les  Chambres  le 
10.  May  ,  à  la  fbllicitation  de  celles  des 
Enquêtes  ;  les  remontrances  ayant  été 
lues  à  raflèmblce  par  un  Confeiller  de 
la  Grande  Chambre ,  &  approuvées  de 
$?**Î5  J^  Compagnie  j  le  premier  Préfî- 
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iîdcnt  fit  appeller  les  Gens  du  RcJjr ,  qu'il 
chargea  aunom  de  l'aflembléev  d'aller 
demander   audience  à  Sa  Maje«:e,  Ils 
l'obtinrent  pour  le  Vendredi  fuivant  zt. 
May ,  vers  les  deux  heures  après  niidy;* 
Le  premier  Pré/îdent  accompagné  de  fix  "» 
Préfid;:ns    à  Mortier ,  de  ciouze  Cog- 
fei  11  ers  de  la  Grande  Chambre  ,  d'un 
Prcfident  &  de  trois  Confeillers  de  cha- 
cune des  Enquêc:es>  un  pareil  nombre 
de  celle  des  Requêtes ,  -du  Procureur  . 
Général ,  8c  des  Avocats  Généraux ,  alla  • 
au  Louvre,   fuivi  d'une  multitude  de  • 

{>?uple.  Toutes  les  avenues,  les  cours,  • 
es  montées  &  les  fenêtres  du  Louvre  * 
ctoient  remplies  de  quantité  de  monde. 
D'abord  on  fit  entrer  les  Députez  du 
Parlement  dans  une  falle  où  les  AmbaC- 
fadeurs  ont  coutume  de  fe  repofer  en 
attendant  l'audience  du  Roy  ,  ils  y  reï^ 
térent  environ  une  demie-heure  ,  après 

3noi  Vitry  Capitaine  des  Gardes  ,  afin 
'éviter  la  foule  qui  étoir  dans  lé  graftd 
efcalier  ,les  mena  par  le  petit,  dsns  la 
Chambre  du  Confeil.  Le  Roy  Se  la  Rei- 
ne y  étoient  accompagnez  des  Ducs  de 
Guife,  de  Nevers,  de  Joinville ,  d'E- 
p!rno%  de  Meffieurs  de  Vendôme,  de 
Montmorency ,  de  Briflàc ,  d'?  Couvre , 
&  de  pluiîeurs  Seigneurs  Se  Officiers  déi 
Ja  Couronne*  Le  premier  Préfident  çotf- v- 
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itfïj*      ta  la  parole  &  dit  au  Roy ,  que  le  Par- 
lement ne  s^étoit  jamais  écarté,  &n'a- 


i>ifcoMrs  de  ie  voit  jamais  manqué  à  ce  qu'il  devoir  au 
TJu%Zf^Twicc  du  Roy^  &  du  Public,  &  qu'il 
$ation  des  re-  proteftoit  d'y  être  cternellemem  âtta- 
ffr^t'HT/ »  elle.  Qu'il  étoit  chargé  de  préfenter  au 
^ue  le  Pdf  ^'^oy  Je  trcs  humblcs  remontrances  de 
LTfTrre  en  *»  ^  p^^t  3e  fa  Cour  de  Parlement ,  non 
ttiffs  ie%x.„  pas  lui  repréfenter  le  motif  de  PArrêt' 
''•^*  *^*  M  donné  le  28»Mars  :  Qu'elle  la  fupplioît 
M  très  humblement  de  croire  j  qu'aurre 
,>  volonté  ni  intention  ne  l'avoit  pouflî 
p,  à  les  faire ,  que  la  néceffité  de  Petat  de 
H  fon  Royaume  ,  &  une  grande,  bonne-, 
«  &  fîncere  affeéliion  qu'elle  avoit  tou- 
.   if  jours  porté  &  portoit  à  fon  fervice ,  au 
a»  bien  &  repos  de  fon  Etat  ;  en  quoy  elle 
i>  ne  cedoit  a  autre  qui.  foit ,  non  pas  en. 
j9  France  feulement  ^  mais  en  tout  le  mon* 
de ,  &  dont  elle  avoit  toujours  rendu  fi 
bons  fidèles  témoignagnes ,  que  l'on  ne 
pouvoit  endéfirer  de  plus  grands  v  qu'el- 
le ne  portoit  envie  aux  grandes  richcf- 
fes-,  faveur»  &  dignitez  d'aucune  per- 
ibnne ,  ni  mal-talent  à:  aucun  -,  qu'elfe 
n'avoit  jamais  manqué  à  la  fidélité  duc 
„  au  fervice  du  Roy ,  &  avoit  toujours 
f^  reconnu  cette  Majefté  pour  fon  f^verain 
•»  Seigneur,&  unique  Maître,  le  fuppliant 
M  de  les  recevoir ,  &  avoir  agréables ,  corn- 
ip  ine  veiiaAt:  de  la  plus  c^votieufe  >  ô« 
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dele  &  obçïflante  Compagnie  qui  pou-  ««'  tSi^ 
voit  être.  rc 

Il  préfenta  enfuite  le  cahier  des  re-» 
montrances  au  Roy  ,  qui  les  prit ,  Icè 
donna  à  Lomenîe  Secrétaire  dïtat ,  & 
commanda  enfuke  an  Parlement  de  fe 
retirer.  Le  premier  Préfident  drt  au  Roy 
qu'il  ctoit  chargé  de  fupplier  très-hum- 
blement Sa  Majefté  que  les  remontran- 
ces fuflent  lues  préfentemenc.  La  Reine 
Payant  trouvé  bon  ,  le  Roy  commanda 
au  fils  de  Lomenfc  dVn  faire  la  leûure, 
ce  qu'il  fit  d'une  manière  fort  diftinéte* 
CenK  qui  voudront  fçavoir  ce  qu'elles 
€?ontenoient  n'ont  qu'à  avoir  recours  au 
Recueil  des  pièces.  Auffi-tôt  après  qu'il 
l'eut  achevce,Ie  Roy  ordonna  aux  Dépu^ 
tez  du  Paslement  d'aller  dans,  le  grand 
cabinet*  Après  y  avofr  reffé  environ  une 
demie  heure  >  le  Roy  les  fit  rentrer ,  6c 
kur  dît  :  J^'i^  ^^oit  entendu  leurs  rtmon^ 
francîs ,  deféjmUa  il  n  était  pus  bitn  fét^ 
..  tisfuit ,  ifue  U  Rtinefa  mert  dirait  le  jur^ 
fins.  La  Reine  dît  enfuite,  ^f^e  /*  Rof 
évuoit  grande  occafiand* être  offinfé  dn  Par^ 
lemtnt  y  lequel^  contre  fes  dèfenfet ,  avait 
foHohi  aux  affaires  de  fan  Etat;  efue  le  Park» 
ment  voulait  fe  mêler  de  riformtr ,  &  de  dlf^ 
fofer  du  gouvernement  y  iÎT  des  finances  ^  tS^ 
qu'elle  né  toit  point  fi  peu  clairvoyante  '^ 
fuelle  m  rteonnut  Hm  qne  fméttte^ieokfik 
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1^15-     Régence  ^  que  tous  les  Ordres  de  ce  Royaumî 
i— — — «  ajftmhlez.  en  corps  d'Etats^  &  le  Parlement 
mèfnt  avaient  louée.  Sine  Ion  ne  pouvait  par" 
1er  du  gouvernement  &  adminiflration  des 
affamj  du  Royaume ^  fans  la  toucher^  & 
farler  d'elle.  Qu'elle  était  bien  avertie  efut 
ces  remontrances  n  avaient  pas  été  trouviti 
bonnes ,  ni  approuvées  par  tous  ceux  du  Par* 
lemcnt ,  &  cjuUy  avoit  fix  Prèfidens  ^  tant 
fréfens  fuabfens  <fnij  avaient  ré  fi  fié ,  mais 
que  fix  oufept ,  tant  Prifidens  que  ConftiU 
lers ,  en  avaient  été  les  promoteurs  ,  quà  la^» 
venir  le  Roy  ne  Cendunmt  plus  ,•  queUê 
voulait  que  chacun  ffht ,  &  pouvait  l^irt 
tout  haut ,   quHl  ny  eut  jamais  en  f  ronce 
Rigmct  plus  heureuft  que  lafimne.  La  Rei* 
né  s'arrêta  en  cet  endroit,  en  diiant  :  La 
colère  me  p'^eff^e  m  fils  fone  que  je  ne  puis 
flus  parler.  Le  Chancelier  ayant  eti  Tor- 
dre de  continuer  la  réponfe  du  Roy , 
Sîllery  dit  :  j^e  la  France  étdit  une  Mo^ 
narckie ,  OH  le  Royftul  commandoit  >  tenant 
fon  Royaume  fouverainement  de  Dieu  i  quil 
avait  dtf  Loix,  &  des  Ordonnances  par  lèf" 
quilles  il  devait  le  gouverner ,  dont  il  n  était 
tenu  de  rendre  compte  itperfonnt ,  qu*il  nap* 
partenolt  paint  au  Parlement  de  cantraller 
fur  fan  gouvernement  ;  que  les  Rois  de  France 
avaient  difiribué   les  charges  &  fonEliom 
en  leurs  Royaumes  di/lmSlement,  à  la  Cham^ 
in  des  Campées  la  ligne  de  compte ,  aux 
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généraux  de  la  fuftice ,  les  jiidîs ,  dont  Us 
Parlimcns ntjugeoitnt  fo'nt ,  & ^flu^for^  • 
te  raifon ,  le  PaHefnwt  de  Paris  ne  poHvok 
fe  mêler  de  la  ccndaite ,  &  dinSlîon  defon 
Etat ,  &  qH*itne  fouvoit  ni  dtvoît  entre-' 
f rendre  fins  que' le  Roy  ne  lui  permettolt*f 
ijuilitoit  vrai  <fue  les  Rois  aux  grandes  af- 
f  aires  avbient  accoutumé  de  prendre  avis  du 
Parlement ,  &  croyait  qu  'ils  pouvaient  gran^ 
dément  fervir ,  mais  ^ue  c  était  cjuand  il  lui 
fiai  faits  ^ue  quand  leur  autorité  était  join^ 
te  avec  la  volonté  du  Ray ,  elle  était  très  ban^ 
ne ,  &  confeilterait  toujours  le  Roy  d'uferde 
leurs  canfeilsy  non  pas  quils  les  dannajfcnt 
de  leurmouvemim ,  &  fans  la  volonté  dtt 
Roy ,  (fue  quand  ils  vaudront  eux-mêmes  y 
f  enfer  ^  ils  trouveront  cfuils  ne  te  devaient 
faire  :  que  le  Parlement  s'était  parte  infenfi-* 
blement  a  une  délibération  qui  altérait  gran^ 
dément  C  autorité  du  Ray  >  que  le  tems  memt 
y  était  fart  contraire  »  anjuel  Pon  travail-^ 
h't  aux  cahiers  des  Etats  >  lefquels  étant  en^ 
voyez,  au  Parlement ,  il  eut  lars  trouvé fujeê 
de  faire  ce  quilfaifait  maintenant  hors  de 
faifan  :  que  véritablement  rintenticn  dm 
parlement  était  banne  ^  mais  quau  parler  it 
y  avait  du  manquement  :  qu  il  avait  dit  cf- 
devant  que  cela  était  fans  raifon ,  mais  il  Irur 
dit  y  maintenant  que  cela  e(l  fani  exemple^ 
ayasêt  charge  exprejfe  de  dire  tun  &  Cnutre^ 
doutant  fu*  il  ne  fe  trouvera  point  que  le  Roji 
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(Çi  j,      étdnt  i  Taris ,  /^  Parle mtnt ,  ^^  /i»  pw/H 
moHVtmtnt  ait  ajfemhlé  les  Princes  ,  D/itJ, 
Pairs  y  &  Officiers  de  la  Couronne  >  //  nt 
voulait  autre  preuve  ^ue  les  (xempfles  rappor^ 
teT^dans  les  remontrances*  Que  pour  ce  ijuift 
faffa  du  règne  de  Charles  Cinquième ,  ce  f.tt 
le  Roy  me  me ,  (jui  fur  une  Requête  prefentêt 
far  fes   anciens  Jerviteurs  qui  étaient  en 
Guyenne  ^  fit  appeller  le  Roy  £  Anghtern 
en/on  Parlement  ,f ai  font  condamner  Us  re* 
b  tilt  s  y  &  confirmer  les  fidèles  ^  que  tout  à  ces 
allégations  ne  pouvaient  s'of^proprier  au  /«- 
jet  préfent  ,    &  quant  aux  Traite'^  de 
Paix ,  ils  nefe  dilibereroient  point  au  ParU-^ 
vtent  ;  que  F  accord  étant  fait  ^  on  faîfoitpw 
Hier  la  paix  à  fan  de  trompe  -,  ^'au  dcrni-r 
^Traififait  a'jecle  RcydECpagne^  auquel 
•    il  avoir  eu  l'honneur  d'y  être  employé ,  après 
fue  les  Députez,  furent  d^accoyadei  artkhh 
&  qu  ils  furent  pgnez.  du  Ray  ,  la  paix  fut 
publiée  a  fan  de  trompe  >  &  long-tems  aprk 
Sa  Majejié  les  envoya  au  Parlement  pour 
Stre  enregijlrez^i  que  pour  les  évocations  don^' 
en  fe plaignait  »  fu^iln^n  avait  po'nt  donné 
fans  déHbératian  de  Confeily  &  que  c*étaft 
four  empêcher  que  les  f^rlemens^  an  préju^ 
dice  des  Ordonnances^  frijfent  conno'tjfunce 
des  différends  de  ceux  qui  avaient  des  parent 
en  leur  Compagnie.  Qs^ant  aux  abaliiians  , 
il  pouvait  affurerfoHT  [avenir  qtiil  ne  s  en 
fierait  gins  oHCumit^le  Canfeil  étant  r^g/4 
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de  forte  ^ti  il  ferait  mal- ai^é  de  le  faire  :  qn^il     i^ae, 

foiivoit  dire  ponrle  pafsé  n'en  avoir  étifceU 

Iç^fans  avoir  été  déïihéréesy  &  rapportiez 

tn  plein  Confeil^  par  un.  des  Mattres  des 

Requites  nen  ayant  jamais  été  ufé  jîfobre^ 

ment  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans.  Et  pour 

les  cajfations  des  Arrêts  du  Parlement  »  ceU 

O'voit  été  fait  quand  le  Parlement  entrepre^ 

Ko:t  déjuger  par  dijfus  les  dtfenfes  du  Corn 

feily  qui  ri  a  tenu  tels  jugemins  pour  Arrits. 

Qne  Us  Arrêts  du  Parlement  navoient  été 

plus  foigneufement  gardeT^qu  ils  l* avaient  été 

d^puiS  peu  d'années  s  que  l'on  avoitfait  cejfer 

le  Confeil  pour  travailler  fans  intermijfton 

aux  cahiers  des  Etats ,  &  quêtant  à  préfent  - 

fur  celui  de  Ujufticey  Sa  Jkfajefié  avait  com^     * 

mandé  d'en  prendre  leur  avis  ;  que  le  Parle^ 

■  wnt  ne  gardait  pas  les  Ordonnances  fur  U 

réception  des  CpnfeiUers  ^  recevant  plujteurs 

frères ,  0*  proches  parens  ,  dans  un  même 

Parement  i  moins  celle  de  Moulins  çonfir^ 

mée  a  Blois  pour  les  procès  de  Commtjfaires  > 

qui  ne  les  permet  qu'en  cinq  cas ,  ce  que  Pan 

ne  gardait  pas ,  &  qu'il  y  avait  des  Requêtes 

au  Confeil  pour  en  caffer  des  Arrêts ,  ce  que 

l'on  y  avoit  encore  fait.  Que  d'ailleurs,  an 

f  vaquait  des  procès  des  Ju^et  fubabemes, 

fn}me  Us  décrets  y  &  les  jugeait- on  en  pre^ 

pii^re  m  fiance  :  que  l'on  cajfait  les  Arrêts 

du  Confeil  du  R^y  ,  encore  qu'ils  portajfent 

fifmpts:  Lç  Roy  enfon  Confeil ,  (t  quf 
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1^15.     r§n  diehdrgtoit  lés  fartiiS  du  MfpptâtUnî 
%m  t]ui  Uuryétëiattdênnècs:  tjmon  ne  pcuvoif 

ni  dvoit^9nft  fUûndrt  de  U  Rigençt.de  là 
Riine  ^  ejm  étcêit  itifi  bturenfe  y  ^ ne  jamais 
tes  Hifioriens  ntn  évoimt  rcmar^mé  de  p 
faevÊirMe ,  fendémt  Id^utik  U  Frowce  avoU 
fêii  ak^ndéemment  dt  toutes  fortes  de  biens: 
fm  U  Reine  ne  devait  compter  ^HmDiekftd 
ékfs  Regmce;  &  fnand  ete  vondroit  en 
rendre  amtfte  mm  Roy ,  Sa  Majtfii  Im  en 
fféutroit  gré.  i^iêé  ffîfonne  ne  fom/oit  fre* 
fcrire  dm  Roy  ^nelconfetl  il  devoit  prendre , 
tfttil  étvoit  tronviJfonde/efervir  des  mêmes 
ferfonnes  fne  le  feu  Roy  étvoit  chotji ,  dont 
Usetoit  bien  trouvé  :  ^ue  Sa  A/ajefiéferoit 
wir  en  fon  Confeil  Us  remontrantes  ^  &  j 
feroit  répondre. 

Le  Parlement  commençoît  déjà  à  for- 
er ,  lor(<jae  le  Préfident  Jeannin  dit: 
Slf^ayant  innocemment  manie  les  finances  dk 
Roy  ^  avec  ceux  qui  y  font  employez,  y  ilpen- 
feroit  encourir  blâme ,  ///  ne  difoit  qutléfm 
dsôfe  de  fa  charge  >  de  laquelle  il  ripondroii 
par  devant  les  plus  fevires  Jttges ,  &  qui 
^itonnoît  comme  il  itoit  blâmé ,  non  par  ùm 
populace,  qui  interprète  légèrement  les  dSlion 
d* autrui  y  mais  par  une  Comptgnie  degen 
fages ,  maticieufemtnt  informeT^jle  r^tdmtni 
ftrdtion  des  finances  du  Roy.  i^ue  cétoit  i 
lui  que  fon  sadreffoit ,  &  non  a  la  Reine 
HuijfifM  tintio  d$  rendn  confie  de  fa  Ré 
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^enee  quau  Roy ,  UcjhU  quand  il  ftra  m 
âge  de  Vomr ,  s* il  veut  en  prendre  la  ptine  » 
Itii  rendra  mille  grâces  du  foin  qH\Ue  y  a 
a f Porte.   Et   four   entrer  an  farticHlier\ 
qa  après  que  le  Royfnt  ravi  de  ce  monde  ,  It 
Dhc  de  Siélly  avoit  contintiiJe  maniement 
des  finances,  jêifiju  à  la  guerre  dejuliers,  en 
avait  arrêté  Im-même  la  depenfe ,  n  ayant 
latjfé  lors  de  deniers  comptans  h  mains  du 
Treforier  Pnget ,  ^ne  trois  millions  cinq  cent 
mille  livres ,  qui  fièrent  $aillez,  an  Sieur  dt 
Beaumarchais.*  De  dire  que  le  revenu  du 
Roy  [oit  a§gmenti  depuis  le  dues  du  feu 
Roy ,  on  nefçauroit  le  dire ,  puifquau  con^ 
traire^  il  y  a  eu  du  rabais  fur  les  Gabelles 
de  deux  millions  de  livres ,  &  les  charges  au* 
gmenteesde  quatre  millions  ^  pour  la  neceffî'» 
te  des  affaires.  Qjiant  aux  deniers  de  la  Baf-* 
tille  j  quelque  neceffité  que  l*Etat  ait  pati^ 
an  ny  a  point  touché  y  finon  pour  arrêter  U 
$ours  des  mouvemens  derniers ,  &  pour  U 
voyage  de  Poitiers ,  c^  fur  ce  quon  a  dit 
qùon  mettait  du  tems  du  feu  Roy ,  tous  les 
ans  deux  millions  de  livres ,  que  cela  n  était 
point ,  que  fan  n'y  mettait  que  huit  cent  mil* 
le  .livres  :  quil  était  fart  périlleux  de  taiê* 
cher  au  mal^  fani  y  apporter  le  remède: 
»  quil  fallait  nommer  &  particularifer  ceux 
qui  en  étaient  caufes ,  lefquels  feraient  incan» 
tinent  abandonnez,  des  gens  de  bien,  &  qist 
'  '  tnim  ferait  le  prmiîr4  Itfuirê  :  qH4skk 
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f  ^15.     vérité  y  il f croit  expédient  de  ntranchtr  Itt 
■         dépinfes ,  &  charges  furvennés.  Qm  /iwi 
devoir  Cobligtoti  de  dire  cela* 

Le  Duc  de  Guife  parla  d'un  ton  de  voix 
£  ba$  ^  qu'à  peine  rentendic-on  y  il  dicau 
BL07  y  parlant  au  nom  des  Princes  ^  &  des 
Pairs,qu'il  afluroit  Sa  Majefté,  quïis  «e 
viendroient  point  au  Parlement,  qu'il  ne 
leur  commandât  expreflement  d*y  aller 
pour  confèrver  fbn  autorité  ^  que  pour  lai  H 
Uferviroit  Les  yeux  éétndez,  envers  tous  y  & 
contre  tous  y  lui  offrant  fes  biens  ^  fa  vie  & 
fonépée.  Meflic^urs  de  Vend^iie,  &de 
Montmorenci  dirent  la  même  chofe.  Le 
Duc  d'Ëpernon  ajouta ,  qu'il  ne  croyoit  • 
pas  que  le  Parlement  eût  la  puiflanced'ap- 
peller  ni  d'aflembler  les  Pairs  de  Fran- 
ce (ans  la  permifSon  du  Roy ,  que  pour 
.    lui  il  fe  garderoit  bien  d'y  aller  pfuu:  J'in^ 
ftruire  des  affaites  d*£tat.  Qy 'il  y  avoir 
une  grande  différence  du  Parlement  tel 

au'il  étoit  alors  ^  avec  ce  qu'il  ayoit  été 
ans  fa  première  inftîtution.  D'abord  il 
»*y  avoit>  dit-il ,  que  les  Princes,  les 
JDucs ,  &  les  Pairs ,  qui  rendiflent  la  Ju*- 
llice  Dar  le  commandement  du  Roy ,  qui 
f>réfiaoit  'fouvent  à  cec  aflemblées  dont 
il  écoit  le  chef.  Verdun  kiî  dit  y  que  l*Ar- 
xèt  étoit  fous  le  bon  plaîfir  du  Roy.  Eper- 
^  ;^ion  répliqua  que  cette  claufe  pvoit  été 
^joutée^  qu'elle  n'y  étoit  ras  4'^bord# 
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&  que  I  on  fçavoit  toUt.  Verdun  vouloir    i  (f  15. 
rcpcmdre  au  difcours  du  Duc  d'Epernon, 
lorfîpie  la  Reine  reitipèehade  concîhuer, 
en  Jui  difant  :  c^fl  ajfcz..  Le  Maréchal 
d'Ancre ,  qui  étoit  derrière  la  Reine ,  fo 
leva  de  fà  place ,  s'approcha  de  Toreille 
de  la  Reine  y  lui  paria  tout  bas  »  &  lui 
donna  un  petit  livret  intitulé ,  la  Caffan^ 
dre  Franco'* fr,  La  Reine  fort  en  colère  ^ 
en  s'adrtrlTant  au  Parlement ,  dit  :  f^otu 
foi^tz.  faire  &  Vifidrc  ces  libelles  diffama*^  - 
fêires  contre  Vhannmr  du  Roy  &  le  mien  y. 
^  nen  faites  jufiiee  :  Tenez. ,  dît- elle  ,  en 
donnant  le  livre  à  Puifieux  Secrétaire 
d'Etat*,  voy^Zi  c:  Hvret.  Après  que  Pui- 
fieux  eut  achevé  la  leâ^ure  de  quelques^ 
endroits  qui  étoîent  marquez»  Le  Pre-* 
mier  Préhdent  afliira  la  Reine ,  ^«'//  y- 
étvoit  trois  jours  cfiiil  en  faifoit  une  exaSii 
fir^HÎfition  chiT^  les  Imprimeurs ,  &  ejuil 
navo  t  encore  fu  rien  découvrir.  Le  Duc 
d'Epernon  dit ,  que   ce   n'étoît  pas  les 
Imprimeurs  qu'il  falloir  punir,  qu'ils 
ch  rchoient  à  gagner  leur  vie ,  mais  qu'il 
falloir  rechercher  les  Auteurs  de  ces  li- 
bsrllesw  La  Reine  fit  mettre  le  livret  en- 
tre hs  mains  des  Gens  du  Roy.  Le  Duo 
de  Ne  vers ,  qm  jufqu'alors ,  s  voit  gar- 
dé le  filence  ,  co  nmença  à  parler  ^  lorf- 
qiie  chacun  fe  difpofoît  à  fbrtir.  Je  n^ay 
ffiint  k^ifdefrQGuratiQndftrfonne  dc^a^ 
Tim$  L-  \\' 
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•  Il  ajouta  que  ralfemblée  où  il  parloitj 

ne  fe  tenoîc  pas  pourrcnoîiv^iler  le  fer- 
ment de  fidélité. /«  troHVCy  ajouta-t'ilj 
isaucêup  de  bonnes  chofes  d^m  les  remon- 
trances ysitj  A  cfHtUfm  choCe  de  mauvais  y 
cefl  an  Roy  a  l  s  réformer.  Comme  il  s'ajp- 
perçut  qu'on  n*ecoutoitpas  ce  qu'il  cÛ- 
ibit,il  finit  fon  dîfcours,&  leParlement  fc 
retira.^  Dès  le  lendemain  23.  May ,  il  y 
eut  un  Arrêt  du  Confeil  d*Etat  quf  caf- 
ibit  celui  du  Parlement  >  &  ordonnoit 
^e  PArrct  du  28.  Mars ,  &  les  remon- 
trances de  la  Coarferoent  biffées  &  otia 
des  Regidre^.  On  attacha  â  cet  Arrtt  une 
Commiflion  du  grand  Sceau,  adreffée 
Uéâinpt.  ^^  Parlement  >  pour  le  faire  enrcgîftrei 
auGre£fe  de  la  Cour*  Les  Gens  du  Roy 
furent  mandeaj  au  Louvre  le  27.  poui 
entendre  la  ledture  de  f  Arrêt  du  Confeil 
Le  28.  on  l'envoya  au  Procureur  Géné- 
ral aviec  ordre  de  le  préfençer,  &  de  le 
faire  lire  au  Parfemenr..  Le  295.  les  Gêna 
étiKoy  furent  mandez ,  pour  fçavotr  h 
.  diligence  qu'ils  avoiènt  faite  touchant 
cet  ordre..  Ils  fiippliérent  Sa  Ma/efté-  di 
Us  excafer  de  farter  ékfon  Parlement  y  a 
fii*tls^ffavoient  bien  ptfuwlry  &  devoir  etn 
forte  par  aturts  perfonnes  tjH-eax^;  H^^^ 
itolent  fes  Gins  y  &  ijuils  navoient  jama'i 

mMjm  à êHir  Ji^ùllçmcm éuucimmandip 
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mens  de  IhI  y&  dt  la  Reine ,  ^pitn  les  char-'     itfir. 
geaNt  de  ce  commandtment  vers  le  Parle^  -t 

ment ,  il  fembloit  tjue  l'on  pnenoit  occajîon 
de  les  divifer  d^avec  lui ,  &  Unr  oier  tout 
moyen  dt  lenr  rendre  très  htsmbte  fervice  eh 
€ette  Compagnie  {  dont  Us  étoiint  )  fleinf 
Jtobi^ff*  ne  y&  défi  leliti. 

La  Rsîneque  ces  dîcours  argriflbîent, 
leur  dît  ;  Le  Roy  le  vent ,  il  dtfirc  confer^^ 
verfon  atêforitiy  &  prétend  tjue  ces  ordref 
foient  exécutez  fans  excufe ,  &  fans  Ulau 
Mole  Procureur  Général  répondit  àti^ 
Reine:  Maiame,  vohs.  faites  porter  un 
fiamhau  qui  alinmsra  nnfeH  dont  tas  cen^ 
drts  dureront  long-tems^,  &  nom  en  crai^ 
gnons  rivenemet)t.   La  Reine   répliqua  t 
Qnel  événement  ,  e/i  ce  qm  le  petipl  rmHC* 
m  f  Non  y  Madame ,  repartît  Mole rW<i/> 
»n  changment  de  la  hohm  aff  iî'ton\-&  iloU     Ma^hg^ 
gnement  de  U  dévotion  desrbont  Sujets  y  fè^ 
ferviteurs  du-  Roy ,  &  la  défttn'ron  des  granf»  ' 
de$  Compatit  s  de  ce  Royaume  qui  exercent  /^r 
Jnliice  cfmfait  régner  les Roh.lïy  eut  enfiiîte 
une  longue  conteftation ,  touchant  la  réi- 

rigiiance  qu.»  les  G  ms^du  Roy  faifôienc 
porter  TArrèt  du  Confjrl  à  fa  Cour- 
Mole  fit  un  nouvel  effort  pour  tâccfev  der 
fiéchir  h  Roy.  S'étant  jette  à  fes  pî^d*  ^ 
Si  (ûpplta  Sa  Ma_pfté  ;  de  ne  pomc^  ïèii 
foftc^t  d'exjcurer  Porcfe^  qu'il  feard'ofl-^ 

.&^  4^aYoir  égaidi  i  ce*^lTs  6oiJeu^ 

^  •■  ••% 
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&  aux  places  qu'ils  occupoîent  dans  k 
Parlement.  Louis  XllU  demeura  inflé«> 
xible ,.  &  leur  répondit  d'un  ton  vif.  Se 
fâché  iJt  le  vux^  &  U  ReimanJJi.  Après 
un  ordre  auflî  pofitif,  il  ne  reftoit  que 
le  parti  de  robéifrance..Ils  entrèrent  dajtf    | 
la  Grande  Chambre  le  ^.  Juin  >.  &  après 
que  Servin  eut  rendu  à  la  Cour  un  âdel*    | 
le  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflëaH 
Louvrcaf lei  Gens  du  Roy  laiflerent  l'Ar- 
r&i  du  ConTeil»  &  la  CommiiEoo  du 
^and  Sceau  Au?  le  Bureau ,  &  fe  retirè- 
rent. Verdun  chargiea  Voifîn  Greffier  y 
&  Secrétaire  de  la  Cour ,  de  prier  les 
Préfîdèns ,  &  les  Gonièillerst  des  Cham- 
bres de  la  Xournellesrde  r£dit,&  des  £n- 
quêtes^de  venir  dans  la  Grande  Chambre. 
Ondélibera  peadantpluiîetuis  fours^  on 
convînt  enfin ,  de  fiire  de  très  humbles 
loumiAîons  au  Roy,  &  à  la  Reine,  &  que 
le  Premier   Préfident,  les  Préfidensi 
Mortier ,  Se  ceux  des  Enquêtes ,  accom* 
j^gnez  de  pliifièurs  Comfeillers^,  troient 
au  Louvre  témoigner  au  Roy  &  à  la  R^i^ 
aele  déplaifir  ^mlm  Cour  rcctvoit  de  leur 
mkêftfmttment  y,  Ui  affUrer  iji$*eU€  n^à  tau" 
€hê ,  ni  enttndH  toneBerUleêêr^  dê&anSymo^M 
éiHXi  pnf0mie$  r  &  ndVêit  éfipamfiée  afai^ 
rt  Ih  ttfmntwm^es ,  qntPOHr  k  yitn'&  ftr^ 
^ekdM'Rèf^  &  d^  frn  Etéit  i  Imr  rtitertf^ 


catton  cfi^éUt  Itnr  avoit  faîte ,  avoir fes  rt-     l^I jv 
montrancts  agréables ,  qf$*elle  croit  être  ve* 
ritahlts  .y  &  y  pourvoir  ainfi  ijne  fes  prédtcef" 
fiurfont  el'dtvantfait.  Le  r.  Juin  les  Gcfls 
do  Roy  ayant  ^té  trouver  le  Chaneeliery 
pour  demander  Ilieure  que  Te  Parle- 
ment pourroit  avoir  audience  du  Roy»- 
Le  Chancelier  leur  dit  qu'il  la  deman- 
deroit  à  la  Reine,  &  les  en  avertiroît* 
La  R  •rne  manda  les  Gens  du  Roy  au 
Louvre  fur  les  quatre  heures  après  mi- 
di 5  ôc  leur  dit  x  ejne  le  Roy  ne  vonloit  rien 
9H'rj  ni  tnten  ire ,  cj^te  fa  wlonte  m  fut  exe^ 
€utée  y  r Arrêt  donné  en  fort  Confeil  Ih  &  tn^ 
regiflré.  Servin  remontra   inutilement, 
€ue  le  Parlement  avort  pris  le  parti  de 
faire  à  leurs  Majeftez,  Ta  fari^àdionf 
qu'elles  pouvoient  attendre,  &  il  décla- 
ra iQudn  a  jamais  fenfefdélemmt  toucher, 
ni  partir  du  Koj  y  nidefa  perfonne^  &  ac* 
nom  y  non  plus  de  Cflk  de  la  Reine ,  ni  de 
fa  Régence  j  &  gotuvemement ,  au  contrai^ 
re  y  loïter  grandement  fa  prudence  &  fageffi^ 
fon  foin  &  affeB^on  au  bien  de  l'Etat  y  & 
repris  du  Royaume  ymefne  depuis  la  majorité 
du  Rày,  Çuil  na  point  tntrep  is  fur  C antO'- 
nté  Ju*Roy,  par  l^  Arrêt  dont  on  je  plaint, 
&  n*a  pas  cru ,  ni  croira  jamais ,  (j[U?il  ait  ^ 
ni  puijfe  avo'r  autre  autorité ,  que  cette  ^UT 
Us  Rois  ont  mife  entre  fes  mains  yniifu*ilaity 
m  dohte  avoir  fuif4nft  foMftré^itH  tn  ^ 
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KÎ15.      Royaume  y  qat  celle  du  Roy  ;  que  le  FàAt* 

■  mtnt  ,n ayant  ancnne  autorité  fans  lui, 

m  veut  pas  entreprendre  rien  de  foy  ymfnb^ 

fifter  fans  là'fi-nne.  <^^U  n'k  cju:  J^obeif' 

fance  y  &  la  fi  dette  affe£lion  à-fonfervice, 

&  un  vœu  commun  incomparable  à  la  corh 

fervation  d^icf^ll\ 

La  Reine  feur  réponctît  d'une  maniè- 
re fort  vive  :  Q^t  le  Roy  voulait ,  &  kwt 
commandait  de  f are  que  f un  commandement 
fut  exécuté  ^  fue  i*  Arrêt  fut  lu,  &  enregf" 
tré  fur  peine  dt  difohetffjinc*. 

Le  },  Juin.  Quand  les  Gens  du  Roy 
curent  fait  leur  rapport  v  fe  Prclîdent 
ayant  fait  aflemWer  les  Chambres ,  com- 
manda à  Yoiiîn  Secrétaire  de  la  Cour  de 
faire  la  lecture  de  TArrct  du  ConfeiL 
h^^  Chambres  s^aflembKrent  pendant 
plufieurs  Jours  fiir  renr'egtftrenaent  de 
c:ît  Arrêt*  La- R;^îhe  voyant  que  cette  af- 
faire droit  en  longueur ,  &  craignant 
que  le  Parlement  le  déclarât  pour  le 
Princede  Condé,'quis*etoitab{enté  de 
Ja  Cour,  chercha ^d  'S^expédîens  ,quî  en 
ménageant  rantorîté  du  Roy  ,  contrn- 
«aflentle  Parlement.  Quand  on  eut  con- 
certé cet  accommodement  de  part  & 
d*autre.^  Verdun  Premier  Préfidcnt ,  af- 
embfa  toutes  les  Charmbres  b  hindî  ir, 
Jufn.  Seryîh  Avocat  Gcnéralyremontra 
4^e  le  &01  leS'  amit  xnaodez  prùCeucs 
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fois  au  Louvre  y  depuis  que  la  Coniç 
a  voit  commencé  à  délibérer  fur  l'Arrct 
du  Confeil^Ie  Roy  leur  avoft  dît,  &  fait 
dire  par  la  Reine  fa  mère  :  Qu  avant  en-  du  i.  Jnfa 
tendu  V Arrêt  ci- devant  f^it  parla  Coitr  ^*^^S^ 
défaire  d^$ fourni Jjtons  au  Roy ,  teU^s  cfuel* 
les  lui  éf  oient  dues ,  avec  témoignage  de  Chon» 
n  ur  quelle  porto' t. à  la  Riim ,  i^extcHtion 
de  cet  Arrh  et  oit  attendue  ,  &  épte  tjitand 
ta  Cour  auroit  commencé ,  le  Roy  rtndroit 
ttHe  réponfe  cfue  chacun  en  auroit  contente^, 
ment. 

A  quoi  les  Geny  du  Roy  avoîent  ré^ 
pondu  :  Q^ils  avnent    toujours   reconntêf 
toute  fidélité  &  aff:Ston  aufervice  du  Rny  ^ 
en  tous  ceux  du  Parlement  ^  &   qu^il  nf 
êfvoit  aucun  en  icelm  qui  ne  fut  porté  a  ren^* 
dre  toute  révérence ,  &  oheijfance  i  la  Aia^ 
f fié  du  Roy ,  cfu'  ne  louât  auffide  cœur  y  &" 
de  bouche  la  volonté  de  la  Reine  fa  mere^ 
&  ce  efuellt  avoit  fait  pour  le  gouvern^mefOf^ 
de  r Etat,  &  qui  tien  tfper£t  toute  bonne' 
conduite  à  F  avenir  ^  dont  ils  avoicnt  rendiez 
témo'gna^ey  &  feroient  preuvt  ds  leurper^ 
fiverance  par  U  continuation  de  leurfervi^ 
#e ,  pour  donner  exemple  a-tous  autres  Sujeii' 
{^  ferviteun  du  Roy  ,  defe  contenter  en  leur 
devoir.  Que  fur  ce  le  Roy  &  Fa  Reine  ^«p 
par  un  bon  vîfàge  ,.  avofent  fait  démoiv-  W» 
ftration  ^  confirmée  par  leurs  paroles ,  de«i' 

leur  vouloir >  &  wt^mion^dontlii  Co»  ^ 
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l6îu  »  ^  dcvoîtpromettre  par  leurs  boachcSf 
«^.^  w  tout  le  miit  qui  Ce  peut  attendre  d'un 
a»  Koj  9  qui  prend  plamr  aux  ferviteurs 
»  pruJensî  ce  qu'ils  avoient  eftinié  devoir 
m  repré^^mter  à  la  Cour  y  afin  que  fçachant 
a»  ce  qui  s'étoit  pafle>  €lle  y  apportât  la 
a.  confidcratioo  qu'elle  aviferoit  convena" 
»  ble  par  (à  prudefice  ^  pour  le  bien  &  fcrr 
m  vice  du  Roy. 

Un  d^  ConfeiOe^  des  Enquêtes ^ 
avant  d'opineryd^manda  à  voir  la  minute 
te  de  f*Arrêt  du  28.  Mars  ,  &  dès  re- 
naontrances ,  parce  que  le  bruit  avoit 
couru ,  que  du  TîUet  GreflRer  en  ch:£ 
de  la  Cour ,  les  avoit  portées  au  Lou- 
vre, &  données  à  la  Reine.  La  plupart 
des  Cofifeillers  qui  n'avoient  pas  encore 
donne  leurs  voix  ,  refiiférent  A'opinei 
jufqu  a  ce  qpe  cet  Arrcc  &  les  remon- 
yifiêmn'vé  trances  fuffènt  mifes  (ur  le  Bureau jQuoî- 
***^''  ^"^  ^  Verdun  Premier  Préfident ,  protef- 
tat  fur  fon  honn:?ur  »  &  fur  ia  vie ,  qu'il 
les  avoit  ch  :z  lui ,  &  qu'il  Iqs  f  jroît  rap- 
porter le  lundi  fiiivant:  Les  Confeill;;rî 
perfiftérent  dans^Ieurs  avis  ,  &  on  ne  pui 
les  engager  par  quelque  voy e  que  ce  fut 
à  continuer  la  délibération.  La  Compa- 
gnie ù  leva,&  l'af&ire  fut  remife  au  len- 
demain z j.  Juin.  Du  Tillet  ayant  mis  U 
minutte  de  l'Arrêt  du  28.  Mars,  &  lej 
xcmoAttances^fur  le  Bureau^les  ConfeiU 

len 
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îers  *€©ntimiérent  d'opiner ,  quoiqu'il  y    itfx j: 
«uc  4'aboFd  pkiiieurs  anis  y  on  convînt 
.enfin  unanimement  desexpédiens  conce-^ . 
nus  dans  l*Arrèt  que  nous  allons  rappor- 
xer« 

La  Cour ,  toutes  les  Chambres  d -i-  «« 
celle  aflemblées^  a  arrêté  ^  que  fuivant  « 
Ja  délibération  du  premier  Jour  de  ce  m 
mois.»  Monfieur  le  Premier  Préfident  ^^ 
&  autres ,  avec^uelque  nombre  de  Con-  m 
ieillers  qui  lui  plaira  mener»  fe  tranfpor-  #« 
lieront  vers  le  Roy  »  pour  lui  témoigner  ,  tt 
Se  à  la  Reine  fa  mère  ,1e  déplaifir  que  fa  h 
Cour  de  Parlement  a  re^û ,  &  reçoit  de  «c 
Jeur  mécontentement ,  les  aflurer  qu'el-  *c 
Je  n'a  jamais  penfé  »  ni  entendu  »  cornm^  «% 
elle  doit»  toucker  â  leurs  adions,  &<c 
moins  d  leurs  personnes  »  ni  à  la  Régen-  <c 
<c  de  la  Reine»  qu'elle  connoit  avoir *r 
obligé  toute  la  France  par  fa  foîgneufe  «c 
•èc  fage  conduite»  &  gouvernement  ^  tant ^< 
de  la  perfi>nne  du  Roy  »  que  de  (on  Etat  :<« 
Qu'elle  o'a  été  pouflee  à  faire  les  remon-^» 
trances  qu'elle  lui  a  préfentées  »  d'aucu->» 
ne  mau vaifè  intention  »  n'a  jamais  penfé»  «c 
.  comme  elle  ne%oudroit,nipourroit  encre- «c 
r  prendre  fiir  fonautorité  »  qui  Ta  fait  fub-.  #c 
•  £fter»  mais  d'un  zélé  &  afteâion  qu'elle  w 
a  toujours  témoigné  à,  (on  très  humble  <t 
fervice  »  au  bien  œ  fon  Etat  »  6c  repos  de  <* 
ibn  Royaume»  fupptie  très  bumblemem  •« 
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1^15.  >>  leRov  &  la  Reine,  de  croire  qu'elles 
font  oreflées  &  faites  ,  non  par  des  par- 
-cicallers  mais  d'un  commun  vœu,  & 
-d'un  confentement  unanime  approuvées 
de  toute  la  Compagnie ,  &  de  le  fouve- 
M  rat  que  le  quinzième  jour  de  May  mil 
»  ûx  ce-nt  dijE ,  le  Roy  Se  la  Reine  hoDO- 
m  rant  la  Cour  4Je  Parlement  de  leur  pié- 
j»  fence ,  féant  lors  aux  Auguftins ,  la  prié- 
••  rent,  voulant  ufer  de-  ce  mot,  qu'elle 
oj  reçut  dès-lors  »  &  a  toujours  tenu  depuis 
.'i>pour  commandement,  d'avoir  le  ibia 
.»  que  la  Coitr  étoit  obligée  pour  ce  qu'el- 
.,j  le  devoit  à  la  memcMredu  Père,  i  ellc« 
99  «nème ,  &  âronpaïs44]u'îis  defiroienten 
o>  la  conduite  des  aiSàice&,  /kiwe  fes  boas 
'M  confeifs  ,  ajoutant  la  Reine  ,  ces  mots: 
'M  Je  vous  prieJes  lui  donner  tels  qu'avife- 
•M  rezen  vos  tx^ùfcienees  pour  le  mieux*» 
9>  laquelle  prière  le  Roy  ripeta  en  mêmes 

Î>aroIes  :  QueJa  CouriieiParJement  s'eft 
entie  obligée  par  ces  icommandemens , 
i  témoignet  Je  loin  qu'elle  'devoit  avoir» 
*'»r  'Se  dont  ils  a  voient  chargé  Jeursconfcien^ 
-  M  ^es ,  même  étant  comureè  pat  la  memoi' 
»»*»-fe  du  défunt  Roy  de  tAs  beurei^  nac- 
•»  moite,  fuppHe  lé  *Rc>y  &  la  Reine  en 
"w  toute  l'humilité  ,  Se  foumiffion  qu'elle 
*  *»  doit  au  Roy  fon  fouverain  Seigneur  ,  de 
'  «  confidérer  le  préjudice  qu'apporte  l'Ar- 
•  »•  «4t  qui  a  été  4:nyoyé  au  Parlement  »  &  i 
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ïbn  autorité ,  &  à  fon  fervice  :  De  croi-  «  itfic. 
re  que  les  remontrances  font  véritables  >  « 
&  que  quand  il  leur  plaira  les  faire  exa-  h 
miner,  Se  s'en  informer  plus  particu- m 
liéremcnt,  elks  feront  trouvées  telles,  «t 
£c  hs  tenir  toujours  pour  Ces  très  affec-  •« 
tionncz ,  &  très  fidèles  Sujets ,  &  fervi-  ^ 
teurs«  #c 

Depuis  ce  tems  les  chofes  en  font  rçC-    . 
tées  U  TArrct  du  i8«  Mars ,  &  les  re- 
montrances de  la  Cour  font  demeurées 
dans  les  Regiftres  <Iu  Parlement,  &  TAr^ 
tht  du  Confeil  n'y  fut  point  enrçgîftré. 


CHAPITRE    XIL 

tiijhirt  des  affatresEccUfiaJtî^MS  qmiftfoftê 
fa  fies  fous  U  commencement  du  Regmc 
de  LOUIS  XI IL  jufqui^  f4t  mé*^ 
jorisL 

DEpuis  que  le  Pape  Paul  V.  eut  în-  i^io; 
terdit  les  Etats  de  Venife,&  que  le 
îloy  d'Angleterre  eut 
ime  nouvelle  formule 
•cafion  de  la  conjuration  des  poudres  ;  ^«  '«.  Faculté 
^quelques  Théologiens  écrivirent  ppiir  de  pa,i«^„. 
juftifier  l'aûion  du  Pape,&  pour  improu-  7^ J«  .^'^'c 
ver  celle  de  Sa  Majefte  Bntannique ,  9c  RecneU  tk 
avancèrent  dans  leurs  écpts  plufieuts  ^'"-/^'^ 
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161O0     rauffes  maximes   contre   l*autorîtc  des 

y  Rois  &  des  Souverains,  Ces  ouvrages 

qui  ne  s'étoient  que  trop  débitez ,  éiOEt 

capables  de  corrompre  ùs  peuples  &  de 

les  détourner  du  reljpeâ:  ^  de  rpbéïflân- 

ce  &  de  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  leurs 

Souverairs-  Le  Parlement  de  Paris  crut 

devoir  en  arrêter  les  mauvais  effets  en 

condamnant  le  Livre  que  Jean  Mariana 

Jefuite*Çfpagxipl  avi3it  compofé ,  fous  le 

iZ^f^^Tofi^^^^^  'ir  Rege  &  Régis  hifiithtiont.  Ilren- 

de  che^pierrg  vojra  d'abordPcxamcn  de  cet  ouvrage  i 

7(sdiri^9  en  \^  Paculté  dc  Theologîe  de  Paris ,  par  un 

iafefondefptf  Arttt  dujiy.  May  ii^io.  qui  porte  fitf  là 

€h^M"h!!f.T ^^^"^  ?  '"  Gréfndes  Çhambrts ,  ToHmdle & 
^•ppHs  m*  dt  r  Eâit  ajfemblies ,  procédant  au  jugement 
^^9U  duproch  criminel  &  extraordinaire.  •  •  • .  •  1 

JiotfT  le  très  dite  fiable  parricide ,  commis  en 
/a ^perfonne facrie 4ft  Roy  Henry  IV.,.. 
0  ordonné  tju^a  ta  diligence  des  I)oy:n  & 
Syndic  de  la  Faculté  de  Theoloile  de  Pa^^ 
ris  y  la  Faculté  fera  affemblée  an  premier 
jour  pour  délibérer  fur  la  confirmation  dn 
J>ecret  ficelle  dte  15.  Décembre  I413.  &c.y 
JDeùms  autorifé  par  le  Concile  de  Confiance, 
^H*U  n*eflloifible  a  aucun  pour  quelque  cau^ 
fi  &  occafion  que  ce  puifie  itre ,  â^^ttten- 
ter  aux  perfonnes  f aérées  dq  Rois ,  f^  au^ 
très  Princes  Souverains;  &  ordonne  que 
le  Décret  qui  interviendra ,  fera  fouf- 
*  crît  par  tous  les  Bacheliers  qui  ctbieni 
^ur  iors  en  Liceucc» 
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la  Faculté  en  conféquehce  s'aflembla  '  igtôl 
le  quatre  Juin  fuîvant ,  Se  fit  une  cen-  •  \mà 
fure  pour  confirmer  celle  de  1415.  5^ 
s'expliqua  vivement  contre  ceux  qui 
avoient  ofc  avancer  des  maximes  fem- 
blabies  i  celles  qui  font  condamnées  par 
la  cenfure  de  141  j.  Le  Parlement  ren- 
dit un  Arrêt ,  par  lequel  il  ordonna  qud 
cette  nouvelle  cenfure  feroît  lue  chaque 
année  le  quatre  Juin  3  &  publiée  au  pre- 
mier jour  de  Dimanche ,  es  Prônes  des 
Paroifles  de  -la  ville  &  fauxbourg  de 
Paris,  condamna  le  Livre  de  Mariana  à 
étire  brûlé  par  la  main  du  Bourreau.  Cet 
Arrcc  du  nuit  Juin  fut  exécuté  le  même  ' 
jour. 

Le  Parlement  condamna  pour  le  me-  ^rr^c  daPar- 
me  fujet,  par  Arrêt ,  le  i(f.  Novembre  ^e  *un  uvtl 
1610.  un  traité  du  Carc^al  Belfarmin  ^  ^^^^^"^*^ 
intitulé ,  7><i«f  de  la  futjfance  du  SoHve^   Trl^^tusde 
ran  Pontife  dans  Us  chofes  temporelles  con'f['J*''*'f*'^f 
tre  GutUaume  Barclay ,  (Te  comme  con-  in  temporale- 
tenant  une  faujfe  &  dittftahle  propofitiony  î?'.,,'*^"''^' 
tendante  a  iavirjtondes  Pmlfances  fonve^  BarcUinm^ 
raines  ordonnées  &  établies  de  DieHy  aufow-  **"•'''  |°**|'- 
Iwemtnt  desfujets  contre  leur  Prince  y  fub-  defU  Rom*- 
(IraBion  de  leur  oheiffance ,  induElion  d^at^  ?*,,  c^^'^i^^^ 
tenter  a  leurs  Perfonnes  &  Etats  ,  &  trou-  Rom^  mpwl 
tler ,  /?  repos  public ,  &c.  Mais  TEvêque  ^^^^^•^o*»^^ 
de  Monte   Pulcîano  Nonce  du  Pape,iîro?'* 
ayant  fortement  (bllicité  la  fuppremoa 

Kriij  ^ 
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>tfio.  àc  cet  Arrêt ,  le  Roy  en  donna  un  astre* 
p— _i.  au  Confeil  d*Etat  le  30,  Novembre  >  par 
lequel  Sa  Majefté  ordonne  ejHt  four  cer^ 
taints  bonnes  caufts  &  confidirations  qut 
la  fiêbUcation  &  execHiion  dudît  Arrêt  »/è- 
ra  tmiéi  mpêrcianct ,  jufju*'à  ce  aue  far 
Sa  Afajefie  II  en  f oit  autrement  ordonné. 


porta  pluiîeuurs  Prédicateurs  à  déclamer 
dans  les  chaires  contre  ceux  qui  les  de- 
I>icoient>rAbbé  Dubois  alla  même  plus; 
loin  9  &  avança  plufieurs  propofitions  in^ 
jiïrieufes  aux  Jeruites>qm  fe  plaigni- 
rent i  la  Reine  que  cet  Âbbé ,  dans  ua 
des  Sermons  qu'il  avoit  prêchez  dans. 
TEglife  de  S*  Euftache  à  Paris  y  pendant 
roâave  du  S.liSacrement ,  leur  avoic 
adrefl^Ie  dîfcours  fuivant^  jQ^'î/i  eiéjfeni 
farci  afrh  tris  grand  foin  que  jamais  amcnn 
jiuteHrtliiiflét  offenferUFrance^ne  fortit  en 
lumière  avec  le  nom  de  leur  Compagnie  >  & 
approbation  de  leurs  Supérieurs  ^  s* Us  no 
*  vodoient  de  gayeti  de  cmur ,  s\xpofer  4  dts 
dangers  (jue  toute  leur  prudence,  fortifiée 
4e  l  autorisé  de  leurs  confidens  ne  fçauroît 
éviter .  Que  ce  difcours  avoit  penfé  émou- 
voir le  peuple,  La  Reine  renvoya  cette. 
affaire  a  l'Evêque  de  Paris  ^  qui  manda 

rÂbbéa  i>}^ant  cmepdu  il  fe  coÂtema  do 
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4  vivre  en  fMix  avec  tûus  lès  fer-     ^  <^r(x 
mifîHrs  de  Dien ,  &  fur  tant  avec  les  Jtfm" 


Hs,  &c.  Le  Cardinal  du  Perron,  &  M.  w^rcum^io. 
(e  Chancelier  lui  firent  une  f^^blâble 
exhortation. 
Le  Père.  Coton  Jêfuite ,  mortifié  des  ^  !•«""*  ^^ 

t  1,  •  1      1     rv  •    P*r«     Coton 

loupçons  que  1  on  avoir  contre  la  doccri-^  isiji  Reine , 
ne  de  fa  Compagnie ,  au  fujet  du  Livre  ^j,"*  ^^ÏJ^^'f" 
fe  à,^^  maximes  de  Mariana ,  écrivit  utt#  guie. 
Ipngue  lettre  à  la  Reine  Régente ,  le  ii. 
Juillet  pour  jufttfier  {a  Socteté«Elle  parue 
ipftême  imprimée  fous  le  titre  de  I^ettre  di  • 
claratoire  dit  Père  Cot09t^  Cctouvrage  aitirà 
plufieurs  réponfes^dans  kfqueltes  on  y'ef- 
tbrçoit  de  r^jetcer  fur  là  Société  de&Je- 
£iites ,  Its  fentimens  que  quelques  par-> 
ticuiiers  de  cette  So&té  ayoienc  aran-* 
cez  dans  leurs  écrits.  Tout  ce  que  Von 
ceprochoit  aux  Jefuites ,  n'empccha  pas 
h  Reine  Régente  de  leur  accorder  des 
Lettres  Patentes  pour  enfeigner  p\ibli- 
quement  dans  le  Collège  de  Clermont. 
fies  Jefuites  les  ayant  préfentées  au  Par-, 
lement  pour  lest  vérifier,  l'Uni  ver  fî  té  de* 
paris  y  formax>ppofidQQ  ;  en  conféquen^  ^«"^«'  ^*- 
ce  le  Parlement  rendit  un  Arrct,  qoidT"au"jc- 
ordonna  aux  parties  de  venir  plaider  le  ^"^'«»- 
fix  Septembre  %  mais  les  Avocats .  dés^ 
uns  &c  des  autres  n'ayant  pas  eu  le  tem^ 
de  fe préparer  pour  plaider  ^  caufe  fiât 
isemi/e  apcèsla  fàint  Martin*  Le&vûèur  ;..  . .  ^ 

yr  •  • •  • 


iSto.    follicîta  une  audience  r  &  obtint  un  At^ 
]^  .  rèt  le  i8.  Novembre  qui  ordonnoit  aux 

parttes  de  venir  plaider  le  16.  du  même 
mois.  I^  Reâeur  vint  au  jour  marqué» 
avec  ceux  qui  compofbient  le  Tribunal 
de  l'Univerfitc  de  Paris ,  mars  le  Clerc 
du  Greffe  y  en  venu  d'un  ordre  de  b 
Reine  ^  leur  ordonna  de  fe  retirer ,  par* 
#e  que  ce  jour  leur  caufe  ne  (êroit  poinc 
plaidée  ,  ainfi  cette  affaire  fut  différée 
jufqu'à  la  iaint  Martin  de  l'année  i^ii. 

Ii^î^^7  E°  Efpgne  PWliPF  "I-  donna  m 
contre  quel-  Arrct  le  trokOâx)bre ,  pourla  fupprel- 

^r^^lZ^ion  de  ronzîéme  tome  des  Annales  de 
dioai  Baron,  fiaronius  ,  a  caufe  d'un  Traité  fur  la  //#» 
■^•'  narchit  de  Sicile  ^  oui  J  étoît  iiiferé  ,  dans 

lequel  ce  Cardînaiavoit  appuyé  les  pré* 
tentions  des  Papes  dir  la  Sicile  ^  &  pré* 
tendoi  t  que  tous  les  Souverains  en  a  voient 
reçu  l'inveftiture  des  Papes ,  i  qui  ils^ 
en  avoient  fait  hommage ,  comme  d'un 
Fief  appartenant  au  faint  Siège,  Cet  Edit 
fut  ponctuellement  exécuté ,  en  forte  que» 
dans  les  éditions  qui  ont  été  faites  de  ces 
Annales  â  Anvers  >  on  ne  trouve  point  le 
lïaité  qu'il  condamne. 

Les  Habitans  de  la  ville  de  Troye  fe 

Virent  à  la  veille  d'un  grand  trouble  y  qui 

fut  appaifé  par  la  prudence  de  la  Reine. 

^^^       En  voici  Poccafiôn  : 

SShi  s     î^^^  Théologal  8c  Pénitencier  d^ 
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Pierre  y  écoit  pour  lors  Principal      iStfi 
Collège  de  cette  Ville ,  le  tems  au- 


de; 


il  devoit  quitter  cet  employ  devoit  *^i^''fiH 
à  la  faim  Remy.  On  s'afTembla  le/r«  vitM^ 
Çfcois  Juin  au  Palais  Epifcopal  pour  lui  ?f^  *'"  ^ 
^^ire  un  luccefleur.  Les  avis  furent  rort  uoj.^/^'i 
l^artagez,  d'un  coté  les  Députez  de&'^*^ 
Chapitres  de  faint  Pierre   &  de  faint 
Etienne  nommèrent  Drovot  Bachelier  en 
J^heologie,  pour  remplir  cette  place  >  les 
Maires  &  Echevins  de  la  Ville,  le  Dé- 
uté  du  Préfidial  >  le  plus  grand  nombre 
es  Eccléfîaftiques  &  des  Bourgeois  fu-» 
xent  auffi  de  cet  avis.  Latrecejr  Curé  cfé; 
la  Magdelaine   &  Chanoine  de   {aine 
Pierre  ,  vint  à  Taflemblée  où  il  n'avoît 
été  ni  député 9  ni  mandé,  &  remontra 
néanmoins  au  nom  dts  Curez  de  la  vil^ 
le,  dbnt  il  /è  difbir  députe,  qu'il  étoit 
i  propos  d  établir  des  Refteurs  perpé- 
tuels pour  le  Collège ,  que  les  Pères  Je-- 
fuites  vouloient  bien  prendre  cette  pei- 
-n? ,  que  la  Ville  ne  perdroit  rien  par  ce 
changement ,   parce    que  Its  Jefuites 
étaient  gens  très  capables ,  &  que  tous 
les  Curez  étoient  ignorans.  Ce  difcours. 
offenfa  l*aflemblée  ,  on  en  fit  des  plain- 
tes à  TEvèque  qui  étoit  préfent ,  mais 
TEvêque  n'y  eut  aucun  égard.  Le  Pré- 
fident  miinua  ^  V^Hèmblée  que  la  Reine 
voulait  qu*bnre^  les  Jéfuites»  ConuqLO^^ 


J54  HiSTOIRf 

tSiu  on  ne  produifcnc  aucun  ordre»  l'aflem- 
t^l^^  YOuIiR  que  l'on  nommât  for  fc 
champ  un  Prmcmal.  L'Evêque  qui  îih 
clinoit  pour  les  Jcfuites  y  voyant  que  le 
plus  grand  nombre  ne  vouloir  pas  les  re« 
cevoir  >  remît  Taflemblée  an  j^om  de  fàint 
Barnabe  fuivant*  Auffi-tôt  que  ceux  qui 
la  compofbieiit  furent  retournez  chez 
eux  3  il  concerta  avec  le  Préfidenc  un 
procès  verbal,  par  lequel  ils  expofbient 
que  les  habitansde  Troyes  demandoient 
les  Jcfuites,  Se  (upplioient  Sa  Maiefté 
d*avoir  agréable  que  Ton  fit  une  affém^ 
blée  de  tout  le  peuple ,  afiemblé  par 
métiers.  On  chargea  Latrecey  de  porter 
ce  procès  verbal  a  Fontainebleau  où  la 
Cour  étoit  alors  ;  afin  de  prérenfr  ceux 

Îie  la  Ville  avoit  defTein  d*y  envoyer  ^ 
partit  dès  minuit  le  quatre  Juin  y  8c 
arriva  avant  Guichart,  Confeiller  ao 
Préfîdîal ,  que  la  Ville  v  envoya  auflL  La 
Cour  (ur  les  raifbns  ae  Latrecey ,  qui 
afsûroit  qve  l'on  défîroit  les  Jefuites, 
expédia  la  permiflïon  qu'il  demandoit  y 
le  retour  de  ce  Curé  fut  auflî  prompt 

Îuc  fon  départ  l'avoît  été.  Il  arriva  à 
'royes  la  veille  de  (àint  Barnabe ,  on  y 
tint  l'afliembléa  que  TEvèque  avoit  in-^ 
diquée  Se  demandée ,  mais  elle  n'eut  pas 
Teffet  qu'il  s'en  promettoit ,  car  le  corps 
éss  plus^  notables  Habitans  de  la 
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ajant  fçû  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Fontaine*     i^ijb^ 
bleauss'aflemUa  lefeize.Juin^  &  dref-     ,  ,       ^ 
fa  un  Aûc  dedéfaveu  con:re  ceux  qui 
avoient  demandé  les  Jefuites  >  fam  char^ 
p^  fans  pouvoir ^  &  fans  la  participation 
ai  ceux  dt  la  Fille ,  &  Tenvoy  crent  à  Fon- 
tainebleau >  par  plufieurs  a  Députez  ,  ^  *  ^^^^^ 

,.t        1  f         *  j,.    r  I    ^r»     .        Doyen  de  $• 

Îu  lis  chargèrent  d  mformer  la  Reine  picuc  ^oat 
es  menées  que  les  Partiftnsiïes  Jefui-  !î  ^}^^^^  » 

y.  ./•  .        ^    j  j         .•^        ,     1       Truftac  cour 

tes  railotent,  dont  on  dcvoit  cramdreiajuHiJ,  & 

les  fuites  qui  pourroient  porter  à  une  (c-  Ç*^f,  ti^  «^  * 

..  .        T      tC'     ^     r  ^  zr  1  <^«  Ville  Pi. 

dition-  Les  Députez  turent  pélentez  a  tiu,u  Maue , 

la  Reine  par  le  Duc  de  Nevers.  Veftier  f^fj^^'" 
îoforma  Sa  Majefté  de  Li  manière  dcMit  "  "**^^ 
les  chofes  s*ctoient  paflïes.  Cette  Prirv- 
cefle  fit  réponfe  qu'on  lui  avoit  fait  en- 
cendre  que  les  habitans  de  Troyes  de- 
Biandoîent  les  Jefuites  »  que  pufs  qu'ils 
n'en  vouloient  pomt ,  elle  ne  vouloît 
aucunement  les  forcer  de  les  recevoir. 

Les  uns  &  les  autres  expliquèrent  par 
écrit  les  raifbns  qu'ils  avoient  de  deman** 
der  ou  de  refîifer  l'établiflement  des  Je- 
fuitesie  Sieur  de  Praflin  Gouverneur  de 
la  Province ,  ayant  été  informé  de  tous 
ces  troubles,  fe  tranfporta  à  Troyes  pour 
les  appaifèr ,  &  poiu:  y  rétablir  le  calme» 
Il  le  fit  avec  tant  de  luccès  que  la  Reîhe 
le  remercia  de  (es  foins  par  une  lettre«dtt 
14.  Juillet  itfii.  aihfi  Drovot  fut  élu  > 
Oc  mis  Principal  41a  ptac^  deî^iveUe». 
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i^ir*         Quelques  jours  après  la  faînt  Martirt 
i6ii.  Pierre  HardiviUiers  Reâbeur  dé 
rUniverfité  de  Paris  ,  recommença  à 
pourfuivre  les  Jefuites ,  fur  ce  que  queU 
ques  Pères  de  cette  focieté  ,  avoient  au 
préjudice  des  oppofîtions  >  aflcmblé  plus 
de  quatre-vingt  écoliers  dans  leur  Col- 
lège de  Clermont ,  qu'ils  faifoient  ins- 
truire par  dts  gens  à  leurs  gages  y  q\iî 
n'a  voient  p*as  le  degré  de  Maure  es  Arts» 
Le  Reûeur  prcfente  une  requête  >  &  fol- 
licite  une  audience  qui  lui  fut  accordée 
pour  le  17.  Décembre,  Cette  audience 
n'ayant  pas  fuffi»  on  remit  lacontinua^' 
tion  des  plaidoyers  au  Lundy  fuivant, 
ia  Marteliere  Avocat  de  l'Univerfité  fit 
un  long  plaidoyer  contre  les  Jefuites  ^ 
qui  fut  imprim^pea  de  tems  après  y  le 
xor  Décembre  Montifolon  parla  pour  les 
Jefuites ,  enfuite  Te  Rêveur  répondît  ea 
Latin  àfon  plaidoyer  d'une  manière  fort 
éloquente ,  Servîn  Avocat  Général  fit  unr 
fort  long  8c  fort  beau  plaidoyer ,  &  con- 
cludpour  rUnivetfité ,  contre  les  Jefui* 
tes ,  &  demanda  qu'on  leur  fit  figner  les 
quatre  articles  fuivans» 

I  \-  Que  ïc  Concile  eft  fuperieur  au 
Pape- 

1  •  Que  le  Pape  n'iavoit  aucune  puifl 
iôoce  .  temporelle  fiir  les  Rois ,  &  ne 
pouvoit  par  excommunication  les  priyej: 
de  leurs  Royaumes^ 
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3?.  Qiie  les  Eccléfîaftiques  ayant  oiiî     i^iiT 
«n  confeffion  un  attentat  ou  conjuration  i"'  | 

•  icontre  le  Roy ,  ou  fon  Etat ,  bref  de  tout 
crime  de  Leze-majefté>  ils  doivent  le 

'  révéler  a-u  Ai  agiftrat. 

4  .  Que  lt:s  Eccléfiaftiques  étoient 
fujets  du  Prince ,  féoilier  ou  Magiftrat 

•  politique. 

L  e  premier  Préfident  de  Verdun  étant  chrlftop!!© 
flu  Confeil ,  demanda  à  fix  Jefuîtes  qui  pîJvJn/iai  de 
étoient  préfens  ,  s'ils  vouloient  figner  la  •*  P'^v  nce 
doélrine  de  la  Sorbonne  ,  fpecialement  Bitthli^mj  * 
dans  les  quatre  points  dont  on  vient  de^cquinotfu- 

Î varier ,  &  la  faire  figner  à  leur  Général  5  Majon  d^  $. 
'un  d'eux  Provincial  de  France  >  répon-  ^*  *J|*  >  aic- 
dit  que  leurs  Statuts  les  obligeoient  à  fui-  ^ ,  prontoi 
vre  les  règles  &  les  loi«  des  difFerens^"^"5?J*^'5 
endroits  ou  ils  demeuroient  ,   qu  amfi  mond ,  & 
ils  ne  pouvoient  promettre  que  leur  Gé-^"VÇ®*'  '^^ 
{tiéral  lignât  ce  qu'on  leur  demandoit ,  ^^'^èan  4i 
mais  bien  qu^ls  lui  en  écriroient*  Le  Par-^*"/*'**^ 
lement  rendit  l'Arrêt  ic  22.  Décembre  ^ 
par  lequel  il  appointa  les  parties  au  Con- 
feil ,  ordonna  au  Provincial  &  à  ceux  qui 
Fafliftoîent  â  l'audience  dé  foufcrire  la 
promeffe  qu'ils  avoient  faite ,  de  fe  con- 
former à  la  DoArine  de  la  Sorbonne  y 
leur  fit  défenfe  de  s'entremettre  par  eux 
ou  par  des  perfonnes  interpofées ,  de 
i'inftru6tioh  ae  la  jeunefle  dans  la  ville 
'^  Paris ,  en  quelque  façon  que  ce  (oit , 
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iifii.  &  d'y  faire  aucun  aâ:e  de  fcolarité  , 
peine  de  déchéance  du  rétabliflemeti 
<jui  leur  a  été  accordée  Les  Jefuites  f 
Ibunurenc  à  cet  Arrêt  >  &  en  conféquen 
ce  renvoyèrent  tous  les  écoliers  quïl 
avoient  dans  leur  Collège* 

Comme  il  fe  répandoitplofietirs  écrit 
contre  les  Jefuites ,  un  Père  de  cette  So 
ci  été  encrepric  de  juflifier  faCompagnie 
ilans  iHi  Livre  intitule^  Rifonft  j^fologel 
^Ht  à  rj4ftM9tûn.  Quoi  que  ce  Livre  eûi 
«Torgcmont,  été  approuvé  par  quatre  Doâeurs  adeh 
V^iut  I^^cultéde  Théologie  de  Paris ,  Edmonc 
puvaL       *  Richer  »  qui  en  étoitpour  lors  Syndic  j 
dénonça  a  cette  Faculté  dans  une  aflem- 
i>lée  du  premier  Février,  une  propofitiof] 
de  ce  Livre»  où  on  avaoçoit  fuUlferqU 
M  certéinê  manière  jt  difinr  fue  RétUMilUn 
îAtiêé  Mdridna^  çér  differtemtnt  &  f;r- 
frtjfimint  Mariant  tnftiffee  fn'un  Prina 
légitime  ne  peuf  être  tui  far  un  faniculiêr 
Me  fin  ame^riti ,  ne  difant  en  cela  ifue  €î 
fui  ifl  4H  Concile  de  Cên fiance ,  &  mux 
J)ecrets  de  Sorhnne ,  Se  repréfenta  à  cet- 
ce  aflèmblée,  que  Tambiguité  des  e^- 
J>re(nons  de  Fauteur  de  la  réponfe  Apol- 
ogétique étoit  tnjurieufe  à  cette  Facul^ 
té  9  &  infinuoit  que  Marîana  avoit  fuivi 
fes  fentimens  8c  fbn  avis  dans  les  maxi- 
mrs  ^u'il  avançoit ,  touchant  ceux  qui 
,«ttentenc  à  la  vie  des  Rois  6c  des  ^ov^ 
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.veraîns.  Que  quelques  Douleurs  de  la 
.Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  avoient 
^contre  l'ufage  &  la  coutume  qui  y  étoic 
.établie,  dooné  leur  approbation  â:  cette 
.  réponfe  Apologétique  y  dans  laquelle  ils 
avoient  attelté  que  ce  Livre  ne  conte- 
noW  rien  qui  ne  fût  conforme  à  la  Doc-* 
trine  de  la  Faculté  de  Paris-  Qu'il  étoît 
à  craindre  que  les  François  &  les  étran* 
^ers  qui  lîroient  cette  Apologie,  ne  cruC* 
Tient  que  la  Faculté  de  Paris  rejette  le 
.  Concile  de  Confiance ,   ainii  que  fait 
M ariana,& qu'ils  n'en concluflent  qu'il 
cft  permis ,  (ous  prétexte  de  tyrannie  , 
.d'attenter  a  la  perfonne  (àcrée  des  Rois 
&  d^s  Princes.  Sur  quoi  la  Faculté  dé- 
clara que  la  proportion  de  l'auteur  de 
la  réponfe  Apologétique  étoit  inconiîdé^ 
rée.  1  '•  Que  Mariana  ne  s'accordoit  en 
aucune  manière,  ni  avec  le  Concile  de 
Confiance ,  ni  avec  Ic^  Décrets  de  la  Fa- 
culté ,  fans  néanmoins  vouloir  pour  cela 
noter  de  cenfure  cette  Apologie ,  mais 
feulement  faire  connoitre  fon  fentimenc 
touchant  le  Concile  de  Confiance ,  que 
Mariana  rejette ,  &  le  fens  de  fes  Dé- 
crets. }  \  EUe  défend  à  tous  les  DoâeurSj 
tant  en  général  qu'en  particuliet ,  de  ren- 
dre d  l'avenir  un  témoignage  public  2 
quelque  Livre  que  ce  (bit,  qu'ils  n'en 
eufient  demandé  &  obtenu  la  perxmiliç^ 
4c  la  Faculté» 
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itfix.     '   Quelque  tems  après  pluiîeurs  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Tneologie  de  Pa^ 


«cimpnsfur  rîs ,  déférèrent  i  M.  Jean  filefec  Curé 
fu! wf"  ^"  de  cette  Facilité ,  un  certain  Livre  tnri- 
m  Par  le  '^crc  tulé  ,  Trois  excUientcs  Pridicanonsfronoth 
vkrKc4cy^\',eéesaHjoHr  &  fête  de  la  beavficationdtS. 
yîLuTduc^  Jgnaecy^  d^r^que  le  f.François  Solierje- 
▼c»«  *^i  ^t  ^^^  ^  avoit  traduit  en  François  y  Fîlefic 
•faie%pcr^e  s*adrefla  à  la  Facidté  lé  premier  Odo- 
Bcta  Domf  ^^  3  ifc  la  pria  de  .sViphquer  fur  l'aiv 

nicain  ,&le  ..        *  ^m     1    \^  tna 

VercRcbuiio-P'^obation  quc  M,  ïc  Heurt,  Doâeur 

a  autfî  Doi.  de  la  même  Faculté,  avoît  donnée  â  cet 

ouvraee ,  dans  lequel  on  trouvoit  quanre 

propoutions  qu'il  défera,  &  contre  lef- 

^ueHes  la  faculté  porta  une  cenfure4e 

'  même  jour^ 

Quelques  infoujcenables  <jue  /ufTent 
les  propofitions  déférées  &  cenfurées  , 
André  Duval  prétendît  qu'elles  fé  pou- 
yoient  interpréter  pieulement.  Le  P. 
Soliér  Jefuîte  alla  plus  Idîn ,  car  îl  en 
entreprît  la  juftificatîon ,  par  une  lettre 
qu'il  publia  pour  les  défendre  ,  dattée  du 
«euf  Oârobre  i6ii.  On  puibHa  en  m(Ê- 
4ne  tems  un  écrit  fédirieux  ,  fans  nom 
d'auteur  ni  d'imprimeur ,  fous  ic  titre 
Jt examen   des    remontrancts    &    cênck^ 

'.fions  déi  Gens  du  Roy   &   jirrh  dt  la 
Court  contre  le  Livre  du  Cardin  ai  BeU 

*  iarmin  ,  à  la  tcte  duquel  on  lifoit  ces 

'  djcjoz  propofitions ,  qut  le  F^pe  à  la  fou- 

y$rdimmi 
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vtrsinneti  de  la  pn  Jfunct  fp  'rituelle  par  ion-     i  tf  1 1  • 
te  la  Chrétienté.  La  féconde  portoiti^«e  î^i 

les  Rots  font  fouverains  an  temporel  y  &  ne    '  - 

.reconnoiffoient  point  de  fHpèneHr  en  terres 
Après  quoi  on  ctein^doit ,  fi  f  exercice  de- 
là puijfunce  fpirïmelte  peut  avoir  quelque f 
effets  furie  temporel,  &c  oir  en  déduîfoîc 
ce  principe  des  Ultramontains ,  que  ley 
Papes  dévoient  avoir  cens  puiffânce  fur 
*  le  temporel  des  Rois.  .    .        :  *, 

Dans  le  même  tcms  on  eur avis  de  Rô-  hfymitêfté. 
me  qnele  Sreur  Reboul  ancien-  Secre-  /j"!^  ^  '^ 
taire  du  Maréchal  de  Boiiillon ,  accufé  vH^t^'^Ar 
d*avo&  compofé  &  débité  pfufîeurs  lî-  i^^^^  S*- 

elles ,  y  avoit  ete  décapite ,  &  que  peu  uflltmrant:^ 
de  jours  après  l'Abbé  Dubois  avoit  été'^*  ^"f^^  h^ 
arrêtée  prilonnier ,  &  misa  1  inquiiition^  vûix.w^ 
âcaufedes  Sermons  qir'il  avoirprecftei 
ï  Paris  en  \6\o.  dans  hfquels  on  fiippo^ 
fbît  qu'il  avoir  déclamé  contre  fe  Papr^ 
J^ç%  Pàrens  de  cet  Abbé  s'addireflerenr 
è  la  Reine,  pour  Te  pldndre  de  Tnijurer 
que  l'on  avoir  faft  i-  Sa  Majçfté ,  en  fit 
perfonne  de  leur  parant  s  quoi  que'  Du^ 
Dois  fïirrevêtudu  ciraétTe  d'Agent  des; 
arfïàîres  de  France-,  que  la  Reine;  nrere^ 
Peut  chargé-  de  plufi-^urs  commilCoor- 
nnpornntes ,  le  Pape  ne  laifla  pas  de  fe 
fiire  prendre  par  un  Capitaine  des'^Hft- 
fïs  ,  fit  enllver  routes' es  commîffidnR' 
^  tour  les  papiers*  La  Régente-  qiii'  afc- 


4<5t  Histoire 

,  i^ii.      moit  Dubois ,  fut  mortifiée  de  ce  procc- 

>  , ,   dé>  mais   la  circonftance   du  tems  ne 

lui  permit  pas  d'en  demander  raifon  :  Icfr 
embarras  du  dedans  du  Royaume  Toccu- 
.  poient  trop  pour  s'attirer  des  affaires 
avec  le  Saint  Siège.  Le  filence  &  la  pa- 
tience lui  parurent  plus  conveniible  que 
des  plaintes  inutiles. 

MtrnM  Hit.  L'Angleterre  &  la  Hollande  étoient 
en  paix  y  lots  que  tout  d'im  coup  il  s'é* 
leva  dans  ces  États  une  cruelle  guerre  à. 
Toccafion  dequeIque%opihîons  de  Thco- 
logie^enfeiënée  par  Conrad  Vorftius,  qui 
avoir  été  élu  Profeflêur  de  TUniverfité  de 
hfiydc..  Cette  éleâion  exciu  la  haine  de 
jilufîemrs  Miniftres  qui  brîguoiênt  cettc^ 
place.  On  accufa  Vorftius  de  favortfer  le 
Socinianirme.  Cette  accuTation  ayant  étf 
portée  à  Taflemblée  des  Etats  Gàiéranx», 
Yorftius  y  fut  abfbus,  il  compofà  enfuitr 
plufieurs  écrits  pour  fà  juftiôcatibn*  Le 
Roy  d'Angleterre  en  ayant  eu  avis  s'àp* 

Îliqua  âJes  lire ,  &  y  ayant  trouvé  pill- 
eurs propofitions  qu'il  croyolt  héré^ 
tiques  écrivit  â  (on  Ambafladeur  de  de-  . 
mander  aux  Etats  Généraux  que  Vorftiiis  \ 
ne  fît  point  d'exercice ,  ni  de  leçons  de 
.Théologie*  liât  m£me  brûler  publique^ 
ment  en  plufieurs  endroits>de  Londres , 
te  dans  les  Unîverfîtez  d'Angleterre  les 

jUvres  4e  YorftiUs^  Il  put  cette  a&ise 
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tant  i  cœiir ,  qu'il  pourfaivic  aVec  cha-     l^tu 
leur  la  dépoficiou  &  le  banniflêment  dé     !■■*■■ 
Vorftius.  Il  écrivit  fur  ce  Aijet  une  lon- 
gue lettre  aux  Etats  Généraux  le  6.  Oc-» 
tobre  i^ii.  dans  laquelle  il  traite  Vorf-  Htnmt  ut 
uns  de  malheureux  Doâeur ,  de  grande 
^fle,  de  miflh:aWe,dTié:étique,d'Athée^ 
Se  d'ennemi  de*  Dieu,  Avant  qu'elle  eût 
été  préfencée  aux  £taGs>  Vorftius  fut 
inis  ea  poflfêf&on  de  la  Chaire  de  Ley^ 
de,&  fît  venir  fa  femme  &  fà  famille  pour 
t'y  établir..  Ce  piocedé  étant  contraire 
à  rintentfon  du  Rojr  d'Angleterre  ,  fon- 
AmBaffâdeur  préfênta  fa  Lettre  à  l'afV 
femblée  des  Etats  qui  fé  tint  Te  ^.  Nor 
yembre  ,  &  6t  une  harangue  très  vive  ^^^-wn^ii 
contre  Vorftius,  qui  fut  fûrviç  d'une^ 
proteftatton  à  laquelle  on^  n'eut  auçun^ 
é^ard»^  Le*  Roy  d'Angleterre  irrité  de  cé^ 
procédé  >  fitimprihter  un  Livre  fous  le- 
litre  de  DéclaraUHt  dk  Sirenijjime  Roy  dr 
la  Ghmdi'  Sritagm ,  fnr  les  a^ons  ékvers- 
Ih  E$nts6'inhau9cdtrBaiS'Bas  HnisSr^n^ 
êèdnr  te  fiîr  de  Cênrsdtês  rorfliusi  Mfmnxfn 

Il'jr  éur cette  année*  une  dîfpute",  fa^-    i6ii. 
meufê  dans  ITEgUrede  France ,  comn   — — ^ 
Ik  Doûeur  Richer^^au  fujetd'ùn  Lîvrb 
u'il  avoir  oompo^iur  là^ptiiSfance  Ec^ 
efîaftique  Se  temporelle^Ëd  voici  l'oc^- 
<»£onr  '■   ' 
'  '  &di*DomaBCfllhsi^  ayant  fait  i&utei&É^ 
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iCii.    desThefesde  Théatogie  dans  leurs Eca-' 

iifij^l  I  ■  ■  les  de  (aint  Thomas  a  Paris ,  pendant  la 
tenue  de  leur  Chapitre  Général  en  i(^.ii. 
Il  s'en  trouva  entre  autres  une  dont  îc 

t  Répondant  s'appellok  Wiberti  ou  Gui- 

bert  de  Rofembach ,  Se  le  Préfidcnt  Frè- 
re Corne  Morelli  Eipagnol,  ProfeflTeuï 
en  Tlîéologre  du  Couvent  de  Cologne , 
qui  contenoît  quelques  pronoânonscoû'' 
traites  aur  Ifbertez  de  l'Eglife  Galticanej 
conçues  en  ces  termes  r  £n  nidcdS^le  Con^ 
€iU  neflfuferieHr  au  Pape.  xK  Le  Fânùfi 
de  Rome  efi  infaiBhh  dans^  la  f§y  ^  &  dani 
ta  doElrine'  des  mœurs ^^^.  B  apparti^nP  au 
Fapt  dt  décider  des  chofts^  douteufes ,  de  lei 

i»  fropofer  aw  Concile ,  dt  confirmer  &  J^infir^ 

: ,  mer  ce  quil aura> àecidi ,  iimpofir un fiUst* 

€e  perpétuel  aux  parties,  &c,  Edmond 
Richer ,  pour  lors  Syndie  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris»  ayant  eu  connoif- 
Êncede  cette  Thefe^^fè  transporta  aui 
Jacobins  &  fe  plaignît  vivement  au  Pcte 
Coeâeteau  qui  en  étoit  Prieur  >  de  ce 
qu'il  avoic  laifTé  paf&r  ceSvThefes*  Ot 
èeligieux  s'exculà  fiir  ce  qu'il  n^'auok 
aucun  pouvoir  dans  (on  Couvent  >  pen* 
dant  que  fe  Général  de  leur  Ordre  « 
étok^y  qu'à  n-avoit  eu  connorflànce  oe 
ces  Thdrês  que  peu  de  tems^viiat  la  di£> 
te ,  qu'îF  en  a  voit  donné  avis  jl  Melr 

uttr  les;  GeosL  du  Rp]f  ^<^  a¥cieiit.4#r 
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fendu  au  Préilclent  &  auRépoivciant  de     m6iïZ 
ibufFrîr  que  Ton  difputât  fur  ces  propo-  ■■ 

fitions.  Sur  cette  reponfé  Richer  aban- 
donna le   deflLîn  qu'il  avoît  formé  de 
s'oppofer  â  cette  Thefe.^  Mais  néanmoins 
il  témoigna  qu'il  ne  feroit  pas  content ,  fi 
le  Répondant  Se  le  Préfident  ne  décIa-> 
roient  que  leur  Général  leur  avoît  défen-* 
du  de  difputer  fur  ces  matières  en  Fran- 
ce,  &  afin  cfÉjfs  euflent  lieu  de  faire  cet-^ 
ce  déélarati^tT^  il  ût  dke  aux  Bac^Iier» 
par  Louiis  la  Court  grand  Bedeau  de  la 
faculté,   qu'ils*  pouvoient  argumenter 
iiir  CCS  Thcfes*  Auflî-tât  un  nommé  Clau- 
de Bertin  Bachelier  de  Licence  ,.  com- 
mença à  les.  combattre  par  cet  arguments 
TûMt  ce  ejm  tfi  cêntmirt  k  la  définition  d*im 
Conciie  Giniral  &  légitime ,  e fi  htrt tique ^ 
Oy  atti  fr^pafiiion,  en  nul  eas  le  Concile 
litfi  fâr  dejfHS:[e  Fafe,  efi  contraire  aU 
définition- du  Concile  Ecmneniejjêe  ,  &  legp' 
$ime  de  Cifnfiance.  Dont  eUe  efl  hérétique. 

Le  Nonce  dix  Pape 4  >.  &  Scappi  (on^x^tUlk 
Auditeur  ,^i'étoienf  pour  lors  à  la  The<- 
tc,  ajumt  retvé  pluueurs  fois  fe  mot 
d^horetique  y  le  PréSdent  pria  Bertin  de 
Oe  s'etr  point  fèrvir  >  mais  q^'il  fuffifoit 
Je  la  quaUfîei:  de  iàitflc ,  &  d'eironéè  ^ 
aÂiiianr  que  fbn  intention  n-âvoit  point 
hi  d'é&nfer  par  ces  propofitions  1  Uhî-i- 
j/etûiiysd^  I4  Facttltt  de  TJbîeoIogfe  de 
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iSî  r.  Paris  y  mafe  feulement  pour  éclaîrcîr  ht 
vérité  >  que  d'ailleurs  il  ne  défendoit 
point  cette  propofitîon  comme  de  foy> 
mais  feulement  comme  prcAlématîque , 
&  qu'il  ne  pouvoit  répondre  à  Targu- 
mentiànspermifiion.Le  Nonce  offenfe  de 
h  qualiScacion  d'heretique ,  ordonna  aux 
Bacheliers  de-  dîïputer ,  &  au  Préifident 
de  répQndre.  Les  aflîftans  murmurèrent 
de  ce  qu'en  préfënce  du  PÉp^m^it  &  de 
la  Sorbomie  on  ofât  défendre  derpropo* 
âtions  de  cette  n.iture^  Le  Piréflaent  de 
Hncqueville,  Sanguin  Prévôt  des  Mai> 
cLnasx&pIufiemrs  Confèîllers du  Par- 
fement,  diri^nt  hautement,  qu'il  étoît 
étonnant  que  le  Nonce,  qui  étcwt  un* 
étranger ,.  entreprit  fous  les  yeux,  &  dans 
fes  terres  du  Rov  ,,  8c  dans  fa  Capitale  ^ 
4'ordonner  l'a  défénfe  d'une  propofition 
qui  étoit  rejettée  unanimement  dans 
tous  les  Etats^de  la  Chrétienté,  Srfoutin- 
rel^t^que  la  qualification,  d'heretique,. 
oonvenoit  à  la  propofition  ;  Saneiûh  alla 
même  plus  loin ,  &  dit,  que  la  Theft 
ineritoît  d'être  lacérée  publiquement^ 
Ee  Père  CoefFeteau  pendant  ces  conteP 
tations  ,  entra'  dans  la  (aile ,  &  fit  con- 
Aoître  i  toute  la  Compagnie  ylcs  ordres 

3 pli  avoît  de  Meffihu-s  lesGens  du  tiqjy 
ç  nç  point  difputçr.fiir  cette  queiHonr 

litqii'il  les  avoit  fait  f^^voir  à  tout  Kf 
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Bacheliers  >  Se  que  Richer  leur  avottor-     i^tii 
donné  de  difputer^  Richer  qui  étoic  aux  n; 

écoutes ,.  ayant  été  requfs  de  defcendre  ,. 
vint  dans  Taflemblée ,,  à  qui  il  dit ,  que- 
f ordre  de  Meûieurs  les  Gens  du  Roy  - 
étant  fecret,  ôc  particulier  au  Père  CoeN 
feteau  >  il  avoit  cru  ne  point  s'écarte;r  de 
fen  devoir  ^.enfaifantloutenir  la  doâei- 
ne  deTEglife  de  France.  La  difpute  s'é-^ 
chauffant  extrêmement ,  le  Cardinal  dm 
Perron  voulue  la  pacifier»  aflurant  que  1^ 

Ton  ne  pouvoit  regarder  cette  propofî— 
tien ^ que  comme  problématique,  mais. 
ce  tempérament  n*kyant  pas  été  reçu  >  le 
Cardinal  fie  cefler  cet  argument,  &  en. 
fit  commencer  un  autre  lur  l'Eucharil^ 
cie. 

L  es  Jacobins ,  nonoBftant  rdppofitîom 
du  Syndic,  firent  aflTcher  le  Samedi  fui- 
vaut  28.  May  5v  une  The{e  que*  Frère - 
Hiacynthe   Choque  ,,  Dominicain  Fla- 
mand devoit  foutenir  le  lendemain ,  à  la-^ 
quelle  lé  Freré  Thomas  Torrez  devoit 
préfîder ,  dans  laquelle  c^  lifoît  là  pro- 
pofitton  firivante  ::a  QhU  appamnoit  an^.  ^"^'^0 
Pavtfeuldt  décider  les  éjHtfttons  de  foy ,  tTiiusefi  p^nti* 
quil  m  foHvoU  errer  en  les  diddéint.  Ee^^'»  ^''  i^ 
Premier  Ptéfident  de  Vfcrdun  ^  Yzm  fît^j!^^*^ 
défenf  s  d?  la  foutenir ,  à  moins  qu'ib 
ne  rayaflent cetarticle.  Non^ftantcet-    ^ 

le  dcfenfe  >  ils  eurentxccouts  au  CKân^ 
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iéii.     Cclier  Sillery ,  qui  leur  permît  de  la  (bu^ 
g    ■  I    ■    tenir  le  Mardi  30.  du  même  mois,  a  con- 
dition que  Ton  ne  difputeroit  point  fur 
la  Thefe  de  rinfaillibîuté  du  PàpLV 
Le  Préïld>^nt  de  Verdun  engagea  Rî'- 
•P*  ^^'- cher  a  écrire  fbn  petit  livrle  de  a  AfPj^iA 
Mol  ft^ta^f^yict  EecleJtatticjHe  &  PouttéfuepomctZ'* 
^*  blir  lei  Principes  que  fa  Faculté  de  Theo^ 

logie,  &  l'Eglife  de  France  déFendoit> 
touchant  Tautorité  du  Concile  Generaf 
.  t&  du  Pape»  D'abordque  ce  livre  eut  pa-» 

I gkkllqi.  f^  ^  fç  Nonce  h  du  Pape  en  pourfuivit  la 
cenftire ,  &  trouva  le  moyen  par  un  Au- 
diteur qu'ifavoit  auprès  de  lui ,  d*enga- 
ger  plufièurs  Dodeurs^  dans  c  *tce  que- 
relle. Le  Parlement  manda  le  Syndic  & 
Fbrgemont ,  Tun  des  Dodkeurs  qui  s'c- 
coît  le  plus  déclaré  pour  le  Nonce ,  & 
après  avoîir  repris  le  S yndfc ,  de  ce  qu'if 
âvoît  publié  fon  livre  fans  permilfion  ,  & 
j  Forgemont  de  s'être  employé  avec  un 

^  étrang.er ,  pour  fafre  tenir  une  àfnmblély 

jpour  la  condamnation  d'iin  livre  qui  con- 
tenoit  pfufîeurs  propolîtions  concernant 
les  Drofts  &  Libertez  de  l^Eglife  Gallî^ 
«ane,  il  rendu  un  Arrêt  Te  premier  Fé^ 
▼rier ,  portant  déf^nfè  au  Doy  ?n  &  Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Th  ologîe  ,  de  paf^ 
fer  outre  à  toute  délibération  (ïïr  ledit 
Evre  jiifqu'â*  ce  qu  ?  Ta  Cour  en  eût  or- 
.  ^Gm&^  Se.  enjoignit  à  RicKei*  d'^n  ap- 

gorteir 
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poner  Jes  exemplaires  au  Gre&  jde  la     i^it; 
Cour.  Cet  Ar];èc  £ut  fuivi-d'un  autre  9  — 

rendu  le  dernier  Février»  par  lequel  il 
écoit  défendu  à  la  Faculté  de  paflèr  outre 
à  aucune  délibération  ^  que  la  Cour  ne 
Teût  ordonné. 

Le  J^Joflc^  du  Pape-voyant  que  le  deA 
fein  qu'il  avoir  eu  de  faire  tenir  uxïe  af« 
femhlée  en  Sorbonne  fur  cette  afiaire  ^ 
étoit  échoiié>  cnit  recours  aux  Cardi^ 
naux  y  &aux  Prélats  qui  éioi  t;tapaj'is^ 
&  les  pria  de  cenforer  ctt  Ouvrait,  Lt^ 
Bvèques  s'aflêinblem  <i^::z  k  C^<li£4d 
du  Perron  Archcviau^  <^  V^^  >  xtiu^ 
ne  convi  cannent  fUoAfZXxt  *«r  <i^  >iie> 
fures  qu'ils  <ierci:f3e  prr^ucr*  >  >r^  M«i^ 
]fTétcnd2ai  qu^  ùl'jokoiÂUUi^ti^  %^  w 
vre  fnrîa  presdeze  »^  •  >n  ^ir?"-^^  ^f5^»<r 
d'avis  avixx  'yemêi  <ma^x  <  -?ffî*3î/<fie 
lUcher ^  les  des^Afirt  ^ân^  -^i^^w  ^  i-^u 
timemfot  isr»i>  ;«^-*w  ^  ^^-^yvK^ 
avant  de  ri»  fcke/^awwr  s^^/^ifi^^  î/ 
le  ClianceUer. 

Pendant  qw   eâar  ^  9^£^^  ^^les^ 

pnmer  Luu wresiHMi.  ^  «^&I0^^  ;.   -.  -.# 

dans  Icfqo»  ^  tBgg^jc^/ 40^^  <^'iRr  '  i^'^' ."" 
rOuvragt  de  tjdwr.  Vjcfr-^mê^^  >^  ^--^  '^ 
André  i>8vil  L^i^K^r  4e  V«i^>«*«^  .  t''  '« 
dont  Tocri  ^I^fàt  ?4rifcp^.Vi»'>«^'^=4 

7»»  /-  >.  A 
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i(7i2.  •  re  Pelletier  nouveau  converti,  attaché 
^.     ■■■  ■   au  Cardinal  du  Perron ,  en  compojfa  un 
a  i»rf/W/ /-r  troifîéme ^  qui  n'étoit  prefque  qu'un 
l'E-itfe  €0»  extrait  des  dçux  ptecedens. 
tte  "les  erreurs    Pendant  que  ces  Auteurs  s'exercoient  a 
livre'Ztituié  téfiitQt  TOuvrage  de  Richer^les  Car- 
^^^E^fT  dinaux  du  Perron  &  de  Gonzagùe  ,  le 
^M  ^plutl  Nonce  du  Pape ,  TArchevêque  d'Aix  & 
^"îî^  rime'  ^^  Tours  ,  les   Evèques   d'Angers ,  de 
lie  ck^Frau-  Beauvais  ,  d'Orléans,  de  Luçon ,  de 
^••'s  Ucî^ucs  Boulogne ,  de  Bazas,  de  Rieux ,  de  Gre- 
au*  Soufflet    noble ,  de  Grafle  ,  de  Digne ,  &  Hen- 
i^coikTac  ^y  ^^  Gondy  Evêque  de  Paris,  travail- 
Maimoucier  Ipientavec  chaleur  à  la  cenfure  de  ce  Ii« 
'^'V  ^aJ^  we,  qui  fut  farte  par  plufieurs  i  Evc- 
ta  dédié  À  M.  ques  de  la  Provmce  de  Sens  ,  le  i  j.  Mars 
UT>uc  di    1^12.  comme  contenant  plufieurs  prwpê-^ 
b  Cardinal  finons faujfes  y  erronées  ,fç4nd/ilmjes,jchif^ 
A^chcwè^ue    ^^^^l**^^  >  ^  hmtiéjfuef ,  fum  tpMchtr  nean* 
de  Sens,  i'E  moins  atix  droit  S  df$  Roy  ^&  de  le  Çonron* 
Iu'^^S'aL^I  ^ ^*  trana ,  droits^ immmte:^^  &.liiertez. 
re,de  Meaux,  <e  f^gliff  G,a&iC4n.9.  L  BvcqiUë  de  Pans 
Twy«"**d^  fit  un  Mandement  le  ï6.  Mars,  par  le-. 
Ne  vers  U'àe  Guet  il  Ordonna  qpe  cette  cenfure  fût 
OiActcci.      j^g  i  çQUj  fçj  Proues  des  Paroi  fies  delà 

ville  &  des  fauxbpurgs  de  Paris.  Richer 
lî'ayant  pu  faire  pa^r  au  Sceau  unxe- 
liçf  d'appel  5  préfe;ita  Reauête  au  Parle-* 
ipept  de  P^ris ,  par  laquelle  il  fe  décla-. 
roit  appellant  comme  d'abus ,  des  pro« 
cedures  &  cenfures  faites  contre  lui.  Il 
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i^btint  le  13^  Avril,  un  Arrêt  qui  rcn-     refiii 
voyoit  fa  Requête  au  Procureur  Gêné-  «— -i... 
rai  ,  qui  répondit  par  un  ;>  le  confmsfonr 
le  Roy.  L 'Archevêque  d*Aix  &  trois  ^  m  Rîez ,  F 
Evcques  de  fa  Province ,  cenfurérent  ce  '"^  ^  ^' 
livre  le. 24.  May  de  la  même  année,  fans 
aucune  refervation  des  droits  du  Roy , 
&  firait  publier  cette  tenfiire  aux  Prô- 
nes ,  &  afficher  aux  portes  des  Eglifes 
de  leurs  Diocefes  le  Dimanche  27.  May* 
Richer  en  appella  auiC  comme  d*abus  , 
par  un  aâ:e  paflc  le  j.  Août  pardevant 
Nicolas  Beaumont  &  Mathurin  Perler 
Notaires  à  Paris* 

François  de  Harlay  <le  Chanv-alon> 
Abbé  de  S.  Vidtpr  de  Paris ,  Dodeur  en 
Théologie ,  vint  en  Faculté  le  premier 
Juin ,  &  demanda  à  raflemblee ,  que 
Ton  procédât  à  I  cleâion  d'un  nouveau 
Syndic  en  la  place  de  Rlchen  Nicolas 
Roguenant  Doyen  de  la  Faculté  ,  refufa 
de  mettre  cette  demande  en  délibéra-* 
don.  plufieurs  Doâeurs,  ennemis  de 
Richer ,  fe  déclarèrent  pour  fa  defti  tu- 
lion  ,  mais  Richer  s'étant  oppofé  à  la  dé- 
libération, on  fut  obligé  de  fe  retirer 
fans  rien  foire.  L'Abbé  de  S.  Viftar  ne 
laifTâ  pas  d'aller  à  Fontainebleau  ,  où  la 
Cour  étoit  alors ,  pour  obtenir  un  ordre 
à  la  Faculté ,  de  procéder  à  réleftiort 
,  4'U)Q  Syjidic,  la  Ciaurn'écouta  point  poin 
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i6iu  lors  cette  demande.  Cependant  les  Doc- 
«..«.^  teurs  ijui  en  vouloi^nt  à  ^Richer ,  ne  lail- 
férent  pas  de  poHrfuivre  fa  dépofition  a 
rafl'emolée  du  mois  de  JuiUet,L€  Parle- 
ment ,  pour  prévenir  le  mal  qui  pouvoit 
arriver  de  ces  conteftations.,  envoya  le 
Sieur  Voifin,  pour  faire  défenfe  à  Taf- 
femblie  ^  de  délibérer  fur  cet  article. 
Tous  ces  obftaclçs  -ne  firent  qu'animer 
&  redoubler  les  pourfuites  de  TAbbé  de 
S.  Vi6tor ,  &  de  Ces  partifans  ^  qui  obtins 
rent  enfin  un  ordre  par  écrit  en  datte  du 
17,  Août ,  par  lequel  leurs  Majeftez  per- 
mettoîent  que  Pon  procédât  à  Péle<aioa 
4'un  nouveau  Syndic  à  la  place  deRi- 
cher.  Ce  Doâetu:  eue  beau  faire  des  pro-r 
teftations  &  des  remontrances  à  Ta flem^ 
blée  ,  il  fut  oblige  de  fe  retirer.  L'aflemr 
blée  procéda  à  réledion  d'un  nouveau 
Syndic ,  &  élut  d'un  commun  confente* 
ment  Jean  de  Fiïefac  Curé  de  S.  Jean 
en  Grève.  On  arrêta  dans  cette  aftem- 
blée ,  que  tous  les  deux  ans  au  jour  dé 
S*  Remy,  premier  d'Oârobre  ,  on  pro- 
céderont à  l'éledion  d'un  nouveau  Syn-- 
die.  Au  lieu  qiie  jufqiies  alors  cette 
Charge  avoit  été  à  vie.  On  nomma  àuflî 
àila  requifition  du  DèAeur  Fiïefac ,  qua- 
tre Docteurs  ,'pour  rédiger  les  conclu- 
fions  de  cette  Faculté ,  qui  jufqu'alors  , 
'  J^pient  été  drefféçs  par  le  feul  Syndic. 
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On  convint  de  remercier  Rîchcr  de  ce     jtgix. 

?'u'il  avoir  fait  pendant  fon  Syndicat ,  à  , 

exception  du  livre^de  EccUJîaflica  po^ 
teffatey  Sc  des  proteftations  qu'il  avoit 
Mes  dans  l'aflemblée.  On  chargea  les 
Dodeurs  de  k  Saufaye  &  Colin  5  de  re- 
tirer d'entre  fes  mains ,  les  Regrftres 
&  papiers  qu'il  avoit  appartexiâns  à  h 
Faculté.  Depuis  ce  tems ,  Richer  n'affiC- 
ta  plus  aux  aflemBIées  >  fe  renferma  dans 
le  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  dont 
il  étoit  Principal ,  &  sjoccupa  à  coftipo- 
fer  plufieurs  écrite  ,  qui  n'ont  paru 
qu'après  fa  mort. 

Quelques  perfonnes  entreprirent  de  Ecfîtsr  contre 
réfuter  Riclier ,  outre  ceux  dont  nous  ^^^^^^:  ., 
avons  déjà  parle,  Bointius  de  Beaujeu  Di^?«if  tfe 
écrivit  encore  en  françois.  Le  Père  Jac-  ^/"i  f^^,  *î 
ques  Sirmond  Jefuite ,  le  mit  auffi  de  la  de  u  vmpétn 
partie,  &  donna  un  écrit  latin  ,  qui  parut  p^^Ji^[•^•^^ 
a  la  Foire  de  Francfort  fous  ce  titre ,  Ja-  dédié' un  Cétr 
çobl  CoftHét  Fahridiy  nota  ftigmatica  ad  ma-  J^;;^,  Jp^^'^: 
giliriêm  trigintà  faginarum ,  défignant  par  ve^/e  -.^  Té 
\i  le  livre  de  Riche/,  quîn'avoit  alors ^;"'- '** ^** 

Sue  trente  pages.  Boucher  a  ancien  Curé  b  ^'vîs  fit 
e  S.  Benoît ,  ouï  avolt  fait  un  perfonna-  ^f/'Jjjr'î; 
ge  fi  diftingue  parmi  les  plus  ardens  li- £</f»o»</  Ri 
gueurs,  fe  déclara  contre  Richer  dans  "^'%^^^^^;, 
plufieurs  écrits ,  où  il  fe  cacha,  fous  le  Syndit^  de  i 
nom  de  Paul  de  Gimond ,  ^  &  de  Pom-  rheoUgie^À 
pée  Ribemond.  Le  Jefuite  Jean  l'Heu-  ^^rij,  de  i 

M  m  u)  ^      , 
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ï4îii.     reux,  connu  fous  le  nom   d'Eudemon 
Jean ,  &  un  autre  de  Ces  confrères  nom- 


icYcdcfiaftf  ^^  ^^^^  Gautier  ^voulurent  auflî  avoir 
ca  &  poiitica  part  à  la  difpute.  « 

5w^*  'èT-  ^  peine  cette  dilpute  étoit-elle  appâi- 
mond  Sieur  fée  >  que  Tou  dénonça  au  Parlement  de 
ftfffeôa-  P^"^5,  un  livre  dcGafpard  Schioppius, 
vo ,  datte  du  intitulé  y  ÉccUfiafiicHS ,  imprimé  d  Hart- 

îtfx^?A"Ef!  ^^^^  ^^  ^^"-  Le  Parlement  l'ayant  trou- 
ciavoUcf .  vé  rempli  de  Propûfificm  exicrablts ,  con- 
^"à%l  tre  la  perfonne  du  feu  Roy  Henry  IV. 
c€dé d'ai an  ciXidamna  ce  livre  à  être  brûlé  par  la 

cUvoïcs**  w  *^^"  ^"  Bourreau.  Cet  Arrêt  fut  exécuté 
dernier  Août  le  14.  Novembre  mil  fix  cent  douze. 
Ji«e  f'ïîiX  II  fe  fit  dans  ce  même  tems-U  des  plaîn- 
ftrUjléddoyé  tes  contre  un  livre  de  Becan  a  Jeiuite» 
^  £•  j^JJÎ^  touchant  la  Controverfe  d'Angleterre  ^ 
ikrtr ,  pT.  fiir  la  puî fiance  du  Roy  &  du  Pape ,  qu» 
^Gim^JdSi^r  venoît  d'être  imprimé  â  Mayence.  File- 
d'EfiUvUi .  fac  y  avant  de  le  déférer  à  la  Faculté  % 
fi^^n  "  crut  qu'il  étoit  à  propos;  de  preflènrir  le 
Théophile,  â  goût  de  la  Cour  y  il  s'adrefla  pour  cet 
<îet*2rit^?n  ^ffet  au  Cardinal  de  Bonzy ,  qui  ne  lui 
^Mv  con-  conseilla  pas  d'en  parler  à  la  Faculté, 
^Aùlmnvfîu  l'afliirant  que  la  Reine  vouloît  y  reme- 
•^^^^^  ^f  dier  par  un  autre  moyen ,  qui  étoit  d'en- 
^ftmljuis  gager  le  Pape  d*en  faire  lui-même  U 
i^*  ^"'  cenfure.  Partis  Doâreur  de  là  Faculté  y 
dféum  Sditi-  n'ayanfeu  aucune  connoiflànce  de  Ten- 
i^wm  Refù  trevûc  a  que  Fîlefac  avoit  eu  avec  le 

"SfvîliÂj:  Cardinal  de  Bonzy  >  prélenta  à  raÛcm* 
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blée  du  premier  Décembre,  un  extrait     i<fii. 
de  pluftjurs  propofitions  tirées  du  livre 


de  Becan  fur  Iefqu?lles  il  prioitia  Facul-  '««/«««^of-' 
te  de  déclarer  Ion  lentiment.  Fiielac  qui  iUufirigtmi 
étoit  Syndic ,  avoiia  qu'il  n'en  avoit  ja-  l^JIJ^^f^ 
mais  vu  un  plus  peftilentieux ,  mais  que  autore  xevt 
le  Cardinal  de  Bonzy  lui  avoit  fait  fça-  '^^;;J/iZé 
voir ,  que  l'intention  de  la  Reine  étoit  no  SêcUt^ti 

aue  l'on  ne  procédât  point  à  la  cenfure  ^^^^t^^ 
e  ce  livre ,  parce  qu'elle  avoit  réfolu  de  or«6w/aMe 
pourvoir  à  ce  mal  par  un  autre  moyen,  ^^l^^  'jjl 
En  effet ,  à  la  foUicitation  de  la  R^ine ,  le  mv  MkinL 
.  Pape  fit  condamner  cet  Ouvrage  le  5.  '^"*- 
Janvier  16^13.  comme  contenant  des  pro- 
pofitions fauffes ,  téméraires ,  féditieu- 
ksy  fcandaleufes ,  &c.  Le  Père  Aqua- 
viva  Général  des  Jefuites ,  manda  peu 
de  tems  après  au  Père  Balthazar  Provin- 
cial de  la  Province  de  France ,  &  au  Père 
Cotton  ,  qu'il  avoit  ordonné  au  Pcre  Be- 
can ,  de  corriger  dans  fon  livide  ce  que  a  ^xdmtH  é 
Tony  trouvoit  digne  de  cenfure,  "lals JJÏ|J', "^^^ 
les  expreffions  de  îes  lettres  n'ayant  pas  u  prudes  u 
été  trouvées  aflez  claires ,  on  en  prit  oc-  ^f'"  ^'  /*' 
cauon  de  débiter  pluheurs  libelles  4Con-  un.  crr.  a 
tre  les  Jefuites.  .  .  ^^'"•«jj- 

Les  Jefuites  de  Touloufe  ayant  voir-    jl^ij. 
lu  acheter  une  maifon  dans  cette  ville ,  ■ 

pendant  la  vacance  du  Siège  Archiepif-  ^^^l^y^^^!^ 
copal,  le  Chapitre  s'y  oppofa,  par  un  îes  leruUet  i 
^aûe  qu'il  fit  fignifierle  lo.MvttsiirtJ^?'^^''^.^ 
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i^tj.     au  Pcrc  Etfenne  de  Judicis  Jefuke. 
,  ^Adolphe  Scul^enius ayant compofé 

Sentence  du  un  Ouvragc  approuvc  par  le  Père  Como 
îi^^irc  wi  Mor elles  Don) faiicaîti  lous  le  titre  dUA-- 
Apologie  .  pologie  four  le  Cardinal  BcUarmin  »  contre 
pour  ûe  ar-   ^  ^^^^^  ^^  widdrington  jinglois.  Le  Pre- 

a  Ufloiii  vôt  de  Paris ,  ordonna  par  une  Sentence 
^tunLtUGU- àvL  lo.  Juin  i^ij,  que^  ce  livre  feroit 
<*7»^f  ^^-  brûlé  par  la  main  du  Bourreau  dans  la 
fmd  ^os  place  de  Grève ,  comme  contenant. /^/j»- 
DoBow  cr  J^eurs  frofofitions  tendantes  à  trouhUr  h 
Jatll  Jd^D  repûsdttoHt^  la  Chrétienté,  &  contn  U 
Martini.  M'  [ureté  de  la  vie  &  Etat  des  Rois ,.  &  Prir^ 
tudrijftmç      w  Sotêveramh, 

DIX:  D.  ^tf-  Le  livre  h  qjie  François  Suarez  Je«- 
wiiM  SanBég  luite  publra  en  cette  même  année  t6if. 
^T"*^  ^'-  ^^  trouvant  rempli  d'un  grand  nombre 
ndUdr  pltif  de  proportions  condamnables ,  Mef- 
jT'  i^^um-  fieurs  les  Gens- du  Roy ,  le  dénoncèrent 
fondi^liw.  au  Parlement  de  Paris^.le  xo.  Juin  \6\i^. 
iMslibrumfal'  (Qf^p^^  if^„f  capaUt  d^  induire  Us  Su]  et  s  des 

^fiogidCdt'  Ro%s  &  des  Pnncep  Sonverams ,  a  attenter 

thl'I^^P^^  ^^^'  pf>/iw«yWr5f^,  &  comme  tenant 
trimï^éiH-fliéfieiérsfrofofitionsdamnables.  Le  Parle- 
*rliddhTt9  J»ent  nomma  Meffieurs  Courtin  &  Pel- 
w  CâtMi€%  letier  Confeillers  de  la  Cour ,  pour  exa- 
^niiê  Cêt0^  miner  ce  livre..  En  conféquence  de  leur 

MM  1615.    •        -  1         ^  |.       "^  A         A       t 

^  Arréc du  rapport  >  la  Cour  rendit  un  Arrêt  le  2(>« 
Srif^J^Lt^  Juin  1^44.  par  lequel  elle  ordonna  que 

Parii  contre*  r«i_A?>  1  •j«* 

le  Livre  de  Ce  livte  leroit  brûlé  par  la  main  du  Bour« 
^j&Frémeifii^^y^ *  çc  qui  fut  cxecuté  k fendemaxo» 
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tes  Pères  Ignace  Armand ,  Pierre  Cot-     i6if 
ton.  Fronton  du  Duc,  &  Jacques  Sir- 


mond  Jefuites  furent  mandez  ,  Se  eurent  ^»«ir«j  (îr4««, 
.ordre  de  folliciter  leur  Général ,  de  re-  t^ate'jefuDu^ 
nouvelîer  le  Décret  qvnl  avoit  publié  ^""f  ï'V^ff- 
des  1  année  i^io.  contre  ceux  de  i^utliimjfintnfi 
Société  ,qxrienfeigneroient  qu'il  fut  pcN  ;^'*^""'^., 
mis  d  attenter  a  la  vie  des  Souverams ,  urdmm  Prî- 
&  d'en  donner  afte  à  la  Cour  dans  im?^"'L^^'/^ 

mois.  jUeiCdthohcét 

L 'extravagance  d'un  Allemand  qui  fe  fj;fjf^^^'^ 
voulut  faire  pafler  pour  le  Verbe  dc^lucln^' /èaM 
Dieu ,  a  quelque  chofe  de  fi  fingulrer  >'cJ^iriT^^ 
que  nous  croyons  devoir  îa  rapporter  ici.  apad  DiiUdt 
Cet  infenfé  étoit  de  la  Ville  de  Laugen-  fX^'^^^^^ 
(àlts  en  Thuringe.  Après  le  décès  de  fon  fhum  UnuU' 
père,  qui  avoit  été  Redeurdes  Ecoles *JJ^^*^'»[^f 
de  cette  ville ,  il  fit  changer  le  nom  dbgrifffit^    /» 
Barbe,  que  fa  mereponoit,  en  celui  de^f^-^^^^^^^^ 
Marie  de  Medea^  &  prit  celui  d'Eze-   un  rifion- 
«hîel  de  Meden^  S 'étant  aflbcié  Efaïenairc  décou- 
Ghrifti ,  Nicolas  Grofgot,  &  deux  jeu- ^^"^^5^* 
nés enfans ,  ilfe  mit  à  débiter  ks  txtra-gnc. 
vagaaces.  Quoique  le  public  s'en  moc* 
quat ,  le  Confiftoire-  de  Drefde  le  fie 
prendre  &  amener  avec  Ces  compagnons 
a  DrefiJe  von  l'interrogea  &  on  n'eut  pas 
de^peine  à  connoîrre  que  le  dérangement 
die  (on  cerveau ,  étoit  la  caufe  de  toutes 
lés  folies  qu'il  debîtoit.  D'ailleurs ,  com- 
me cet  homme  étoit  (tes  ignorant,  os 
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itfij.     ne  fe  mîtpas  fort  en  peine  de  Tenfermcr 
ni  de  le  punÏTr 


C  H  A  P  I  T  R  E     XUI. 

Des  EtabliJf^Mens  des  Maifom  ReUglciéfu, 

&  des  Hôpitaux  s  depuis  Cannés  i6io» 

jHftjHen  î6i^. 

LTHiftoire  des  Royaignes  ,  ne  com- 
prend pas  feulement  les  grands  éve- 
Demens  arrivez  pendant  la  guerre  on 
pendant  lapaîx  y  mais  pour  être  exaCte  > 
il  eft  neceflaire  qu'on  y  rapporte  auffi  les 
établiffemens  des  Ordres  Religieux ,  le«^ 
fondations  des  Monaftéres,  des  Con- 
vens,  &  des  Hôpitaux ,  c'eft  une  dc$ 
chofes  des  plus  curieufes ,  &  fouvent  des 
moins  connues ,  que  nos  anciens  Hîfto- 
riens  n'ont  pas  obmis  dans  leurs  hiftoi" 
res.  Âînfî  à  leur  exemple  ,  nous  croyons 
ne  nous  pouvoir  pas  difpenfer  d*  faire 
naentîon  dans  cette  hîftoîre  >  de  ceux  qui 
ont  été  établis ,  bacis  &  fondez  pendant 
le  cours  du  règne  de  Louis  XIII. 
icabiiflc-  Pendant  la  tenue  du  Chapitre  généra] 
SSwRéfo*  des  Dominicains  à  Paris ,  le  Père  Mi- 
mez àPiris  chaclis  Provincial  de  la  Province  Occi- 
**"*  tane ,  ou  de  Languedoc ,  obtînt  du  Gé- 
néjial  de  cet  Ocdre  >  la  permtffibn  d'eu* 
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>lîr  à  Paris ,  un  Couvent  de  Frères  Prê- 
^lieurs  Réformez.  Il  fe  retira  d'abord 
clans  une  maifbn  particulière  derrière  S. 
André  des  Arcs  à  Paris ,  avec  quelques 
ïleligieux  qui  Tavoicnt  fuivi.  Le  nom>- 
fcrc  s'en  étant  augmenté,  le  Père  Gala- 
mîn  leur  Général ,  obtint  des  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  de  Septembre  i^ii.  par 
lesquelles  leurs  Majeftez  accordèrent  la 
permîflîon  au  Père  Michaëlis  de  bâtir 
tine  nouvelle  Maifon  ou  Couvent  de  Frè- 
res Prêcheurs.  L'Evêque  de  Paris  leur 
accorda  aufli  les  permiilions  pceeflaires  , 
mais  le  Prieur  de  le  Syndic  des  Jacobins 
du  Couvent  de  la  rue  S.  Jacaues  formè- 
rent oppofition  à  ce  nouvel  établifle- 
ment.  On  fit  de  part  &  d'autre  pendant 
jplus.d'un  an  plufieurs  écrits,  &  quelques 
procédures  qui  furent  fuîvîes  d*un  Arrêt 
aa  Parlement  de  Paris ,  rendu  le  ij» 
Mars  i6i}.  par  lequel  il  fut  perm.is  au 
Père  Michaëlis  de  s*établir  à  Paris.  Il  y 
^udplufîeurs  perfbnnes  de  confideratiot> 
qui  fe  disputèrent  l'honneur  de  contri- 
buer à  cet  établi (Tement,  &  qui  par  leurs 
aumônes ,  fomnirent  au  Père  Michaëlis , 
de  quoi  acheter  plufieurs  mailbns  dans 
les  Fauxbourgs  S.  Honoré ,  à  f a  place 
defquellesona  bâti  le  Monaftére  des  Ja- 
cobins Réformez  que  l'en  voit  préfènte- 
inenu  II  fut  gott?emé  par  le  Père  M£«^ 
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chaclîs  Vieaire  Général ,  cnfuîte  par  h 
Père  Langer  Vicaire  Subftitut  jufqu'en 
i6i^.  Depuis  ce  tems ,  on  y  établit  un 
Prieur^  Le  Père  d'Ambrun  commença 
d'exercer  k  premier  cet  employ  le  8c 
Oftobre  i^ij. 
îtabiiflèmctit      Le^  picufes  lîberalitez   de  la  Reine 
Déchiusifr"  Régente ,  donnèrent  lieuàplufi^urs  fem- 
Faris,  blablcs  établiflemcns^  Les  Carmes  Dé- 

chauflez  ayant  obtenu  de  Sa  Majcfté  la 
permiffion  de  s'établir  à  Paris ,  le  Sieuf 
Vivian  Rlaîire  des   Comptes,  acheta 
pour  eux  le  jârdm  du  nommé  Barat  au 
bout  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  &  ils  com* 
mencérenten  1(^13.  i  y  bâtir  le  Monafté** 
f e  &  la  belle  Eglife  q^ie  Von  y  voit  4 
gr^fetit*- 
iuSîiflcment      Le  Sieut  de  la  Tour  ayant  dorme  par 
dei  Capucins  fou  tèftamcnt  aux  Capucins  une  maifo» 
an  faiabourg  g^ui^  grand  clos  qui  lui  appàrtenoîo,  fife. 
J*«SJ"«    au Fauxbourg S. Jacques ices Religieux 
fécondez  des  aumônes  de  plufîeurs  per- 
sonnes cliarîtaBIes  »  commencèrent  à  y 
Bâtir  un  Couvertt pendant  Pannée  1613. 
ItàMiff^meu      Dès  Tannée  i^ii.  la  Damefainte  Beu- 
£  •ariaiMcs  v^  ayant  o5tenu  la  permiffion  de  fonder 
au  fauxbourg  un  Motiallerc  de  filles  &  de  femmes  vei^ 
9k  Jacques.     ^^^  p^^j.  pjnftruétîon  des  jeunes  filles  , 

fit  bâtir  9  &  prefque  achever  dans  cette 
même  année  i^i;.Ie  monaftere  des  Rc- 
Hgieufes  Uirfelines  du  Fauxbourg,  faitic 
Jaci^ues;  ^ 
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L^établiflement  auquel  le  Roy  &  la     tSi^î 
Reine  Régente  eurent  le  plus  de  part , 


fut  celui  de  la  Congrégation  des  Pères  de  EtaWiflcmei 
rOrMoire  dtJefHS^Chrift  Nom  StigntHr,  J:|?,^°Sf;' 
dont  Pierre  de  Berulle  Prêtre  du  Dîoce-  Prêtres  de 
fe  de  Paris ,  auffi  diftingué  par  fa  pieté  ,  ^^^^^^^'^  ' 
q^*il  rétoit  par  (2l  naiflance ,  fut  le  pre- 
inier  fondateur.  Ce  fut  aux  inftances  du 
Cardinai  de  Retz ,  pour  lors  Evêque  de 
Pailis ,  du  Cardinal  de  Joyeufe ,  &  de  la 
Reine  merc-,  cjue  Berulle   exécuta  le 
fieflein  qu'il  avoit  conçu ,  d'établir  une 
Congrégation  de  Prêtres,  qui  fans  être 
aftreints  à  aucun  vœu^  travailleroient 
au  fàlut  des  fidèles  »  fous  l'autorité  des 
^vêques*  Louis  Xlli.  accorda  à  ce  pieux 
Fondateur  >  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Décembre  i^ii.  qui  furent  vérifiées 
en  Parlement  le  4.1>ecembreï^i2.  par 
lefquelles  Sa  Majefté  honore  cette  Con- 
grégration  du  .titre  de.fondarion  Royale. 
Énconféquencede.cesLettres^  la  Reine 
Régente  ea  fit  expédier  d'autres  le  2. 
Janvier  i^it.  par  IcfqucUes  Sa  Majefté 
fc  déclare  Fondatrice  de  cette  Congre- 
cation  de  Prêtres,  &c-  LePere  de  Berul- 
Ic  n*avoit  pas  encore  obtenu  los  Bulles 
du  Pape  Paul  V.  qu*il  eut  la  confbfa'tion 
de  voir  que  plufieurs  perfonnes  diftin^ 
guées  par  leur  pieté  &par  leur  fciencej 
$ippi:0Uyeiei)t  fon  deflcio/i  lu^%  ^xçmicxê 
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qui  s'aflbcîérent  à  lui  ,  furent  Jean  Bcn- 
ce  de  Roiien ,  Jacques  Gataut  de  Niort, 
ville  de  Poitou ,  Docteurs  eu  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon 
Se  Société  de  Sorbonne  y  François  Bour- 
going  Parifien,  Bachelier  en  Théolo- 
gie ,  qui  fut  depuis  Général  de  cette 
Cpngrégation  ^  &  Paul  Metezeau  natif 
de  Dreux.  En  attendant  qu'ils  euflent 
^trouvé  une  maifon  propre  pour  leur  éta- 
bliflement,  ils  demeurèrent  peu  de  tems 
au  F^uxbourg  S.  Jacques  dans  PHotel  du 

£etit  Bourbon^  à  la  place  duquel  on  a 
âti  le  fuperbe  Monauére  connu  fous  le 
fiom  du  Val  de  Grâce.  Le  Cardinal  de 
Joyeufe  étant  mort  crois  ans  après  cet 
ctabliflement ,  le  Père  de  Berulie  ache« 
ta  fa  maifon ,  qui  portoit  le  nom  d'Hôtel 
du  Bouchage  y&c  y  transfera  fa  Congré-«  , 
gation.  Le  Roy  choîfitleur  Eglife  pour  iâ 
Chapelle  du  Louvre  >  Se  les  Prêtres  de 
l'Oratoire  pour  fes  Chapelains.  La  pie- 
té ,  la  fcience  Se  le  zèle  de  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  Congrégation ,  portèrent 
plufieurs  Evcques  de  France  à  leur  pro-  * 
<:urer  des  établiflemens  dans  leurs  Dio- 
€eCes*  Le  Cardinal  dç  Ketz^  en  leur  don- 
nant l'Abbaye  de  S-  Magloire  au  Faux- 
Bourg  S.  Jacques ,  leur  fit  auili  accorder 
la  menfe  Conventuelle  pour  y  établir  un 
$emûuire  donc  il  leur  confia  le  foin.  Le 
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irdinal  de  Joyeufe  les  établit  d'abord  liï^i 
Dieppe,  ville  de  Normandie ,  &  en-  .  ,  ■■; 
ite  à  Roiien.  Le  Cardinal  de  Marque- 
ont  Archevêque  de  Lion  leur  procura 
1  établiflement  dans  cette  ville.  Enfin 
îtte  Coniîrégation ,  s'eft  depuis  répan- 
uc  non  leulement  en  France ,  mais  en- 
>re  dans  pluûeurs  autres  païs.  Quel- 
ues  Doâ:eurs ,  &  quelques  Bacheliers 
n  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  qui 
coient  encrez  dans  l'Oratoire  ,  engagé- 
ent  le  Père  de  Berulle  à  demander  que 
es  Prêtres  de  l'Oratoire  pûflent  être  du 
:cfps  de  cette  Faculté ,  mais  l'affaire 
ïyant  été  propofée  dans  plufieurs  ajQTem- 
>lées  en  161^.  quelque  Doûeurs  s'v  étant 
Dppofcz  y  le  Père  de  fierulle  ne  le  don- 
na plus  alors  aucun  mouvement  pour  y 
fiiire  recevoir  fes  confrères. 

La  Reine  ne  fe  borna  pas  i  cet  établit-  ^i  J^*^^ 
frment.  L'extrême  mifere  d'une  multi-  pour£*sMai 
tudc  de  pauvres  portèrent  cette  PrînceC-  dian«àp*fii 
fc,  &  la  Reine  Mareuerîte  à  donner 
des  fommes  confidérables  pour  contri- 
buer à  bâtir  pluficurs  Hôpitaux.  Dans 
Paris ,  on  travailla  en  diligence  à  en 
conftruire  dans  les  Faoxbourgs  de  fàint 
Vidor ,  de  S.  Marcel,  8c  de  S.  Germain, 
.Quand  ils  furent  achevez,  le  Parle- 
ment rendit  un  Arrêt  le  15.  Septembre, 
q^i  ordonnoit  à  tpus  les  mendians  qui 
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1^13.  n'étoîent  point  natifs  de  la  ville  &  Vî- 
'  comté jde  Paris,  de  fe  retirer  dans  les 
lieux  >de  leijr  naifl'ance  5  .on  exhorta  ceux 
qui  ctoiem  de  Paris,  de  s'appliquer  à 
Guelqueprofeffion  pour  gagner  leur  vie, 
finon ,  &  à  faute  de  quoi ,  que  huit  jours 
aprèsla  publication  cmprèfent  Arrêt ,  iU 
jferoient  enfermez  dans  l'un  de  ces  Hô- 
pitaux pour  y  faire  ce  qui  leur  fecoii 
commandé  par  les  Adimniftratears.  Afin 
que  ceux  qjui  n'étoient  Jpas  de  Paris  ,.& 
qui  avotent  ordre  de  (e  retirer  chez  eux. 
ne  commiflcnt  point  de  menrtres  ni  de 
vols  ,  la  Cour  par  un  fécond  Arrêt  or- 
donna que  les  Prjevpt  des  Maréchauj 
ijcôîentpar  la  campagne  pour  lempêchej 
cet  abus.  Enfin  le  Parlement  rendit  m 
troifîéme  Arrêt ,  par  lequel  il  défendoii 
aux  Bourgeois  de  Paris ,  de  faire  l'aumôi 
XiC  en  puhlicy  fors  pour  la  commundHtJdif' 
dits  Hopitanx. 

Au  mois  de  Juillet  le  Hoy  dpnjoa  ime 
Péclaration  pour  Ja  réfqrmatiipn  4ej 
Hôpitaux ,  Hôtels-Dieu ,  &  Maladrd 
ries ,  établi/Tant  ime  Chambre  pour  .h 
réforme  de  ces  Hôpl^ux ,  compofée  d< 
quatre  Mdtrês  dt%  Requêtes  ,  quatti 
Confeillers  dp  Grand  Confeil ,  à  la  têt^ 
defquels  Moniîeur  \f  Cardinal  du  ;P^« 
Xpnétoit. 

CHAPITRI 
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CHAPITRE    XIV. 
Dts  Edifices  publics. 

LEs  édifices  publics  nouvellement  bâ-     rffio. 
tis ,  faifant  auffi  partie  de  l'hiftoire 

64  ayant  été  foigneufement  remarque» 
par  les  Hiftorîens  Grecs  &  Romains ,  8C 

fîar  ceux  qui  fe  font  appliquez  particiH 
iérementaux  antiquitez  de  l'hiftoire  de 
France  5  il  ell  à  propos  de  parler  dans  le 
cours  de  notre  Hiftoire ,  des  grands  édi- 
fices qui  ont  été  conftruits%  foit  par  la  li- 
béralité du  Roy,  foit  par  les  Villes  &  les 
Communautez^partîculiérementde  ceux 
du  Royaume  de  France  qui  nous  intereC' 
Cent  le  plus. 


La  Reine  Marie  dé  Medfcîs  employa^  Bâtîmcnj  î 
desfommes  confidérables  pendant  la  Ré-  yis^^ig$4 
gence  à  faire  conftruire  plufieurs  édifices 
publics.  Le  Château  du  Bois  de  Vincen- 
nes  où  nos  Rois  avoiènt-  aujf efois  de-* 
meure,  n'étant  compoféquedeTours^ 
8c  de  logen-  cns  peu  commodes,  là  Reine' 
Régente  y  fit  bâtir  en  1^10.  de  grands^ 
appartemens   d'une    architefture    plus^ 
moderne  ,:&  q^iî  rendoîent  TKabitatioai 
de  ce  lieu  plus  vafte  &  plus  agréable. 

Lçs  Profe&urs  Royaiix  Fondez  par»  conftfiiaî 
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ï  Si  a.     François  I.  n*a voient  point  encore  d'au 
ditoire   convenable  pour  y  faire  leur 


da  coiicgc    leçons.  Ils  en  avoient  demandé  à  Hcnr] 
°^  IV.  quiétoit  dans  le  deflein  de  leur  ei 

faire  conftr uire.-  La  Reine  Régente  ayan 
égard  à  leurs  remontrances  >  fit  travail 
1er  àun  édifice  propre  à  faire  leurs  leçon: 
avec  dignité.  Elle  acheta  pour  cela  U 
Collège  des  trois  Evêques ,  &  partie  d< 
celui  de  Treguier  a  la  place  de  Cambray; 
&  fit  bâtir  fur  leurs  jfonds  5^  les  falles  dt 
Collège  appelle  Royal,  qui  ne  foni 
Qu'une  partie  du  grand  deflein  de  cei 
édifice.  Louis  XIII.  pofa  la  premier( 
pferre  de  ce  bâtiment  fur  Liquelle  or 
grava  ces  mots..  En  l'an  prem^  4h  Rè- 
gne de  LohU  XII L  Roy  de  France  &  di 
Navarre  y  âgé  de  neuf  ans  ^  &  dt  U  Ri 
gtnce  de  la  Ràne  Mark  de  Mcdiciifa  men 

Malt  <ia  tu.  La  Reine  ayant  acRete  en  i rfij .-  l^Hô»- 
"'*•  tel  de  Luxembourg ,.  &  quelques'  autres 
maifons ,  dos ,  &.jardins  au  Fauxbourg 
S.  Germaif!  à  Paris ,  fit  bâtir  un  Palais, 
^uT  devoir  porter  le  nom  d*HôteI  ou  Pa* 
UU  dt  la  Rtine  douairière .  C^oi'qu'bD  lui  ait 
donné  depufs  celui  de  F'alais  d^ Orléans , 
il  a  néanmoins  retenu  rancî?!^  nom  de 
luxembourç.  Les  arbresdu  jardin  furent 
plantez  dès, rannée  kîij.  maiis  les  fonde- 
meus  de  ce  vafleôc  magnifique  Palais  ^^ 
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le  furent  commencez  qu'en  Tannée  i^i j.     iSifi 
^a  Reine  fit  auffi  fabriquer  de  pierres  ci- 


nentées  des  voûtes  fouteraines  depuis  Aqicduc  de 

Elungis ,  village  drftant  de  plus  de  trois  ^^"*'*    ^*^ 

ieuës  de  Paris ,  pour  conduire  les  eaux 

Je  ce  village  y  dans  les  dffFérens  endroits 

dÙ  Sa  M^jefté  avoir  déjà  commencé  à 

bâtir.  Quelque  long ,  &  quelque  difficf- 

fc  que  fut  cet  ouvrage ,  on  y  travailla  d  V    ^.^  ^.j^ 

bord  aVw^Q  tant  de  promptitude  ,  qu*en  canai   pour 

moins  de  deux  ans  on  en  fît  plus  de  k  îiî.ux  Mer  " 

moitié»  4  Ouche  Rt- 

En  cette  même  année  i6t^.  fa  Vi^int^X^^^ll^^, 
rn  propofa  un  autre  au  Confeil ,  dont  Te-  ptcrqué  ju*. 
xecution,  quoique  beaucoup  plus  oné-^J|j*^J^"j* 
reufe ,  &  plus  embataflante  ,  devoir  être  chargcoît 
néanmoins  plus  utile  &  plus  glbrieufé..  n^^u  ^s^ouê 

etoit  la  jonâHon  oi*la  communication  à  ns  ?c  Rhè- 
de  la  mer  Méditerranée  avec  fa  itiei?  daiîs  i^^mm 
Oceane  par  fe  moyen  d*un  canal  de  trois  MéiUcrra. 
IfeucS 3  que  rondevoft  faire  depuis  Gros-  2"'^  RivL., 
fcofs  jufqu'â  Châfceaimeuf  3  afin  de  joih-  d*Arminfon 
dré  les  rivières  d'^C>uche,.4  &4  a'Ar- ^^^^"x'jjf^p^^^^ 

manfbn.^  Mombar    , 

Les  troubles  &  les  dîvffions  arrfvée^  vo^nnc"  Vo?r. 
en  France  pendant  le»  année»  \€i^^b^  ne  «^•'^«J*  . 
f6ï4..firent  échoîrerp'our  Fors*  ce  defleîfr  s"iuc  dans  i^ 

Îue  Louis  X  I  V^depui^fon  avéhemem:  ^*e»^  oce-»"^ 
la  Couronnera  heureufementeseecuté  de 
lieaucoup  mieux  qu'on  nèPavoî't  projeté- 
^  Dans,  le  même  tcqji^lcs^iïMiduc*  Al-  couffruôio 


ivjtrc 
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t6iz*    ^^^^  &  Ifabelle  firent  conftruire  Le  can^ 
pour  aller  de  Flandres  à' Bruxelles ,  fam 


d*un.  c  cil  pafFcr  en  Zelande,  ni  par  la  riv^iere  de 

conftruâion      Leilrs  Majcftez  chargèrent  plufieiut- 

du  Pont  >*a-perfonnes  depaflêr  avec  le  nommé  ChriC- 

ik^rcj»f#i«i4.  cophle  Marie  ^  un  contrat  le  19^  Avril  de 

.cette  année  ,  pour  la  conftruâion  du 

Pont  9  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 

nom>  de  Pont  Marié.  Le  Roy  ratifia  ce 

contrat  le  6.  May  >  &  pofa  la  première 

pierre  d^une  des  arches  du  Pont  le  lu 

Oûobre  avec  la  Reine  (k  mère. 

ttatt«d'Hca-     Ferdinand  &Co{me  IL  Grands  Ducs 

2L^^,^    de  Tofcane  >.ayant  fait  ieuer  en  Bronze 

*'par  Jean  de  Boulogne ,  k  Statue  Equef* 

tre  de  Henry  IV.  le  Chevalier  Pefcho- 

lini  eut  ordre  de  la  faire  tranfporter.  eo 

France  3  Se  de  la  préfeater  à  la  Reine. 

Pour  exécuter  cette  ccmimiffion  ,.Pef- 

cholini  fit  embarauer  cette  S tatuë  iiLi* 

vourne»  pour  débarq^r  au  Havre  de 

Grâce  y.  Port  de  Mer  a  Tembauchure  de 

la  Seine,  &  la  faire  enfui  te  voîturer  i 

'  Caris*  Le  vaiiTeau  qui*  étoit^  chargé  de 

l'apporter ,  après  pluueurs  dangers ,  arri« 

va  enfin  au  Havre  vers  le  mois -de  May^ 

£n  attendant  4|ue  cette  Statue  arrivât  i 

Paris  >>  leurs  Majeftez  firent/,  confttuîre 

tin  pied  d'Eftal  au  milieu  du  Pont  neuf.» 

jdonUe  Roy  j^fy  la  première  pierre  It^Xk 
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Juin.  Sa  Majefté  ayant  été  obligée  d'aï-    1^13; 
ler  en  Bretagne  pour  appaiferies  tumut  . 
tes  de  cette  ÏProvince ,  ne  put  avoir  le 
plaifir  de  voir  mettre  cette  Statue  fuc 
lonpiedd'EftaL  Cette  cérémonie  fe  fit^ 
•pendant  (on  abfence  ^  le  23.  Août  1 6 1 4W 
par  les  0£S4^rs  de  la  ville  de  Pâris^ 
rranqueville  premier  Sculpteur  du  Royj 
&t  chargé  de  travailler  aux  quatre  faça- 
des du  piedd'Eftal,oùil)^a  des  figures 
de  Bronze  inimicables-^ 


CHAPITRE     X  V. 

Mêrtsits-  Ihmma  /lliiftres  depuis  i4i0i 

jiifjHm  1514- 

LA  vie  &  la  mort  des  Hommes  ifluC- 
très,  a  toujours  fait  partie  de  l'Hit- 
tt>ire. Voici  les  plus  confidérabl^  de  cerne 
qui  (ont  morts  ea  France  depuis  i6iOé 
jufqu'en  161  j^. 

Philippe  Canaye  Sieur  de  Fre(ne,  moo^ 
rut  à  Paris  le  i7^évrier  1610.  Il  étoit  né  à^'"*^*- 
Paris  en  i5j^i.  d'une  famille  de  Préten- 
dus Réformez  \  il  paflà  unp  parciè  de  & 
j4?unefle  1^  voyajger  en  Allemagne  ,  etf 
kalie,  & daifs  pmfieurs villes  d'Oriratv^ 
Etant  de  recour  à  Paris ,  il  publia  une 
^çUdoo  àc  fef  yojrages  ibos  le  nom 
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9/1  o«  ài*Efhîmmdes^  &  fe  <iiftingua  dans  la  pr(h 
feffion  d'Avocat  qu'il  exerça  quelquesaih* 
nées  diins  le  Parkmenc  de  Park,.  Henry 
lILThonora  d*ane  Charge  de  Confeiller 
d'Etat  >  &  Henry  I  V.  le  chargea  de  plu- 
jKeurs  Ambaflades  eR Angleterre ,  en  Al- 
lemagiiie ,  &  à  Venife  en  i  j^  4.  Ce  Prm- 
ce  récompenfa  (çs  ^rvîces>  de  la  Charge 
de  Préfident  de  la  Chambre  mipartrc  oc 
Cadres  ;  Canaye  fut  un  des  Juges  de  la 
Conférence  que  Dupf^flîs  Mornay  ew 
avec  le  Cardinal  du  Perron^  C^e  dit 
puce  lui  fut  âvantageufe  ,  puïïqu'ellc 
contribua  a  réclairer  >.  &  à  l'engager  de 
rentrer  dans  h  fein  de  l'EghTe  Catholî- 
Oiie.  ir  mourut  au  retour  de  fon  Ambat 
fade  de  Venif ? ,  où  il  contribua  à  pacr- 
fier  les  différions  qUs?  cett?  République 
avoit  avec  la  Cour  d?  Rome,  aufujet 
de  l'interdît  qir?  Paul  V.  avoit  lancé  con- 
tre les  Etats  de  Venife.  Nous  ne  nouî 
étendrons^  pas  davantage  fur  la  vie  de 
Canaye  que  Ton  a  publiée  à  fa  tête  de 
fes  ouvrages  fmprfmez  en  trois  v^olu- 
m^s  m  folio ,  fous  le  titre  de  Lettres  ($ 
ji'nbaffa4çs  •  Je  Mtfftn  Ph'l'ppe  Canaji 
Sieur  in  Frtfht ,  avec  un  fommairt  defà 
Vf,  &^  un  récit  jy^rticnlier  du  proch  eri* 
t^'neff^ir  au  Ma'^rhalde  Biron ,  Citnpofi 
far  Af.  ie  la  Gucjlu  A  Paris  >  chez  R£< 
iher>  16^5« 
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Pierre  Vi£tor  Palma  Cayet ,  mourut  '  i^iQ^ 

i  Paris  le  lo.  Mars  i6io.  Il  écoic  né  i  -^ 

Montrkhar  »  ville  de  Touraine ,  de  pau-  Pierre  viAo^ 
vres  parens  de  la  Religion  Prétendue  ^^^"* 
Réformée.  Un  Gentilhomme  du  païs  lui 
trouvant  d'iieureufes  difpofîtions  pour 
les  fciences,  engagea  fes  parens  à  le  fai- 
re étudier  y  &  T'entretinr  pendant  q^u'E 
fit  fes  humanitez»  Il  s'y  dilHngua  à  ua 
point ,  que  plufieurs  perfonnes  de  condi- 
tion de  la  Religion  Prétendue   Réfor- 
mée ,  lui  procurèrent  des  fecours  pojir 
continuer  ùs  études  ,  après  îefquelfes  il  ^  ^^5,,,.^^ 
tut  éluMiniftre  de  Poitiers  en  15  81- Ayant  Seftmaitê  om 
exercé  cet  employ  pendant  quelques  an-J^^j^^*^' /' 
nées ,  il  vint  à  la  Cour ,  &  trouva  moyenHemyir.Je'^ 
d'entrer  en  qualité  de  minîftre  cEez  la  lf/J^l"J% 
Princefle  Catherine  iœur  d'Henry  I  V.r4«iu8.;«/i 
Ses  ennemfs  Payant  accufé  non  feule-  ^ôV-^jf*^ 
ment  de  magfe  ,  mais  auiS  d'avpfr  com-ris  chez  rî- 
lK)fé  un  livre  infâme,,  a  fut  dépofé  dans^^^J//^^^^ 
ttn  Synode  en  rcoc.  îJ  abjura  fofemnellc^  me»  in  g. 
ment  (es.  erreurs  ,  le  retira  enfuite  auJf^^^^,-4 
Collège  de  Nav.irre ,  &  y  prit  le  degré  f^^^f»^»* 
Je  Doétqur  en  Théologie  en  1600.  après^^  ë^pnp 
avoir  reçu  la  même  année  POrdre  de  nen^iv.^ 
Frêtrîfe.Depuîs  c<rtems-Ià  il  s'occupa  r^)^.?'/. 
conipofer  pliifieurs  Ouvrages  de  Con-  p<»*  ^^'«^ 
Aov^r/e  &  d'Hîïloire.  C^eft  i  lui  cmc  le  ;;-/  V^i^ÎT 
public  eft  redevable  de  fa  Chronologie  /^^«^  ^^^• 
0  Septénaire  &  de  lia  Chronologie  'No*  j^cte^Oî 
Irciiaajre»  k 
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tSio.  •  Domfniqiiè  de  Vie  originaire  de 
'"•  -  Guyenn^* ,  connu  fbus  le  nom  de  Capi*-  . 
Dominiqpc  tainc  Sarrcd ,  mourutà  Paris  le  14/i  Août 
^*^';  i6io.  Il étoit  Seigneur  d'Ermenonville,, 
fut  d'abord  Capitaine aux^ Gardes,  en- 
fiiite  Gouverneur  de  S.  Denis  en  France, 
de  Calais  &  d'Amien$,îl  fit  comiftetieer  la 
Citadelle  d'Amiens  que  l'on  y  voit  à  pré- 
fent ,  &  fut  depuis  Vice-Amiral  de  Fraiw 
ce.  Il  fe  diftingua  d  la  Cour  par  fa  droi^ 
ture,  Sci  Tàrméepar  fa  valeurpendant 

Elus  de  quarante  années  dé  fervice,-  Il 
îtvit  de  Sergent  de  bataille  à  la  jpurnée 
dl  vry ,  &  s'y  comporta  fi  vaillamment  ,> 
que  Henry  IVr  lui  permit  à  Tui ,  à  fon 
nrere ,  &  à  leur  pofteri'té ,  d'ajouter  4 
leurs  armef  un  éciiflbn  d'azur  charge  de 
fleurs  dé  lys  d'or.  Cette  faveur  Se  les  au- 
tres que  ce  Prince  lui'accorda^l'enga^ 
gèrent  à  s*expofer  à  toutes  fortes  de  dan- 
gers pour  lui  prouver  fa  reconnoiflance#- 
nportoît  de  uglorîéufes  marques  de  ùc 
fidélité ,  qu'îlavoît  fiir  fôn  corps  près  de 
trente  blefliirès ,   &  avoît  perdu  une 
jambe  au  fervice  dé  ce  Prince. 
îfâiiOBtoTê.      Antonio  Perés  Efpagnol,  mourut  a  Pâ-< 
**•'  ris  le  ^.  Novembre  léio.  Philippe  II^- 

Roy  d'Efpagne ,  après  l'avoir  employé 
dans  plufieurs  négociations  importantes^ 
rccompenfa  fes  fervîccs  d*une  Charge 
«te Seccetaiçe  d'Eiat^  avecie  départ 2-- 
■  ^  mcnf 
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xént  des  afTaû^es  d'Italie ,  &  l'fionora  i^io^ 
Mcndanc  quelcpie  tems  de  fa  faveur  6c  de 
on  eftime.  Ferez  étant  devenu  ûifpeâ: 
le  trahifon ,  Philippe  IL  le  .fit  enfermer 
latis  une  étroite  priton  ^  d'où  Ferez  trouh 
rajitnoyen  de  fe  fauver.  Etant  pafle  en 
Fcance ,  H^ry  I V.  lui  accorda  une  pen* 
don  ^onfidérable  pour  ù,  fubiîâance^ 
dont  il  a  joiii  jufqu'à  fa  mort* 

Bernard  de  Girard,  Seigneur  de  Haîl-  G^^'fettc 
laâ»  mourut  le  23.  Novembre  1610.  âgé  duHaiUaa^ 
de  ibixante  &  feize  ans  5  étant  né  i 
Bordeaux  vers  Tan  X5j^.  Il  s'adonna  iVé^  > 
tude.^  &  donna  au  public  itant  encore 
jeune  ^  quelques  Focfies,  &  un  Traité 
intitulé,  les  Devâins  de  t* Homme.  Depuis 
ce  tems ,  il  s'appliqua  tout  entier  à  l'HiA 
toire*  Charles  I X .  le  gratifia  d'un  Bre vejt 
d]Hiftoriographe  de  France,  en  ijyi- 
Henry  III.  qui  l'honora  de  fon  eftimct 
lui  accorda  plufieurs  grâces.  L'Hiftoire 
de  France  depuis  Pharamond  ju(qu'i 
Charles  VIL  que  du  Haillan  a  compo- 
fée ,  n'a  rien  de  ce  qui  peut  plaire  a  de 
veritableS'Connpifleurs. 

Jean  Forgct  ariginaîre  de  Tours  ,con^     t€ii. 
nu  fous  le  nom   de  fieur  du   Frefne,  — 

mourut  à  Far i$  le  9.  Janvier  1611.  âgé  ^^^""^^ 
de  vingt-fept  ans.  Il  étoit  fils  de  Pierre  ^e. 
Forget ,  Seigneur  de   Mafflée ,  &   de 
Françoife  de  Fortia.  Il  fut  reçu  GonfeiU 
Tmi  I.  Oo 
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t6iU     1er  au  Parlement  de  Paris  en  15^7.  & 
.  Préfident  des  Enquêtes  en  1574.  Henry 

III.  l'employa  dans  plufîeurs  négocia- 
tions y  Après  la  mort  du  Préfident  d'££* 
peifles ,  Henry  IV.recompenfa  fa  fidéli- 
té &  fes  fervices  >  d'une  Cliarge  de  Pré- 
fident à  Mortier.  Ce  Magiftrat  (è  diftin*^ 
gua  dans  ces  différens  emplois ,  6ç  donna  . 
^  d^s  preuves.de  fa  pénétration  >  defbn 

efprit ,  &  de  la  droiture  de  fon  cœur,  il 
laifia  par  fon  teftament ,  cent  mille  livres 
d  THotel-Dieu  de  Paris  ^  dont  il  voulue  ■ 
que  douze  cent  livres  fuffent  diftribuées  • 
chaque  année ,  pour  le  mariage  de  douze 
pauvres  filles ,  deux  ceot  quarante  livres 
pour  l'entretien  de  deux  Novices  étu« 
cians  en  Théologie  au  Couvent  des  Cor« 
dcliers ,  Se  Jacobins  y  Se  foixante  livres 
pour  les  prifbnniers  de  la  Conciergerie  9 
tous  les  Vendredis  Saints. 
u  Doc  de     Charles  de  Lorraine  Ducde  Mayenne^ 
*^r«»«.     p^ir  ^  ^^i^^l  ^  ^  Q^^^^  Oiambellan  de 

France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ^ 
Lieutenant  Général  defes  armées  y  Gou« 
verneur  de  Bourgogne ,  Sec*  moxurut'âl 
'  Soiflbns  le  ).  Oâobre  y  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  à  Notre-Dame 
de  Lielfe,  -pour  s'acquitter  d'un  vœu» 
Ce  Prince  croît  né  fe  16.  Mars  i5<4.  il 
avoir  eu  le  malheur  d'être  engage  dans 
Ici  révolues  de  la  Ligue  fous  Henry  III«- 
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le  Hciiry  IV.  Il  eut  de  Henriette  de  Sa-     iffit. 
poye  Ùl  femme  >  quatre  enfans>  deux  fils  - 

le  deux  filles«  Le  Duc  d'Aiguillon ,  de- 
puis Duc  de  Mayenne  ,  6c  le  Comte  de 
Sommerive  qui  ij^oufut  â  Naples  en  re« 
renant  de  Malthe*  Catherine  femme  du 
Duc  de  Nevers  y  Se  Renée  >  a  qui  Ton 
donna  le  nom  de  Mademoifelle  de 
Mayenne.  Ce  Prince  exhorta  en  mou- 
tant  9  le  Duc  d'Aiguillon  à  conferveH» 
Foy  &  la  Religion  de  Ces  pères  s  &  à  être 
fidèle  â ia  patrie^fic  i  ne  jamais  tif  er  Tépée 
que  pour  le  fer  vice  du  Roy ,  le  bien  pu« 
blic>  &  la  défenfe  du  Royaume.  Sa  mort 
fut  fui  vie  de  celle  de  (on  époufê.  L'un 
&  l'autre  furent  enterrez  aans  l'Eglife 
deS.Gervais  S*  Protais  à  Soidbns.  La 
Reine  Régente  ordonna  qu'on  lui  feroic 
un  fervîce  folemnel  dans  PEglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris. 

Jacques  de  la  Guefle  Procureur  Géné-^     1 61 1« 
rai  du  Parlement  de  Paris  ^  mourut  le   ■ 
2.  Janvier.  Il  étoît  fils  de  Jean  de  la  h^q^  <i« 
Guefle ,  Préfidenfd  Mortier  du  Parle-  ^"'"•^ 
ment ,  originaire  d'Auvcrgnçîibn  méri- 
te le  fit  élever  i  la  Charge  de  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Paris.  Il  rem- 
plit cet  employ  avec  tout  lezele  &  toute 
la  fidélité  que  Ton  devoit  attendre  d'us 
Magiftrat  aufli  éclairé ,  &  auflli  intéere. 
Nicolas  de  fielievre ,  fils  du  Chanceliec 

Oo  1) 
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VéTii.    ^^  ^^  ^^'^  '  ^^^  gratifié  de  fa  Chargfi   \  S 
'^  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soif-  \  P 

Le  Comte  Je  fons ,  Pair  »  &  Grand  Maître  de  Fraocei 
%miSo,.t.      mourut  d'une  groflc  fièvre  >  en  fon  Châ- 
teau de  Blandy  le  j^emîer  Novembre 
1^12.  âgé  de  4^.  ans.  Il  étoit  né  dans    ( 
ce  même  Château  le  3*  ou  4.  du  même    1 
mois  de  l'aimée  1566^  Il  eut  pour  parrain  j  t 
le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ibn  on-  !  1 
cle  9  oui  lui  donna  fbn  nom.  Il  épouTa  : 
Anne  de  Montafié  ,  Dame  de  Luec  >  &  | 
de  Bonpetable  >  de  laquelle  il  eut  unfils  | 
&  quatre  fifles.^  Il  avoit  obtenu  les  Gou- 
;  vernemens  de  Dauphmé ,  de  Picardie ,  - 
&  de  Normandie.^  Son  corps  fut  porté 
quarante  jçurs  après  fon  décès ,  dans  la 
Chartreufe  de  Gaillon ,  fepulture  de  fes  | 
ancêtres  ^  Louis  de  Bourbon,  Con  fils  lui  ; 
fucceda  dans  la  Charge  de  Grand  Maître 
de  France  >  &  de  Gouvenieur  de  Dau- 
phiné. 
Nicolas  le     Nicolas  le  Fevre  Parifîen,  Précepteur 
.    de  Louis  XIII.  mourut  le  j^^Novembrc 
i^ii.  &  fiit  enterré  au  Cimetière  des  SS. 
Innocens  à  Paris.  Il  étoit  né  le  i.  Juin 
X544.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
Droit  a  Touloufè ,  il  voyagea  en  Italie, 
étsmt  revenu  en  France ,  il  embraflfà  la 
profeflîon  du  Barreau  >  (è  fit  Confeillcr 
des  Eaux  &  Forets  en  1572.  s^applîqua  â 
récude>  rechercha  &  culd va  ramitié d« 
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Sçavans  de  Ton  fîecle>  il  entretînt  auifi     i6iii 
pendant  long-tems  >  un  commerce  de       ■    ■  ■ 

.lettres  avec  le  Cardinal Baronius,  auquel 
il  fournit  plulieurs  Mémoires  qui  lui 
furent  d'un  grand  fecours  pour  la  compo- 
fîtion   de  fes  Annales    Êcclénaftiques»' 

.Henry  I V.  le  choiiît  pour  être  Précep- 
teur du  Prince  de  Condc ,  &  la  Reine 
ion  époufe  >  lui  confia  l'éducation  de 
Louis  XIII.  Il  a  compofé  quelques 
Traitez  ,  dans  lefquels  on  trouve  une 
grande  juftefle  d'efprît,  un  ftyle  piu:^ 
net 8c  concis,  des  raifonnemens  forts ,  • 
une  critique  exaâie  >  &  judicleufe,  & 

•  une  érudition  profonde  ,  ils  ont  été  im- 
primez en  161 4.  dans  un  volume  in  4.  l! 
a  vécu  dans  la  retraite  avec  la  politefIe> 
&  l'enjouement  d'un  homme  de  Cour , 
&.  à  la  Cour  avec  le  recueillement  &  la 
régularité  d'un  foli taire. 

Au  commencemeiykdu  mois  d'Avril  LeCounftj 

.  îtfij.  mourut  Henry XK  Montmorency,  ^^^^^^^ 
que  Ton  appelloit  d'Amville ,  avant  la 
mort  d'Anne  de  Montmorency  fon  père. 
S 'étant  fignalé  dans  plufieurs  occaflons 
par  (on  attachement  6ç  fa  fidélité  au  fer-* 
.vice  de  Henry  IV,  ce  Prince  recompenfii 
f»s  fervîces ,  de  la  Charge  de  Connéta- 
ble de  France  en  1595.  lui  donna  depuis 
ic  bâton  de  Maréchal  de  France ,  &  le  " 
«adfia  du  Gouvernement  de  Laneuo^, 
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iéTii.    ^^  ^^  ^^^  *  f*^^  gratifié  de  (a  Chargée 
Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soif- 


Le  Comte  Oc  fons ,  Pair  s  &  Grand  Maître  de  France , 
uiSoixt.  mourut  d'une  grofle  fièvre ,  en  fon  Châ- 
teau de  Blandy  le  jffemier  Novembre 
1^12.  âgé  de  4^.  ans*  Il  étoit  né  dans 
ce  même  Château  le  3*  ou  4.  du  même 
mois  de  l'année  1566^^  Il  eut  pour  parrain 
le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  Ion  on- 
cle 9  oui  lui  donna  fon  nom.  Il  épovtù, 
Anne  de  Montafié  y  Dame  de  Luec  >  Se 
de  Bonpetable ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
&  quatre  filles.  Il  avoit  obtenu  les  Gou- 
;  vernemens  de  Dauphmé ,  de  Picardie  , 
&  de  Normandie*  Son  corps  fut  porté 
quarante  Jçurs  après  fon  décès ,  dans  la 
Chartreufe  de  Gaillon ,  fepulture  de  fes 
ancêtres  î  Louis  de  Bourbon,  fon  fils  lui 
fucceda  dans  la  Charge  de  Grand  Maître 
de  France  >  &  de  Gouverneur  de  Dau- 
phiné. 
Micolat  le  Nicolas  le  Fevre  Parifîên,  Précepteur 
.  de  Louis  XIII.  mourut  le  5.^Novembre 
1611.  ôc  fut  enterré  au  Cimetière  des  S  S. 
.  Innocens  â  Paris.  Il  étoit  né  le  1.  Juin 
1544.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
Droit  â  Touloufe,ilvo)raeea  en  Italie> 
étant  revenu  en  France ,  il  embraHà  la 
profeffion  du  Barreau ,  fe  fit  Confeillcr 
des  Eaux  &  Forets  en  1572.  s'appliqua  â 

récucle>  techeccha  &  cultiva  ramitiédcfi 
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'  7ean  de  Beaumanoir  »  Maréchal  de     1^x4^ 
'rance>  Marquis  de  Lavardin>  Comte  de 


:^ï^gJ^epelliflè  ,  Gouverneur  du  Maine ,  Maréchal  < 
P^^Iàval,  &  Perche,  mourut  à  Paris  au  mois  ^*^*^^"* 
.  -dcNovembre  1614.  Il  étoit  fils  de  Char-» 
lés  de  Beaumanoir  >  6c  de  Marguerite 
iChourfes  >  né  en  1551.  Il  eut  le  xnzU 
hem  d'être  élevé  dans  les  fêntimens  de 
fCslvuï  >  qu'il  abjura  après  la  mort  dgjf^ 
pefe.  A  peine  avoir- il  atteint  Tâge  oei  8^*  • 
ans ,  qu  il  comment  â  porter  les  armesr 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Poitîer5^  en  ^569^ 
Après  avoir  été  pourvu  de  la  Chaïge  de 
Colonel  de  Tlnfanterie  Françoire ,  il  eut 
erdre  de  marcher  vers  VillefrancheyCa-r 
6ors ,  ic  plufieurs  autres^  places  dontil  fe' 
lendit  maître.  Il  obtint  la  furvivance  du' 
Gouvernement  de  P»itou,.dont  Malicor^ 
Bc  (on  oncle  maternel  avoit  été  pourvût 
n  fut  chargé  du  commandement  de  Tar-^ 
»ée  du  Roy  en  i  cSfr.  pendant  Pàbfence* 
«lu  Duc*  de  Joyeufe ,  &  fê  trouva  Tànnâî- 
d'après,  à  la  famcufê  bataille  dé  Contras^ 
la  fidélité  3  le  coiurage  &  h  vafËldr  avec- 
Êquelleil  avoir  férvi  lé  Rôti  engagèrent 
Sa  Majefté ,  i  le  gratifier  ciu  Gouverne-^ 
ment  du  Maine  y  fan  if^^  a  rfionoret  dîr 
•coDierde  Ces  Ordres ,  de  là  dîgniié'  dc^ 
MarécRalde  France ,  Se  i  ériger  la  Teure? 
A  Lavardih  en  Marquîfar:»'  L'ètpériëMb' 
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doc.  Il  laîflâ  en  mourant  quatre  enfant 
Içavoir  deux  filles  de  (on  premier  mariai- 
ge  >  dont  Tune  étoh  mariée  au  Duc  de 
Ventadour ,  &  l'autre  au  Comte  d'Au- 
vergne^ De  Ton  fécond  lit ,  il  eut  un£ls 
qui  fut  Duc  de  'Montmorenc]^  y  AmiraE 
de  France  >&  Gouverneur  de  Langue* 
dec ,  Se  une  fille  qui  éçovCi  le  Pribce  de 
Condé.  Il  contraâa  enfin  une  troifiéme 
alliance  dont  fl  n'eut  point  d'ènÊms  yùm 
corps  fut  apporté  de  Laneuedoc  en  l'E-r 
gliie  de  Montmorency  près  de  S*^  Denyt 
enFrance , fepulcure  de  cette* Famille* 
J»  Chevalier     Le  premier  jour  de  Juin  léry.mourut 
^^**      au  Château  de  Baux  en  Pirovence ,  Fran* 
ÇQÎs  Paris  de  Lorraine ,  Chevalier  de 
Cîuife  y  Se  Lieutenant  Général  pour  Te* 
Roy  en  Provence ,  par  un  accident  très- 
lunefte^  JJh   canon-  auquel  ce  Prince* 
avoit  mis  le  f^u ,  étant  crevé ,  îF  en  (au- 
«a  un  éclat  â  foii|||iïage'  qui  le  blefla  Si 
confîdérablèment ,  qu'à  peine  vécut-  IB 
deur  hetures  après. 
•e-PHaecde  '   La  mort  enleva  le  t^  Août  i6i^.  Frans^ 
^^^^        çois  de  Bourbon  Prince  de  Conty  dam  la? 
Maifôn  Abbatiale  de*  S*  Germain  des? 
Frez.-Son  corps  fût  enterré  dany  PEglîi- 
ft  de  cette  Abbaye,  quarante  jour  y  aprls^ 
et  morr*-  Ses  obfîfques  furent  différées^ 
^fqu'àa  retour  de  feury  Majeftez  >^fif 
âccacav.nM&»d3&Se|^œ 
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Jean  de  Beaumanoir  ,  Maréchal  de     1^14^ 
•France>  Marquis  de  Lavardin>  Comte  de     " 
Kegrepelliilè  ,  Gouverneur  du  Maine ,  Matfchai 
Lavaly  &  Perche>  mourut  à  Paris  au  mois  ^*^*^^"» 
de  Novembre  1^14.  Il  étoit  Bis  de  Char<« 
les  de  Beaumanoir  >  6c  de  Marguerite 
Chourfes  >  né  en  i55r.  Il  eut  le  mal** 
hem  d'être  élevé  dans  les  fèntimens  de 
jCalvin  >  qu'il  abjura  après  la  mort  dgf^ 
père.  A  peine  avoit-îl  atteint  Tâge  dci  8.  • 
ans ,  qu  il  comment  â  porter  les  armesr 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Poitîer5^  en  ^569^ 
Après  avoir  été  pourvu  de  la  Clisârge  de 
Colonel  de  Tlnfinterie  Françoire ,  il  eut 
erdre  de  marcher  vers  Villefranche,-Ca-r 
6ors  y  6c  plufieurs  autres^  places  dont  il  fe' 
lendit  maître.  Il  obtint  la  furvivance  du' 
Gouvernement  de  PcHtou,  dont  Malicor^ 
Be  (on  oncle  maternel  avoit  été  ptrurvû»' 
n  fut  chargé  du  commandement  de  Tar-^ 
Imée  du  Roy  en  i  c8fr.  pendant  ràbfence' 
du  Duc  de  Joyeule ,  &  fê  trouva  Tànn^' 
d'après^  à  la  fameufe  bataille  dé  Contras^ 
£a  fidélité ,  le  courage  &  &  valeur  avec- 
liquelle il  avoir férvi  léRo/i  engagèrent 
Sa  Ma  jefté ,  i  le  gratifier  du  Gouverne-^ 
«cnt  du  Maine  yVan  155^  à  THonoret  dîr 
coflierde  Ces  Ordres,-  cle  fa  dignité'  dfer 
MarécRarde  France  v  Se  i  ériger  Ta  Tetre? 
dk  tavardih  en  Marquîfar>  L'èxpérièMfc' 
^Mavécfialde  Uvardin* ,  g(»rtu  f&wfi 
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Vtfi4*     IV.  à  lui  confier  le  commandement  & 
-  {on  armée  en  Bpurgogne  vers  Tan  i6ot* 

Ce  Maréchal  fit  les  fondions  de  Grand 
Maître  à  la  cérémonie  du  facre  de  Ilouis 
XIII.  En  i6  II.  il  eut  ordre  d'aller  en  An- 
gle terre  en  qualité  d'Ambafladeur.  A  pei- 
ne fut- il  de  retour  de  ce  voyage  qu'il 
.mourut. 
MarfcUîdc  î|a  mort  de  Claude  de  la  Châtre,  Ma«- 
b  ch»trc,  ^  fgH^i  Je  France  ,  fuivît  de  fort  près  cel- 
le du  Maréchal  de  Lavardin..  Il  étoît  fily 
de  Claude  de  la  Châtre ,  &  d'Anne  Ro- 
bertet.  Il  trouva  une  puiflTante  proteffcion 
dans  la  perfbnne  du  Connétable  de  M  ont^ 
morcncy  >  dont  il  avoît  été  page»^  Il  fe 
trouva  i  la  bataille  de  Dreux  en  1 562.  au 
combat  d*Arnay-le-Ducen  1570.  &  à  la 
prife  de  Sancerre  en  1573.  Il  fut  chargé 
de  Commiifions  pour  l'Angleterre  eh 
1575,  &  fuivit  le  Duc  d'Alençon  dans  les 
Païs-bas  en.  1578.  Henry  IV.  l'honora  de 
la  qualité  de  Chevalier  de  Ces  Ordres  en 
1588.  Il  ne  demeura  pas  néanmoins  atta- 
ché à  la  perfbnne  de  ce  Prince ,  car  il  fc 
laiflà  emporter  à  la  révolte  des  Ligueurs, 
mais  les  /oUicitattons  de  Vîtry  fon  oncle» 
l*engagérent  à  rentrer  dans  fon  devoir, 
&  àJîvrer  i  Henry  IV.  les  villes  de  Bour- 
jes,  &  d'Orléans ,  dont  Tafl^mblée  de 
[a  Ligue  lui  avoir  confié  le  Gouverne- 

'laeac»  Ce  Prince  Iiôoora  k  Cbatsc  de  la 
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9e  Joycufe ,  fécond  fils  de  GuiHaume  de     i^i| 
jp^yeufe  Maréchal  de  France^  Se  de  Mar 


de  Batarnay ,  îfluc  des  Comtes  du    Hiftoin 
Bouchage ,  il  étoît  né  le  14.  Juin  1561.  2"/^« 
tX^  apprit  les  humanitez  avec  deux  de  Ces  <tc,  f^ 
fiieres  dans  la  ville  de  Touloufe ,  d'où  il  TLt'^ 
-vint  fe  perfedionner  à  Paris  >  dans  les  ^o.b«« 
Langues  latines  &  grecques  au  Collège  "^^*  * 
^  Navarre  (bus  André  Guy  on.  Après 
avojr  achevé /on  cours  de  Philofophie,il 
«'appliqua  i  l'étude  du  Droit; ,  &  enfui-     ^ 
té  a  la  Théologie.  A  peine  eut-il  atteint 
ï'âge  de  Zj.ans ,  qu'il  fut  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne.  Henry  III.  fit 
^folliciter  pour  lui  dès  1581.  un  chapeau 
de  Cardinal,  qu'il  obtint  le  lundi  12. 
Décembre  1583.  Joyeufe  ne  fit  néan- 
moins fà  cavalcade  à  Rome  qu'au  mois 
de  May  1586.  Ce  fut  alors  que  Sixte  V. 
lui  donna  le  titre  de  Cardinal  de  S.  Syl- 
veftre»  ou  de  S.  Martin  des  Monts*  L'an-< 
née  d'après  il  fut  reçu  ConfeîUer  hono« 
raire  au  Parlement  de  Paris.  Après  la 
mort  du  Cardinal  d'Eft  >  protecteur  des 
François  à  Rome  ,  Henry  III.  l'honora 
de  cette  qualité ,  îl  revînt  quelque  tems 
après  en  France ,  obtint  l'Archevêché  de 
Touloufe ,  &  eut  ordre  de  retourner  1 
Rome  en  1591.  pour  fe  trouver  à  Téleo* 
tîon  du  Pape  Clément  VIIL  II  y  fit  en- 
core un  autre  voyage  eni59j«  pour  né*. 


gocier  la  réconcîtiation  -de  Henry  I  V# 

avec  le  S-  Siège.  Il  eut  or<lre  <l'aller  i 

Marfcîlle  en  i6oo-  pour  recevoir  Marie 

de    Medicis.  L'année  fiûvame  il  ânt 

Louis  XIII.  ûir  les  Foncs  baptifniauz 

,tn  qualité  de  Légat  du  Pape.  En  1604.  ii 

iucceda  i  Charles  NI.  de  Bourbon  dans 

J*Archevcohé  de  Roiien.  Il  eut'beaucoup 

départ  â  Télediondu  Pape  Léon  XL  Se 

de  Paul  V.  Ce  fut  lui  qui  en  1607.  eut 

14îonneur  de  terminer  raccommodement 


baye  de  S.  Denis  ;  &  facra  Louis  XIÏI.  i 
Reims'.  Il  retourna  en  Italie  en  ifriu 
pour  reprendre  la  qualité  de  ProteéJ^ur 
<le  France  y  de  l'Ordre  de  S.  Antoine  de 
jVienne ,  &  des  Capucins  ,^ù  ion  frère  9 
Ange  de  Joyeufe  ,  avoit  fait  profeflion,i 
Depuis  ce  tems ,  il  revint  en  France  >  & 
fut  choifi  pour  préfider  a«  nom  du  Cler- 
gé, 4 raflembleedes  Etats  Généraux  du 
Royaume,  qui  fe  tint  à  Paris  en  1614. 
^Dc  fréquentes  attaques  d'apoplexie  ré- 
•veillèrent  en  lui  la  craintç  de  la  mort.  Il 
$*occupa  uniquement  à  en  prévenir  les 
fuites  fâcheufes ,  par4es  fréquens  pèleri- 
nages ,  les  aumônes  abondantes ,  &  les 
pieufc^  &  célébre.s  fondations  qu'il  fit.  Il 
entreprit. le  voyage  de  Notre-Dame  de 
*  Lorettç 
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Luette ,  Se  de  Notxe-Daroe  de  Montfer-     1 6t^^ 
iat>  fit  de  grands  &  de  riches  préfens  à  -  -n 

?ette  dernière  Eglife ,  fonda  à  Pontoife 
ime  Maifbn  pour  les  Jefuites,  un  Sémi- 
naire pour  trente  écoliers ,  &  une  Gon^ 
grégation  de  fiHes  pour  inftruire  k  jeu-p 
Befle,  fie  bâtir  une  Eglife  &  un  Monallé*- 
$€  fous  le  nom  de  fainte  Lucie  dans  une 
Ifle  proche  deNarbonne,  pour  des  Reiî* 
«eux  Hermites  de  rOtdre  de  S.  Baiîle^ 
fit  conftruire  &  fonda  i  Dieppe,  une 
Maîfon  pour  les  Pères  de  l'Oratoire  » 
aflura  de  gros  revenus  à  douze  Chanoi- 
ces  qu'il  établit  à  Joyeufe.  Enfin,  outre 
£es  fondations  ,  &  Ces  akimones  particib- 
lîéres ,  il  laiffa  etltore  ^ar  fon  teftament» 

Îlus  de  trois  cent  trente  mille  livres  de 
3gs  pieux.  Le  Cardinal  de  Joycufé  fc 
£entant  très-abbatn  ,  fit  appeller  le  Perc 
de  Lingendes,  Refteur  des  J:^ftiit-'s  de  la 
ville  d' Avignorr ,  après  s'être  conféfl'é ,  il- 
xeçut  le  Viatique,  Ôc  TExtrème-  On<5Kon>; 
Se  mourut  âge  de  5j.  ans ,  le  z 5.  Août' 
l6i5..Son  corps  fut  enterré  à  Avignon ,  &f 
ion  cœur  porté  dans  l'EgliOd^^s  J^rfuites 
de  Pontoift* ,  à  qui  il  laifla  fa  Chapelle , 
&  Ùl  Bibliothèque.  * 

La  France  fit  une  perte  confidér^îble  ^'^^^""'^ 
en  la  perfonne  d'Etî  -nne  Pafquier  ,  ce  •  *^ 
Kbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  qui 
mourut  le  j'i.  Août  1615.  âgé  de  87.  ans» 
.     Tçml.  Pp# 


■ 
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X tfi  5.  lï  fut  entstMré  dans  l'Eglife  de  S.  Severuif 
-  La  réputation  que  fon  éloquence  >  &  Êi 
capacité  lui  acquîtenc  dans  le  Barreau  ^ 
porxa  Henri  III.  aie  gratifier  de  la  Char- 
ge d'Avocat  Général  de  la  Chambre  des 
Comptes,  dont  Paiquier  fe  démit  au  bouc 
de  quelque  tems ,  en  faveur  de  Theodo- 
ce  fon  fils  aîné.  Etienne  Pafquier  s'appli» 
qua  beaucoup  à  Tétiidè  de  THiftoire  an*. 
çienne  p .  &  particulièrement  i  celle  de 
Erance.  Entre  tous  Tes  Ouvrages ,  Tes 
Recherches  3  ôc  (es  Lettres,  ont  été  plus 
généralement  approuvées  des  Sçavanfi. 
Après  lai  more  a  Etienne  >  le  P.  Garafle 
Jefuite  attaqua  le  premier  de  ces  démo 
Ouvrages<lan$pLuheurs  Livret  :  Lesen** 
£am  d'Etienne  Pafquier,  pour  vangetr 
l'honneur  de  leur  pcre,  firent  une  répon*» 
fc  très  vive  ,  &  très  picquante  au  Perc 
Garafle*  Oiure  les  Recherches  &  le»» 
Lettres  de  Pafqpier ,  nous  avons  encore* 
jglufieurs  Ouvrages  de  pocfics  de  ce  fçai-i 
vont  Jurifcdnfultc  i  il  eft  Auteur  du.  Li- 
vre intitulé.^  Céftchifini  dajtfmteu^ 

tiu  du  fremier  tf«iSim(tf«^ 


«      '    » 
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TABLE 

Des     MATIERES 

Contenues  dans  le  Tome  premiers 


ABbbz  Commcn- 
dacaircsjcurs  con- 
teflacions  avec  les 
di'gniccz.  des  Chapi- 
tres, pafe  iSi^ 

^fx-la  Chapelle^  tt-ou- 
Wcs  dans  cette  Ville, 
fé.éf»  ftttv.  Cette 
Ville  eft'  mife  an  ban 
de  TEmpire ,  x;^4. 
Spinola  s*en  rend 
naître  ,  *  J  f 

Ji^gèr,  famine  dans  roue 
ce  territoire,      i/V 

Amhâife,ciu2Lnd  &  pour- 
quoi cette  Ville  efl 
rafce,  85 

tâncre»  ce  Marquis  eâ* 
fait  Msrrèchal  de 
France,  17t.  accdOb 
de  trahir  la  France, 
r^f.  extradion  &' 
caradtere  di;  cet  La- 
'  JJtcQ  &  defafanmc^ 


lOf.  (j*  fuiv. 

Angelf  (  Saint  Teao  d*  ) 
brouillericsdaus  cet- 
te Ville,  ixs 

Anguun,  âge  de  ce  Duc 
iors  du  commence* 
ment  de  la  Rtgcpcc , 
1; 

^»jf<^;  Batéme  de  cci 

Duc ,  14/ 

Arhaud,  Treforîer  de 
l'épargne  ,  à'  qiioî 
montoiét  les  fommcl" 
qu'il  avoit  lors  deja 
.m6rlàcHcnry'IV.4 
Arhs  ^  le  territoire  de 
de  cette  Ville  eft  ra- 
vagé par  les  laute- 
refles,  16$^ 

Armand ,  Jefuitie^  pdrr 
teie  coeur  de  Henry 
I V.  à  la  Fiéchc ,    ij 

9     • 

A  I.0N  I  us  ,   lit 
Roy  d'Elpagne  ôr- 
Ppii 


B 


fA 
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d6iuie  la  fuppicflioa        Roy    le    tétabl.ffi:* 


d'-un  volume  des  ou-« 
'  vragcs  de  ce  Çardir 
-    naî,  •    J^i 

Bajfompierre ,  fon  ha- 
bileté à  faire  reycnir 
les  efprhs,  i«i.  é» 
/«ii;.  avertit  le  Ma- 
récfial    d'Ancre    de 
'"  quelques  accuf allons 
que  rpn  avoic  inteo- 
ttcs  contre^ldî,  i^/. 
1^6.  la  Jleinc   veut 
Jui  donner  la  Charge 
de  Colonel  Général 
des  Siïifl'cs ,  Je  Con- 
ftii  s'y  oppofc,  11 1 
"  il  levé  CCS  obflaclcs 
'  ik  robiicnt,  ZI4-  il 

*  Cbhduic  les  SuifTcs  à 
l'arn^écdu  Royr,  ?.ij 

à^Jfof  i  Jacques  )   fait 

nne  hilloire  des  os  de 

.  Thcutobochus ,  173 

Jfattory ,  veut  s'cmpa- 

*  rer  de  la  Tranfilva- 
'  nie ,    m*    180.    Cz 

mort,  181 

Bavierre  {  Ernçft  de  ) 

meurt ,  1^6 

Bavserre,  Ferdinand  de 

£avierre  ciï  élu  £- 

▼équc  Se  Elç:ftcur  de 

Cologne,    i;^.  fiiit 

fon  entrée  dans  *la 

Ville  de  Liège,  174 

B$arn ,   le    Clergé   de 

(iSmcc  dçi}uucic  au 


aient  de  la  Religion 
Catholique  dans  Cb 
pais,  ^  ^ff 

Bccan  (  Martin  )  Livre 
de  cé^  Jcraîte  con- 
damné ii  Rome ,  41/ 

Bdlarmtn,    le  £arlç- 

meut  condamnc.quclt 
ques  ouvrages  de  ce 
,  CardJoaU  58p. /lé- 
'  marches  du  Nonce 
pour  empêcher  J'c- 
xecution  de  cet  Ar- 
rêt, ihJd.  f^  fuifo, 
fon  Apologie  con- 
damnée à  être  5rû<« 
Icc ,       .  4ii 

B$rulU  (  Pierre  dç  ) 
Fôdateurdes  l'iétres 
de  l'Oratoire ,    4x1 

Bethléem  Cibor ,  c^ 
déclaré  Prince  'de 
Tranfilvanîe ,  ig&. 
troubles  qu'il  paci- 
fia dans  cette  Pro- 
vince >  xéj^ 

Bhs ,  ConfuI  de  Fiance 
à  Alger,  s'inteceiTe 
pour  les  Chrétiens  , 

Blaffhêmes  ,    Ordon- 
.  nance  de  Louis  XI IL 
contre  les  blalphé- 
"  mes ,  142. 

BUvet ,  le  Duc  de  Yen- 
dôme  s'empare  de 
cette  Ville  j  xi^.  te 


£>ES   MA 

•  raticuëâuRôyyt56. 

'-  'Lotfis  Klfl.  en  fait 

-  rdzcfJcFortj  'ij^ 

IS^ifdAHphtn ,  coifiman- 

'    de  l'armée  du  Kày, 

Mtnneval  {  Henry  oc  )  • 
puait  ion  décernée 
contre  Juî ,  à  l'occa:-* 

'    fîôn  de  rinfultc  qu'il 

-  avbit  faice  a  Cna- 
vaîJIc,   ^iQ.6*fmv* 

Mmnivet ,  ce  Marquis 
£c    déclare    pour  le 

■  Prince  de  Condc  , 
118.  ravage  les  trp^ 

i   virofis  de  Poi  tiers  , 

^nzy  9.  ce  Cardinal  fait 
lacérénioniedu  Eap- 
céme  du  Doc  d*An- 

-  jou-,  14/ 
ÏÏ9rcholm ,  cette  lilf  ih 

rend  aux  Danois  , 
jo^  les  habicans  fe 
révoltent,  rii 

JB:y»illon ,  ce  Maréchal 
:'  «'cfï^rce  de  perdre  le 
Djc  de  Sully  ,    66» 

'  ti*f^f'^'  7  ■'•  prend'  le 
pa4:ti  du  Prince  de 
Coudé  contre  le  Roy,. 

-  xo8 

Mifurg  en  Breffi  razé,  fit 
pourquoi ,    '  8j 

Bourgueil  ,  cet  Abbé 
défend  les  prétentions 
40$    Abbez     contre 


TÎERES. 

ceux  quïétoiçnt.  re- 
vêtus de'  quelque^ 
dr^itez  dans  les 
Cfepicresi  ^84 

j^rondebour^ ,  cet  Elec* 
teur  à  recours  à  Hen- 
ry IV.  pour  {c  met- 
rre  en  pofleflion  dcè 

'  Etats  de  Jûilcrs  ,:j4, 
ce  Prince,  reçoit  Tin- 

•  -^c-ftiturfe^du  Duché 
de  PiruiTe ,.  106.  fuite 
de  fcs  conte  dations 
avec  Je  Duc  de  Neu- 
bourg,  i^6'.(^fmv. 
vtur    s'çinparcr    dç 

■    Du/Tcld'orp,       14^ 

Bretagne ,  Louis  XIII. 
adifte  a\ix  Etats  qui 
s'y  tiennent,        ij5i 

Brijjae ,  ce  Maréchal 
conduit  les  troupes 
du  Roy  en  Bretagne^ 

Uruhfuvic  ,  mforc  d*tf 
Henry  Jules  de 
Brunmîc,       '  1^0 

Sudevh,  cette  Ville  eflf 
prifc   pat   Romeo , 

Btille  d*OY ,  droits  qu- 
elle accorde  atix  E- 
Icd^jurs  de  M'aj^ence^ 

■  irs 

C 

CANAL  de  Fîan-^ 
dres.  à  Biuxelte  j» 
Dpiij 


m 


^^ûanH  &  par  qui  en- 
trepris, 41 8 
Çênaux  ^  poiir,ço;Hlui- 
^   re  Teaii   de  Jlài^is 

•  à  Paris,  4*7 
Va^^ye  (  Philippe)  pic- 
'  '  cis  de  ÙL  yic  >  cen^  de 

(a  mort ,«  4-^  i 

^afucins,  s'écabliffenc 

;iu  Fauxboùrg  S^inc 

Jàfigiiesa  Pans,  420 

farpupl   de    la  PUce 

*  Royale  ^iflcié,  lij. 
rJEtaipereur  en  donne 
uh  magnifique  à 
Vienne,  174 

Ç0jf^nJre  Tranf»ifi  , 
.plfiiuesi^c  la  ^nje 
contr^  cet  êciit ,  ^77 

€Afiille ,  ^mtaffadcur 

de  France  en  Suiilc, 

conclue    un    Traité 

'  arec   le^   CancQus  , 

Ç^y^f  l  Pierw  Vi<$pj: 
Palma)prëcisde  fa 

ChancplifX  *  CQjxui^ent 
'  vé.cxL  i  la  more  des 
Rois,  f,  ordre  qu'il 
x>brerve  pour  recueil- 
lir les  fufipragcs  lorf- 
que  le  Roy  ytenç  au 
*  Parlement ,  1  ).  l^on^ 
ncurs      rendus      au 
Châcclicr  par  le  Par- 
lement, ^,  ^41.    ies 
Pairs  lui  diiputenc  le 


LE 


iW 


pas,  ^ 

Çb^iu,  VMtt  de  ce 
Maréc)^,  précis  de  * 

ÇAi#«4/i{e,(la^qcs  4c) 
réparation  qui  lui  efl 
iairc  de  Tiniulcc  qu'if 
Aypic  fou^^rte  ,  13a 

ChWlk^^  >    ^2iar  .de 

.  Moicovie  eft  obligé 

d'alx^iquerP  Empire^ 

Çhron^gie  fepcenairf 
&  Nove>inaire  par 
qui  compofée ,   4)x 

Cleves,  coaueflaiioiisaa 
fujet  de  CCS  £ia^s, 

Çceur  de  Henry  i  V*. 
donny6  auk  Jefuites 
de  la  JFIéche,  14» 
quand  &  par  qui  por- 
té ,  1/ 

Çefmfrv  ,  oégopic  la 
pai;>c/çnt/e  le.  Pue  de 
Mancoiic  &  le  Duc 
de  $Ayoyc^        if^ 

Coikpwits  ,  Générai 
des  Polonois  eft  dé- 
fère âc  obligé  de  prcn« 
dre  la  fuite,  188.  c^ 

Collège  Kûyat,  quand  > 

.  varqui   Se  co  quel 

{ieu     conâruit    , 

Cologhe,  mort  d*Erncft 
de  Eivicire  Elc^ux 


h  ES  MAT 

jJlcCologne ,  1 3  6 .  Ton 
faccc^Mir  y         ihid. 

tâdêmts  (  Sîgtfrid  )pour 
quel  lu  jet  mis  cnpri- 
lon,  '  ^6| 

Conclu fiom  de  la  Fa- 
culté de  Théologie^ 
par    qui  rédigées  > 

fimMdé.  Ce  Priiaoe  re- 
^kncen  France,  if. 
Fuentes  cache  de  l'cn- 
'  ^agcr  à  s'emparer  éc 
la  Couronne  de  Ff  an- 
ce,  xé.  Bencivoglio 
fait  les  mêmes  ef«- 
forcs,  i7«  honneurs 
one  Ton  iaic  &  ce 
Prince  à  (on  arrivée, 
i^id.  mcfures  contre 
ce  Prince,  i8.  fon 
âge ,  &y.  fon  retour 
en  Cour,  i6  jalou- 
fies  contre  ce  Prince  , 
ibid,  il  va  dans  (on 
-Gouvernement  de 
Guyenne  à  la  perfua- 
tion  de  la  Reine  ,70. 
ce  Piiuce  It  retire  de 
la  Cour,  1 1 1.  deman- 
de ie  Gouvernement 
4e  Château  Trom- 
pette, nia»  il  ae  l'ob- 
tient pomt ,  léo.  ca- 
radb^re  de  ce  Prince  , 
loi  (^  fuiv.  Ce  re- 
tire de  la  Cour,  108. 
Bégociaiions     pour 


l-engagcrà  y  revenir, 
^  1 1  .a-^i.  "^i  f .  Ce  mec 
en  campagne,  21 4 ^ 
^crit  à  'a  Pleine,  x  1 64 
é'empare  de  Sainte 
MeneitoiHd,  t%f.  re- 
vient en  Cour,  117. 
fon  tnécomentemL-nc 
au  fiijet  de  l'affaire 

de  Poitiers,  ii'S.d» 
ffiiv*  i^^.fon  retour  a 
Pa  1  is,  1 4  o .  fcnirmenc 
de  ce  Prince  touchant 
la  fouvciaîneté  Se 
rindépendance  des 
Hois  de  France  ,  )  fH. 
^qucrdK:dc<ç  !P  rince 
avec  îa  ftcîAe  'merc  , 
au  fujet  'de  i*iii(uke 
«ue  Rochefort  avoic 
faite  à  K4arifllac,3 1%, 
k  Roy  lui  fak  défen- 
iès  de  ft  trouver  aa 
Parlement».  ^46.  ce 
Prince  donne  *un  bal 
-magnifique ,  349.  (a 
recire  dTe  la  Ônu, 
iiid. 

Confcfiftemri ,  chargez 

de  drertcr  les  concln- 

fioni  de  la  Faculté  de 

•  Théologie  de  Paris  , 

4lft 

Conffiratitm  coatre  k 
Due  de  Pârmc  dé- 
couverte ,  14^ 

Conteftêtimtiz  Con(- 

caniin  ,    Piir.ce    de 

ia     •  •  •  • 

pp  iiij 


Moldavie  >  au  (ujcc 
de  fcs  Ecacs^       147 

Conftaminople,,  r  é  joui  t 
lar.ccs  dans  cetcc  ViN 
Ic,  14^ 

Coniy ,  fou  acre  &  fa 
famé  lors  àc  JaRc* 

§cnce,  %S'  cjucrclîc 
c  ce  Prince  avec  le 
Comte  de  Soiiïbns» 
éi.  more  de  ce  Prin- 
ce,   .  X}8.  i88 

Qojaques,.  leurs  piia- 
terics  arrêtées  par  les 
Turcs  ,.  177 

Cotton ,  Jcfuitc  ,  Con- 
f cfleur  de  Henry.  I V. 
fait  rOrai(on  funèbre 
de  ce  Prince,!  y.ccje- 
fiiitc  écrie  pour  jufti- 
fîcr  faCompagnic,f  ^  i 

Çréquy ,  amené  le  Duc 
de  Sully  au  Louvre, 

'     8. 

Çzar ,.  forcé  de  fe  dé- 
meccre.  de  i*£mpire , 


DAcHSTBiN,  affic- 
gée&prife,  4J 
Vanemarck ,  guerre  de 
ce  païs  avec  la  Sue* 
de,  107.  140.  à» 
fuiv.  le  Roy  de  Da- 
ncmarcK  pénétre  en 
5uçde  ,  d  où   il,  cft 


chadc^Tj^.eontet  ] 
tacioQS  au  fujcc  de  j 
Lubec,         141.18^    1 

I>effuroles     refufc  aa     | 
Duc  de  Ncvers  Tcn-     j 
crée  du  Château  (k 
Mczieres ,  ii; 

Veux  Ponts,, coniz&Z' 
cioDs  de  ce  Duc  avci 
l'Eleveur  Pâktiih, 
//.  fesdiâcrens  ac- 
commodez, 98.107 

dominicains.,  diipaies 
à  roccafîon  des  Thc 
(cs  (]u*il  fouticnncnt 
à.  Paris ,  404.  é^ 
fmv.  s*établifl'cnt  aa 
f  auxbourg  S  Hono- 
.  ré  à  Paris ,  41^ 

Dh  B5«,  Sermons  de 
Gcc  Abbé  contre  les 
Jcfuiccs ,  ^90.  eft  pris 
prilbniiicr  à  Rome  & 
mis  à.  rinquifiiiooj 
401 

^uels ,  Marfîllac   ap- 
pelle   Rochcforc  en. 
duel,  ^36   pîufteurs^ 
pcrfonncs  fc  battent 
en  duel ,  ^48 

I>tê  Plejps  Mvrnaytù. 
élu.Prtfîdciitde  Taf- 
•  fcmb!ée  de  Saumur, 
69.  condamnation  de 
fon  Livre  intitulé  le 
Myftcre  d'iniquité  ,. 
80 

Dn^eldarf ,  le  Duc  dfr 


DES   MAT 

Brandebourg  veut 
s'emparer  de  cette 
Ville,  148.  Ncu- 
bourg  Ce  foxcîfic  dans 
catc  VUIc ,.        %ji 


EGvpTiBNNis  exc*- 
cu'éesàmorc,  110 
mfgffihûttrg   aïïicgéc   y 

Efern&n,  Tes  démarches 
après  la  mort  de 
Henry  IV.  4.  on  lui 
donne  un  logement 
dans  le  Louvre  ,  ii. 
Ton  crédit  Cùns  la  Re- 

•  gcncc,  ij.  brouille*. 
li^s  &  accommodc- 
niciu  de  ce  Duc  avec 
Je  Parlement  de  Pa- 
ws ,  J 1  » .  c?»  /«/v.  (on. 
fentimeut  par  rap- 
port aux  Remontran- 
ces que  le  Parlement 
avoir  faites  au  Roy  , 

Sfcouman ,  chef  d*ac- 
cuCition  coucic  cette 
femme ,  84 

Effsgne,  (îtuation  de 
ce  païsen  i^ix.  1/4» 

l^tsts     Généraux     du 
Royanmcde  France, 
convoquez   à  Sens  >  ^ 
117.    181.  mcfures 
^tilcs  à.  Paris  £oul 


lEïlES.    .4^ 

drciler  les  cahiers  des. 
plaintes  qui  dévoient 
être  préfentez  ^  iM» 
pourquoi  transférer 
a  Paris,  185  Hcùdes 
ademblées  >  ihid.  ce-- 
rémoniesqui  le  Hrcnt 
avant  Se  pendant  le 
t«n»sdes  Éats,  184»^ 
oovert-uresdcs  Etais, 
x8  ^.Communion  rè« 
nérale  de  tous  les. 
Dé  pu  tez ,  t^  o  con-^ 
teftations  pour  les' 
fcances>i-84.&r9i. 
touchant  plufîcurs^ 
articles,    i^i.  197. 

199-  350.  d»  ff^i'V' 
k  Rc^cur  de  TUbi- 
vei  filé  de  Paris  pré- 
fcnrc  des  cahiers  aux 
Erats,  5 13 «la  Faculi> 
té  de  Thcoloaic  la 
délàvouc,  }i  1.  clô- 
ture des  E^ats ,  ^40. 
Commiflaircs  &  me* 
jfures  prifcs-  ponr  ré- 
pondre aux  cahiert 
qu'ils  avoient  pré*- 
fcnifz  au  Roy  ^  341- 
les  Députez  (bac 
mandez  au  Louvre  > 
546.  font  éclater 
leurs  mécontente-» 
mens%ins  les  Pro- 
viuccs»  j'^S^ 


''\ 


>4S4 


FAcu^tb"  de  Théo- 
logie de  Paris  dé" 
favouë  le  cahier  de 
plainces  qilc  le  Rec- 
ccur  dt  l'Uni  ver  Acé 
â;roic  préfeniè  aux 
£tacs  9X15.  condam- 
ne les  Livres  de  pKi-> 
lieurs  Jefîiîce;^  ;#S. 
5^8  400«  Tes  fecti- 
mens  touchant  la  fu- 
fcrioritè  du  Concile 
9U  d(.(Ius  du  Pape, 

4P4-  C^  ;  f^V»  brouil" 
.     leries  arrivées  ai oc- 

cafîoa  du  Livre  de 

Riclier^    40  S.  411. 

^  fuivw 
fatsife,    ceoapere  qui 

ravage  cc^ttc  Ville  , 

T aminé  à  Alger ,  r  y  t 
federvUs  [  Michel  )  eil 
élu  Czar  de  Mofco- 
.  vie,  \Z$.o*fuiv, 
ftrrier  Miniftrc ,  (édi- 
tion à.  (bu  occafîon  , 

févu  {  Nicolas  le)  pré- 
cis de  fa  vie^      43^ 

Tilefac  (  Jean  de  )  efl 
élu  Syniic  Je  la  Fa- 


t  A  J  L  E 

*  de  qui  Henry  IV.  i 

fondé  le  Collège  des 
Jefuitesàla  Ffêche^ 

Ipoix ,  Louis  XI IL  coot 
firme  aux  Etats  de 
cette  Province  le 
droK  de  faire  Corps 
&  Séiiêchauflie  à 
part ,  f4à 

^ûTce,  ce  Marquis  (c 
bac  en  duel  ^        349 

Wêrgt^tfi  ,  Liencenaoc 
Général  de  l*£mpc- 
rcur  Macthkbs,  en 
▼ient  aux  mains  con- 
tre les  TraofiiyaiAS  t 
111.  t%o 

Worget  (Jean)  Voyjucirt 
Frcfnc. 

'Brévce,  étac  de  ce 
Royaume  à  \êl  more 
de  H^fory  fV.  1^  pré- 


paratifs que  i'oa  y 

lais  pour  (èoourîr  fer 

&UC  de    Kfantouë  , 

.    I9'4>  guerre  des  IVin* 

xjf.  à  que!  â^e  les 
R^is  de  France  foni 
ma j  .'Ors  ^    140.   ($1 

Trancfêrt  p     troublei 
dans  cette  Ville ,  2.^-1 


frefne  (du  )  précis  de 
culcé   de  Théologie^      (à  vie,  451 

de  Paris ,  4^1     Fmentes  ,  râche  d'cnga- 

WUih,  à  la  perfuafioii        g/^t  le  Prince  de  0>Q 


bES    MA 

4é  à  s'emparer  de  la 
Couronne  àc  Frapce^ 
^^)rès  I^  i^ort  de 
Hcûfy  IV.  If 


G  Al  ATT  Colonel 
d*^o  Régiment  ^ 
SuifTes  y  ci)gage  les 
Cantons  à  donner  à 
JBairompie/i:e  laçhar- 
ge  de  Colppej  Qéné- 
ral  4c.s  SuifiTcs  qui 
èioienc  en    f  raocc ,. 

QéUeus^  avantages  de 

celles  d'j^fpagne  ^  de 
MalcefujE  U$  Turcs, 
/y.  expédition  de 
celle   de    Tofcai^e  y 

jSflhs  «  ?iort  de  Henry 
Prince     de   Galles  > 

fi^Jb?»  (  Jean  Paptjftc) 

fils.de  Fiante»  Ion 

Baptême,    •       14; 

G^^tfredy^ct  Prêtre cft 

acculé  de  i^gie  U 

mis  à  more ,         8-7 

Genejf/pzt  ^ui  accule 

•    de  magie  >  1 1  S' 

GnefM  enciçcemeoc  brôk- 

Ice,  l7f 

#.  Gfrmuin  (  des  Pîez  ) 

anciens    droits     da 

Baiilif  de  cette  Ab- 


T  I  E  R  E  S*      4JI 

baye,    ^^f.&fiti'U. 

:Grand  Seignefêr  ^  faic 
mettre  À  mort  ion 
Grand  Vilîr,  t,6^ 
fanieuTe  AmbaiTade 
.  vers  TEmpercur  , 
1$$.  veut  s'emparefi 
de  riûc  de  Maltiie  ; 
171.  édifice  fur  mer 
qu'il  fiât  couftruire  4 
Condancinçiple  ,277 

Ç/jtlej  cxtxaordjnaires , 

^7  S 
Gfignan ,  ce  Cfevalicr  ' 

cft   bici£e    dans   qa 

/duel ,  1  ^  j 

Gnéfie  (  Jacqcies  de  la  j 

précis   de   fa  vie  ^ 

4  H 
Gftife,  Tes  démarches 
après  !a  mort  de 
Henry  I  V.  4.  veut 
ramener  S.aliy  ai? 
louvre  ,7.  la  Reine 
lui  donne  deux  cent 
mille  écus,  ^i.  dif* 
ferent  de  ce  Duc  avec 
le  Comte  de  SoiifonSy 
S}»  obtfentccnt  miU 
le  écusde  ^ranfica* 
tion,  1^1.  fc  dé  cache 
du  parti  du  Prince  de 
Condé  >  161.  qtiereU 
le  du  Chevalier  de 
Guî(ê  avec  le  B^iroa: 
de  Luz,  if6  tailbns 
de  leurs  différends ,. 
1J7*'      gracificaùon 


V 


\ 


45*  TA  B 

••    que  la  Reine  lui  ac- 
cosdt;,  1^1.  164.    Ce 
bat  en  duel  avec  le 
fils  du  Baron  de  Luz, 
jé  ) .  demande  fa  grâ- 
ce à  !a  Reine  êc  I  ob- 
tient ,1^4*  la  Reine 
lepropofe  au  Conlci! 
pour  ccrc  Colonel  des 
Suides,  XI}.  fcnii- 
mens  de  ce   Duc  au 
fu jet    dts    Remon*^ 
tranccs    du     Parle- 
ment, }7^ 
Cuftavc  fucccdc  à  fon 
perc  dans  le  Royau- 
de  Suéde,    m.  re«»- 
poufTe  le  Roy  de  Da^ 
nemark,     135^*  t^o 

H. 

H  A  BIT  s  d^or  & 
d*aigcnc  défendus^ 
268 

Bsillan  f  Bernard'  de 
Girard  Seigneur  de 
Haillan  )  précis  de  (à 
vie ,  45  { 

Marlay  ,  fait  affemblcr 
les  Chambres  du  Par- 
Icmeni  pour  dcc  arcr 
la  Reine  Rcgenic ,  /^ 
fa  harangue  lorfque 
le  Roy  y  vint  pour 
se  lujec ,  10.  fe  dé- 
niée de  fa  Charge  de 
IJKuier  PrcûdcnCj&j 


LE 

Hjirlay  (  François  Se) 
demande  la  dcilita-' 
tien  de  Rîchcr,  411 

Étetducques  dcfoix-  le» 
Turcs,  lé^ 

Henry  ///.  quand  &  pw 
qui  apporté  de  Corn- 
piegnc  à-  S.  Dcnis,i4 

Htnry  ly.  état  de  la 
France  dans  le  rems 
dt  (a  mort ,  i*.  ob- 
féques  &  pompe  fu- 
nèbre de  ce  Prince  > 
14.  ly.  14.  d^faiv* 
préparatifs  de  ce 
Prince  pour  pafler  en 
Allenu^ne,  34.  proi 
met  da  fireours  aux 
Princes  de  Brandc* 
bourg  &  de  >ku- 
bourg ,  i^/W.di(polî- 
&ion  de  la  Rt:ine  à  leur 
égard,    j;.    &    j^. 

.  quand  &  par  qui  fa 
flatuë  équeflre  a  tih 
faite  y  arpponée'  ea 
France  &  pofée,  41 S 

Henriette  M4rse ,  fille 
de  France,  ion  Bap^ 
témc,  14/ 

Hiermafhradite ,  four- 
berie de  cet  homme 
découverte,         17J 

NùlUndcis  ,tTiYOjt,  UB 
Ambaifadeur  à  la 
P6rte  &  font  alliaacft 
avec  le  Turc ,  149. 
avecle  Scoac-dc  Itu^ 


DES   MATIERES. 

bec»  iSy 

piafican  Hôpiuuz  à 
_  Paiis,  41  j 


4n 

iQcuc  a  Pws  «  <»«/. 
C>  /îmr.  I  U^Tcificè 
s'fi3ippoCc,tkid  Iboc 
d'imiulcs  cabres  pour 
s'c:ab]ir  à  Trojcs» 
l^i-- i'U-ûvcrfiie  de 
Patis    condoaë    (es 

ÎA  c  Qjr  E  t   I.    Roy         pourfaiccs  pour  ks 
d*  Anglcccrrc  (bllici-         cippcchcr  d'cnfc^ncr 

pubiiqacmQic  i  Pa- 
ris, 59^.  LcChapi- 
de  Toôlouic  ne  tçsc 
poioc  ics  admettre  ^ 

Iffiace  y  SermoQS  (or  ik 
beacificadoa  con- 
damnez,  40a 

ImfetMtfice^  fcznmede 
i  Empereur  Mac- 
tbias  9  cft  CouroQoée 
Rcioe  de  Hoirie» 

fie  des  foup^ons  que  Incendies  en  plufieurf 

Ton    avoic    formez  Villes ,                ijj 

contre  lui  au  fu  jet  de  Inondations  dans  plu- 

radminiUracioa    des  (leurs  Villes  d^Alle- 

fii^accs,             J74  maenc,               17^ 

Jenecof  brûlée  par  les  /^j^/i^,  ce  Cardinal  cienc 


AcQjrst   I.    Roy 

d*A.nglcccrrc  (bllici- 
ce  la  dépoficion  de 
Vorftitts  9  j^o% 

féUquinoS  Jcûûic  vioïc 
au  Louyre  chercher 
le  coeur  de  Henry  I V. 

/4(jr(  Nicolas  le]  fes  em- 
plois &  les  démar- 
ches après  la  more 
deHenrjIV.  4 

^eanttm,  éclairciâ*emenc 
de  ce  Minière  avec  la 
Reine >  i^i  fc  judi- 


Sucdois ,  140 

J^v fuites ,  Livres,compo- 
fez  par  ceux  de  leur 
Compagnie,  condam- 
nez, $SS.  189  1^8. 
414*  Le  Perc  Col. on 
-écrie  pour  leur  de- 
fente >  5^1.  3^8.  la 
Reine  leur  permee 
^'cQ&igncr  publi^uc- 


ie  Duc  d*  Anjou  fur 
hs  Fonds  Bipcifmaux, 
14  f.  eft  élii  Pr.fî- 
dcnc  de  la  Chambre 
du  Cierge  dtrs  Ecaes 
Généraux  de  France, 
183.  éeabiic  les  Pères 
de  rOraroire  à  Dicpr. 
pe&  àRoiien  y  413» 
précis  de  fa  rie,  j^^t^ 


/ 


■\ 


45»  T* 

itsiie,  i^Iheurs  ai  ri- 
vez  dans  ce  païs, 

J^tfs  obligez  <k  forrir 
d<Frai^fort,     ^6^ 

f^Au¥Sy  origine  des  con- 

.      tcftatioDs  au  (bjct  de 

cesEta!6,ji.priod- 

pâux  chefs  de  cette 

fucrre ,  45.  le  Duc 
t  Lorraine  vcur  ac- 
commoder Icsdifiî* 
fcns  de  ceux  qui  y 
,    étoicnt  engagez  y  44. 
accommodement,  4  ^  • 
-Mâuri<îc  Prince  d*0 
range  vient  pour  af- 
■  ficger  cette  place,45'. 
-6»yî*w.  le  Maréchal 
de  la  Châtre  y  vient 
aufli  avec  les  troupes 
We  Finance,  $0,  ctcte 
Ville  cft  piile,  /i. 
fuite  de  cette  £!;uerre, 
%9,    158.   fuite  dts 
conteftations  au  fu- 
jet  de  ces  Etats  >  14^. 
plu/îeurs  Princes  tra- 
vaillent i  ics  termi- 
ner ,  1 6  o 
ftfrêfnens ,  Ordonnances 
de  Louis  XI  IL  con- 
tre    ks   ju  remens  , 

L 

LAoxsLAs  eftélû 
Roy  de  Pologne, 
104. 18/ 


«Lt 

Latrie  vient  à  Poitiers 
pour  ménager  le  par- 
ti du  PtînccdcCon- 
dé,  zxf,   fa   mon; 

54« 
Laver din  «  ce  Maréchal 

commande  la  cavale- 
rie du  Roy,  11  {.con- 
duit l'armée  du  Roy 
en  Bretagne,  i^6» 
mort  de  œ  Maréchal^ 
&  précis  de  la  vie , 

4J5> 

Leopoid'  £v*éqixe  de 
Stra{)>ourg ,  levé  des 
troupes  ôc  s*empare 
dejulicrs,  |  j. défai- 
te de  (es  troupes,  40 

LifdigHi^tts  a  oAlrc  de 
marcher  conc^  \é 
Dtic-de  Saroye,  154. 
la  Reine  conluke  ce 
Duc  fur  la  manière 
de  s'accommoder 
avec  les  Princes,  m 

Liffe  afKégéc  &  prilè 
par  les  Turcs,    xyo 

Livnrot^  le  Baroo  de 
Livarot  febat  enduél» 

Luire  ^  ravages  eaùfez 
par  les  déDordemens 
de  cette  rivière»  14S 

Longneville,  cc^Duc  (c 
retire  de  k  Cqut, 
io8'> 

Louis  (  Saint  )  réjoiiif- 
£mccs  le  jour  de  là 


DES    MATIERES.      4j> 


fétc ,  171 

toHts  XIII.     Roy   de 
France ,  vient  au  Par- 
kmcnc  pour  faire  dé- 
clarer fa  mcre  Ré- 
gence, f«  {à  harangue 
a  ce  {ujec ,  lo.  fait 
chanter  le  TeDeum 
k  Notre- Dame  de  Pa- 
ris *pourfon  heureux 
avènement  à' la  Cou- 
ronne ,  ij,  cft  facré 
Roy,i7.revicntà  Pa- 
t\%,ibid.&fHiv.  rc  çoi  c 
rOidrc  de  la  Jarrc- 
cierre^iS.  efl  compli- 
menté par  plufîeurf 
Princes  Etrangers,  ib, 
articles  du  mariage  de 
ce  Prince  réglé,  m. 
114.  fauxbruit  de  ùl 
mort  qui  fe   répand 
dans  Paris,  154.  {^ 
fuiv.  accorde  leb4coù 
de  Maréchal  de  Fian- 
ce à    Souvré  &  au 
Marquis     d'Ancre  > 
171.  va  à  Fontaine- 
bleau, 171.  fait  un 
Yoyage  en  Bretagne  > 
i|;.   parte  par  Or- 
léans, 1)^.    vient  k 
Poitiers  ,    1^7.    C^ 
fuiv.  arrive  à  Angets» 
158.  bonnes  qualités 
de  ce  Prince,    i|f. 
revient  à  Paris  9  iUd. 
4ji  oujoritéj   ft4«. 


141.  comment  le^u 
par    le    parlement  » 

14} 

Lubec,  entreprîfè  àt% 
Danois  fur  cette  vi41e 
éclioiiée,  1 40.  le  Sé- 
nat de  cette  v'ûlt  faic 
alliance  avec  IcsHoIw 
landois ,  1 85 

Luxembourg ,  ce  Duclê 
recire  de  la*  Coar^ 
xo8 

Luxembourg  { Palais  de) 
quand  &  par  qui  bâti;^ 
416  • 

Lkz,  ce  Baron  tué  par 
le  Chevalier  de  Guifc, 
1/6.  é^fùiv,  (où  fils 
veut  venger  ùl  morc> 
16} 

M 


MACOBSOOKC» 
cette    ville  eft 
réduite    en   ieefadfc^ 

S.  M^ghifw,  ^tMifk-f> 
ment  de  ce  Scmîoaire^ 

Maigndt;  trahifon  de 

ce  Dauphinois ,  15  y. 

.  on  ioftruit  (bn  procès 

hiéilthê,  le  Grand  5ei- 

§neur  veut  s'emparer 
e  cette  lile,       171 
Èàêmgof  cft  chargé  de 


4«<>      .         T  A  B 

travailler  au  procès 
dcMaign^c,  ipS 
H^ntout,  ce  Cardinal 
vicûc  en  Fiaiicc  ,1t. 
-demande  du  fecoars 
à  la  Reine  Hcgente^ 

«4/ 
^antûuë^  more  du  Duc 

de    Mantouë,    i%}. 

:  190.  faiE  la  guerre  au 

^  Duc^e   Savoyc  ^u 

fu jet  du  Montfcrrac , 

190.  flgne  la  paix, 

:^af guérite  (  Reine  de 
f  rance  )  cient  Gaftoa 
dcFrance  furks  fonds 
Baptifmaux.,  a.4;. 
mort  de  cette  Pri[>* 
'  ceflè  9  précis  de  fa 
vie,  441 

hiarians  (  Jean  )  con« 
damnation  &  fup- 
prcifi^nde  fou  livre  » 

||f /»ri«  W«  hâedicis  d=é- 
clarée  Régente ,  j.  -tf . 
..  &.  grâces  qu'elle  ac- 
corde à  plu/îeurs  par- 
ticuliers, ii.embar-  . 
ras  où  elle  fc  trouva 
pour  choifir  des  per- 
îbnnespour  fon  Con- 
feil,  1}.  fait  prendre 
les  armes  aux  Bour^ 
geois  de  Paris,  & 
pourquov,  i*.  cha- 
grin que  la  Reine  cé« 


LE 

moignc  de  la  mortii 
Baron  de  Luz,  i/S, 
accorde  la  grâce  & 
-dts  i-ecompcn(cs  au 
Chevalier  dcGuifc, 
1-^4.  précau tien  qu*- 
elle  prend  -avant  Ton 
•déparc  pour  la  Brc- 

,  tagnc,  15  y.  m^iïrcs 
qu'elle  cmployc  pont 
venger  J'outrage  foi- 
te  à  Marfiilac  ,  5)). 
ion  procède  par  rap- 
port aux  remontran- 
ces du  ^Parlement» 
369»  ti»fufv.  contri- 
boë  par  tes  liheralucz 
à  l'établiflcment  de 
plufîeurs  Mailbns 
Rcligieufes,  410.^ 
fuw.  autres  Edifices 
qu'elle  foie  conftrui- 
rc,        4^s.f!^fHh. 

Marfiilac ,  infulce  Faite 

à    ce  Gentilhomme, 

J  3  2-  &fHiv,  il  appel- 

,  le  Rochcforr  pour  (c 

bartre  en  duel ,     ^^6 

Mafurier  eu  charge 
d'interrogerMaignar, 
19O 

Matthias  Roy  de  Hon- 
grie ,  s'oppofe  aux 
tcoupes  de  l'Archi- 
duc Lcopold,  90.  (^ 
fuiv.  eft  élu  &  cou- 
roi^néRoyde  Bohc- 
'^c»  9  y  fait  Ton  eiB^ 

crée 


\ 


0ES     MATrERES.      jSv 

ce    Chirurgien  y 


tréc  à  Brcflau,  ^/. 
iblcmuiié  de  Ton  ma- 
riage ,  i^id,  fuccede 
àRodolf^^  xjj  15^. 
137.  envoyé  un  Am- 
tiafliâdcirt  vtrs  '  le 
"Grand  Scigncur,i4^* 
le  Czar  &.  Je  Sophi 
de  Pci{è  ont  recoiiis 
à  lui ,  il  leur  envoys 
des    AmhafTadeurs  y. 

ffiauriee  Prince  d'Oî 
range,  vient  au  fc- 
coursâc  Jiiliers,  47; 
repaflc  en  Hollande, 
/j.  ce  Pjrince  donne 
k  commandement  de 
fcs  troupes  à  Suigcl , 
ft4S»  fait  partir  des 
lhunitions*de  guerre 
-  pour  l'armée  qu'il 
avoic  en  Allemagne , 
xj'4*  fe  rend  maître 
de  plufîeurs  places  en 
Allemagne , .       r^ 

;^éiy€n€ê ,-  droits  qcie  la 
Bàile  d'Or  accorde 
aux  Ducs  de  Maycn- 

Méifinnit  le  Duc  de 
Mavcnne  part  pour 
r£(pa£ne,  114.  ce 
Duc  ier  retire  de  la 
Cour ,  t  o  8%  raofc  & 
médsde  layîe  de  ce 
Duc,  454 

l/tfèKUfiir  s  impoftuK 
Tom9  L        * 


de 
171; 

MBden{  Ezechicl  dé)  (c 
veut  faire  pafler  pour 
le  Verbedc  Dieu,  417^ 

mênehoHÎd ,.,  prilc  de 
cette  ville  par  le  Prin- 
ce de  Condé,  114.  & 
zij*  traité  fait  dans 
cette  ville  entre  Louis 
Xni.  &  les  Princes  > 
mccomens  ,  ihidi 

Mer  ,  projet  pour  join- 
dre- les  deux»  piicrs, 
417. 

Mezàeres  ;  tempête  cx^ 
traordinaire  qui  ra-- 
vage  ce  païs ,    16^. 
le  Duc  de  Ncvers  ter 
faific  de  cette  ville  ^ 

Michaelif,  ce  Domi- 
nicain établit  une  Ré-f 
forme  à- Paris,  41&4 
é*  fuiv. 

Mirbeilly  marche  con- 
tre les  Pcrfes,    17 1 

Mirùn  (Robert)  PreVôc 
des  Marchands  de  la. 
ville  de  Paris ,  eft  élu? 
Prefîdcnt  du  Tiers— 
Etat,  X  84*.  (à  répon» 
fe  à  la  harangue  da 
Cardinal  du  Perron,. 
511.    Ton   fentimen^ 
couchant    l'accepta-^ 
tion   du   Concile  dt- 
Trente,  5  37.  &fféiv:,\ 


// 


4^1  T  A 

J^olsheim  Siiïsco ce ,  45. 
&  44.  conteflations 
au  fujçt  des  impô  9 
que  les  Ducs  de  Ncu- 
bourg  &  de  Brande- 
bourg avoieor  levez 
daos  eecte  ville,  ^dcs 
fortifications  (]a*ils  y 
avoienc  faites,  147. 
Spinola  s^achcmine 
vers  cette  yilie ,  lyj. 
s'en    rend    maître  , 

Jiontfêrrtit ,  guerre  de 
ce  païs>  150.  traite 
de  paix  >  i^t»  fuite 
de  la  guerre  de  ce 
païs,  177  (i^fuiv, 

précis  de  là  vie,  417 
JÀorifques  ,   pouroqoy 
ces  peuples  fout  cnalr, 
•  ùz  d*£(pagne>  J7.  ^ 
ySfit;.  leurs  ravages  à 
Conftantinopjc ,  iji 
Mùfc0%ires  r4vage(it  J4 
Pologne,  fé'.    lOf. 
vlbnc   i^  guerre  aux 
i^ojpnpis.,  iifrfî  dififc-^^ 
yens  pjirtis  pour  Ycf 
kâîon  d*un   Cz4r> 
104.   envoyent    un 
Ambadadcur  au  Roy 
4c  Poiognc,  loj.  dér* 
ipnt    Jc9    Pqlonpis  > 
iiy*  les  Suédois  leur 
déclarent  la  guerre^ 


BLE 

Mutz^ig»  cc:te  ville ffl^ 
prile  &  pillée  j     4|^ 

N. 

NA  &  s  u  7 ,  exrrac- 
.     lion  &  di (g race 
de    ce  Grand  Vifir^ 

Nantes  {  £dit  de  }  cofi- 
.  firme      par     Louis 
XIII.  ip.  141. 

Nafifragfs-  en  diffcrcns 
païs,  154 

Netihpurg ,  cr  Pïince  a 
recours  à  Henry  IV. 
pour  être  mis  en  pof' 
fcfiion  des  Etats  de 
juliers ,  j^^.  veut  fc 
^uqiectre  à  l'EmpC' 
|ÇV>  a.4^-  fuite  de 
fç^  conteft^tioDS  a- 
y  PC  le  l>içdç  Bran- 
debourg y   ibid'    &" 
fié^v.-  on   lui  rcfufe 
.     .j'enrréQ  du  Cbâtcau 
dejalî^rs,  14^.  îKf 
tortille  d409  EbiiU- 
dorp,i^i.4b(urclf» 
.erreurs  de  Lutbcr>ft 
fen^rp   dabs  j-%iifft 
Catholique  ,      ciî/. 
3pinpj^    fe    déclare 
pour  çc  J^inçç  ,  &  r  |* 
le  Djuc  dpNcubpuiis 
^'eœp^rc  de  pluiîcvfS' 
places,  Ij/  de  que  t- 
Ibs  uoaiies  (boacato 


CES    MA 

écoic  compose,  $x§ 
tftvers ,  ce  Dac  fc  re- 
tire de  la  Cour,  108. 
Defcurolles  lui  refu-^ 
fc  l'entrée  de  la  Ciia-^ 
dcllc  de  Mczieres  ^ 
%1S-  mefures  prifes 
par  la  Reine  contre 
ce  Duc,  ihiiL  s'empa- 
.  xcdc  S.  Menehould  ^ 
*tS.  fon  fentimenc 
par  rapport  aux  re- 
iiioncranccs  du  Paï^ 
lemenc,  377.é»/«i'y. 
Kêtékirch  piifc  &  pillée, 

ftifénes  „  troubles  arri- 
vez dans  cette  ville  à 
l'occa^on  de  du  Fer- 
ricr,  16% 

Huremherg,  ailêinbiée 
tenue  d»n&ceice  viiic^ 

'    O 

OEs£ANxy>   cette 
Ifle  ie  roKi  aux 
Panois ,  le^.  les  ha- 
ibicaos  îe  rcvoltcot^ 

:  llf 

OrMtêire,  éiablifTcmetit 

de   cette  Congrega^ 

.tkrn».  4£S 

Or[#4»/,  leurs  Majeftez 
arrivent  dans  cette 
ville,  ifé.  mort  da 
Duc  d'Orléans  frcrc 
4c  Louis  Xili.     $5 


T I E  R  E  §.     4^, 

O^  de  Géants  ,        171, 

Ofnahrtick    réduite   en 

cendres  >  17/ 


PAijts  de  Fiance, 
leurs  contefta* 
tions  avec  le  Chan- 
celier ,•  %^% 

fjiirs  Eechfiaftiques  ,. 
difputes  oti^lls  ont 
avec  les  Cardinaux 
au  fujet  du^réino- 
nkl  y  2  4;  V 

Pétlah ,  infulces  faites 
aux  Mas^iftrats  8c 
aux  Offi<:icrs  de  Juf- 
tice,  par  dcTiai^ers,» 

Falafin  f  Fredtricr  V. 
Comte  Paktin)époa-^ 
fe  Ëiifabeth  PHnccP- 
fe d'Angleterre^  ïor 

Pape ,    la     rnperiorîtfr 

par  dcfTusIe  Condle 

-  rejet tée  par  la  lacul-' 

té  de  Theoiogie  de 

^rîs,  404- 

Parii,  précautions  que 
l'on  y  pr<^nd  après  l^r 
mort  dé  Henry  ÏV.  4. 
fj^y«ii;. Replace  que 
prend  TEvéque  de 
cette  ville  au.  Parle- 
mène,  S4f 

Parlement  de  Paris,  dè^ 
clarc  Marie  de  hb^ 


^44  ^       T  A  B 

dicisMgcQte ,  j.  6. 
&  8.  fauxbruics  de  la 
more  de  LiOuisXIil. 
^uî  s'y  répandent,!;  4. 
ion  acuchcnicnc  & 
Ùl  fidélité  au  Roy ,. 
%!%•  (oQ  u(àgc  cou- 
chaut  l'entrée  dzs 
Rois,  i4vO.  Louis 
XJII.  y  cicm  Ton  lit 
de  Juflice  au  l'ujec  de. 
fa  majoricé  ,  14.1. 
Hpnneurs  qu'il  rend 
aux  GhaiDccliers .  de 
Trancc,  ^•141.-  com- 
ment reçoivent  le 
Roy.,  %,  14)  a/IîAe 
à  la  Proceffion  des 
£cats  iA$.  rend  un. 
'  Arftc  touchant  l'in- 
dépendance des  Roisc 
■4c  France,  30).  315. 
J'Imprinieixf  de  cet 
Arrêt  eilcmprifonné, 
jAjj  le  Duc.d'Epcr-» 
non  cft  obligé  de  lui 
.  fai  re  fa  c  i  sfau^ion , 
.  5.2.6.  d»  ffii'v.  pl«- 
iiv^urs  Confeillers  éts 
Enquêtes. y  vienuent* 
pour  fe  plaindre  des 
abus  de  1  £cat ,  \  44.. 
rçnd  un  Arrêt  par  le- 
quel il  exhotte  les 
Princes ,  Ducs>  Pairs 
H:  Olfiders  de  la 
Couronne  de  s'y  trou* 
jm.  HQUi:  d^libéicr 


LE 

couchant  les  remède» 
utiles  au  fcivjce  d;* 
Roy,  au  foulagcnunc 
de  les  fujcts,  &  au 
bien  de  l'Etat,  ^50. 
mécontentement  que 
la  Cour  reçoit  de  cet 
Arrêt,  i^i</  à*  fuh* 
remontrances     qu'il 
fait  au  Roy  couchant 
ks  abus   de  l'Etat,. 
5:é9.  Arrêt  du  Con- 
feil  qui  ordonne  que 
celui   du    Parlement 
foît  bifft.   378.  ac- 
commodement      de 
ioette    affaire,    )8i»< 
^fuiv.  Arrêts  qu'il 
rend'  contre  plufieurs 
mauvais  livres^  \%%* 

TArtm ,  confpî  ration 
contre  fe  Duc  de  Pac-- 
me  découverte ,  743: 

Pafqtéier  (  Etienne  )prc- 
cisdeThiftoifc  de  ce» 
fameux.  JurifcoufuU 
te,  44; 

Faftri$ne>,    le  Duc   de   ' 
Padrane     vient     en 
France,  itf: 

Tatri*rcht  Grec  écor- 
chc  vif  par  les  Turcs, 

114 
P4tilett€,.  h   Noblc(fe 
demande    l'abolition 
de  ce  droit,  29  y.  rai- 
fpus  fevLt  IcfqacliiS'. 


DES    MA 

1  rétablie  ce  droit 


fis 


Unfims.  dÉfl-nfes  aux. 
i'uji^ts  du  Ro/  de 
France  ,  d'en  rece- 
voir des  Riinces 
étrangers,  t^l 

FtTct,  [  AiKonio)  pié- 
ci.  de  fa  vie,       4ii- 

Btrren  {  Cardinal  du  ] 
fcs    liaraneues  i-  \a- 

Erat.touchMil'ar- 
tidedei'indfpcnfJart- 
cc  &  de  la-  lôaverai- 
wté  des  Ruis     joi. 

liineiu  fiir  cette  ma- 
tière, j[4,  ce  qu'il 
pcnfoit  de  la  fiipcri^ 
tédaCorctleauder- 
fus  du  Pape,  407. 
condamne  le  iirre  de- 
Riehci  ,,  +,10.  eu 
nonnné 
ar/"«.leSopIiidePer- 
{c  envoyé  aa  AmbaA 
fadeur  vers  l'Empe- 
Kur ,  j6.  CCS  pruplea- 
remportenE  UHe  gran- 
de viâoirc  fu^  le» 
Turcs,  J7.  le  So- 
phi  de  Peife  en- 
voie un  Amballâdeui 
rcrs  1&  Grand  Sei- 
eneur,  ij».  &  TCfs 
l'Empeiear  ,     tfi, 

fi>U    la.  gHCTK   uu 


TIER&S.       4<?ft  V 

Turcs  ,      Lij.    lew  1 

Turcs  ma  rchemcon- 

ttcTeiix,  17 1' 

PithAm ,     Gouverneur 

du  ChSteau  de  Jli^ 

liers,  refulc  l'cmtfe 

dccettep'aceauDuo 

deNcubaurg,    l+S.- 

perin.i  auït"  croupes. 

Ju    Ptiiicc  d'Orangé- 

d'entrer    daus    cette 

tiUe  ,  t.JO> 

PiHvitrt,  le  PrCTÔt  de. 

cette  ville,  quand  &:, 

pourquoi  ciaptilbn- 

né,    "  1». 

Péitiert,  ftdttiôn  arri-- 

vÉc  dans  ceiteville,,  ' 

XI»!    le  Roy    &  b-    ■ 

Rciiiefa  merc  vîen- 

neni  ea  cecie  rtllcit 

*}7 


Talcgni ,  les  Mofcovi— 

/S.  liiitèdcla  guerre 
des  Mofcovirc*,  lo].-. 
Gnihvi-pciiéiic  dan»- 
ce  pai's,  ij?.  les 
Tiitcs  ravagent  ce 
Royaume,  14<.  S^ 
font  défaits  par  les 
Tulonois  »4-  ^' 
/Kii;,ravaî'esd<..sPo. 
lonois  miiîtiit'i  1  iMr. 
ftnt    tierteduPoot  ) 


renégat , 


■il  mande - 


l'armée  des  Ttir«l>> 


m    ■ 

/         fûnf-Marie ,  quand  & 

.  parquibâct>       41$ 

WmttHgal  ,  plu&cars 
vaiffcaux  fonc  nau- 
frage i'ur  les  cotes 
dL'cepaÏ8>  1/4 

Jfréttndus  ÊJformeZr , 
prccaurions  de  la 
Bbcinc  Régenv  >  pour 

*  les  empêclvex  de  pren- 
dce  les  a^inaes^  19. 
tiicriDcnc  une  aJÛTcin- 
blée  à>  Saiiauir  ,    6  fr 

ffiepef^  des  Chrétien^  ^ 
grâces  qu'elles  ob- 
dcnoent  du  Ciely  I  jf 

frinces  fe  redrenc  de  la: 
Cour ,  1^04 

•  Iroceffio»  des  fuis^^ 
■•.xl4.  x%s 

^H'^>  deqjOAl  aigeuc 
chargé ,  4 

K    . 

RA  $  A  T  >  k  Siron- 
de  Rabat  cu<^  en 
duei.  Je  fiàron  de 
Logpacy  54^ 

tUfilfy  rç'viçQC  du  Bre- 
.  fîl  eu  FratTce ,.    167 
^Matijhnne,  Picçe tenue 
dans  ceue  vilk  >  1-76 
MavmIIac  ,.    commcnc 
&  en  quel  tems  aiT^l^ 
une  Henry  TV.  y  f^ 
fiéyv.  procès,  inrcr-' 
sogaioirc  Sl  cxccu- 


t  f 

cioQ  de  ce  mal^ea'- 
rcux,  1^.  (i»fmtv 
Ketufchimberg  cft  char-' 
gc  de  aarder  le  Châ- 
teau £  Julicrs,  4^* 
itmt  de  vouloir  Te 
leudce  >  47.  capicul& 

BictûJil  dccapîeé  à  Ko-* 
inc,  401 

Hi  B^r  de  r^Vniverfêté 
de  Paris  ,  mtfures 
q**il  prend  pour  pré- 

V  ienter  un  cahier  dff 
plaintes  aux  Etats  >  U 
.  pour  arvoir  entrée 
dans  la  Chambre  £c- 
cicfîaftiquc ,  Xi}.  &" 
fu$v.  veut  cniptlciicr 
les  Jcfuiics  denfci- 
gncf  àFaris,  }9i.d» 
fuiV'  39^.  ô*  fî*i*u. 

Kfligiôn,   dii  grâce    SC 

.  osallieurs^  ceux  qui 

en  changent  y  ou  qui 

.en •veulent   changer 

rcjjtericur,  %-fi.  &" 

ftéiv. 

RftsL.cc  Cardinal  or* 
donne  .des  jeunes  96 
•  dcsii^  prières  dans  le 
Dlocefede  Paris  pen- 
dant la  tenue  der 
ËtatsGénéraux^  1 8  4. 
donne  l'Abbaye  de  &. 
Mogloireaux  Prêtres 
de  l'Oratoire^     41» 

RUhitUtà  ^hsLiSLngxxc  de 


DES    MA 

ccc  Evéquc^  dans  Je 
ccnis  de  la  clôture  des 
Etats,  J40 

M,: cher  (  Edmond  )  Ton 
aaachcmcnc  aux  li-' 
bcrtcz  de  J'Eglife 
Gallicane  >  404.  c^ 
fiiîv,  hcrh  fou  Traité 
de  la  Puiffance  Ecclé- 
fiaflique  &  tempo- 
iclle,  40  &.  mefures 
^ue  prend  le  Nonce 
rfa  Pape  pour  le  faire 
condamner ,  iltd.  ^ 
fuiv.  eft  dépoli  du 
Syndicat ,  41 1 

Siiol  fe  bac  eu  duel  avec 

Moannez  Gouverneur 
de  Pbiticrs,  fe  dé- 
_  clare  pour  k  Prii^ce 
de  Coudé,  11 9-  vient 
à  Poitiers»  151.  efl 
obligé   d*èa   ibrtir^ 

j^chifirt  ^  difftrend  de 
ce  Gentilhomme  avec 
MarHilaCj  ){i.  <$• 
fmv.  Je  Prince  de 
Coudé  lui  défend  de 
fc  battre  en  duel ,  336 

^ochefiaténdt ,  difg ra- 
ce du  Comte  de  la 
Rochcfoucault ,  f/^r 

MoçhtfoHê^ult  »  ce  Car- 
dinal cieiii  Hcnrietrc-r 
Marie  de  France  f^t 
les  fonds  BafciimattXi. 


T  f  E  R  E  5.    4^7r 

Roche fofay  { Louis  Cha* 
teigner  de  la  )  prend 
parti  pour  la  Cour 
contre  le  Prince  de 
Gondé,  11 8.  vient 
trouver  le  Roy,  1)7 

Rodolphe,  mort  de  ccc 
Empereur,  13 1».  fes 
funérailles,  13-^ 

Xohan,  ce  D'.ic  s'appro- 
che de  Paris  à  lai 
mort  de  H^niy  IV^ 
7.  &  8<  affaire  de  S. 
Jeand'Angcly,  iif 
raifons  pour  lerqnel- 
ies  on  ôte  à  ce  Duc  I& 
commandement  des» 
5uifl'es,  iij^  mefu- 
rcs  du  Prince  de  Cpn-^ 
de  pour  Tci^agcr 
dans  Ton  parti  ^  117^ 
2ri8.  n^.prende'aulc 
Ecats  de   Bretagne^ 

Rois ,  le  Tiers-  E-^at  de- 
mande que  Ton  /aiTe 
une  loy  pour  obiisçer 
tous    les ,  Beneficierr 
de  OffidersduRoïau*' 
me  de  France ,  de  ja— 
rcr  qu'ils^  reconnoiC- 
fent  leur  fpuveraÎQe— 
té  &  leur  indépen- 
dance, 15^7.  !a  Cham- 
bre EccIcfi^Aiaae  s'j^ 
opppfe,i9il  é*fmy. 
Arrêt  du  Parleracnc 
fur   cette    mattere  ^ 


^  TA 

503.  |ij.  harangues 
du  Cardinal  du  Per- 
ron à  cette  occafiou , 
301.  3  04-.  article  du 
Glergc  Tur  cet:e  ma- 
licrc  3IJ.  Arrêt  du 
Confeiî  qui  évoque  à 
la  pcrfonnc  du  Roy 
toutes  Us  contcfta- 
lîons  qui  conccr- 
noicnt  la  Ibuveraine- 
léduRoy,  jtp 

Xomeo  General  dé  l'âr- 
méc  de  rAichiduc« 
s'empare  de  plufîcurs 
villes,  8^.  é*  futv. 
pad'c  le  Danube  90. 
Ce  rend  maître  de 
Badevis,9  i.entre  dans 
la  ville  de  Prague, 
^1.  ravages-  de  fou 
armée  y 5.  ^  fniv, 
cft  décapité ,        174 

tL^ttimbourg,  afTcmbléc 
ccnùë  daiis  cette  ville>- 


SA'LA'j       pîufîeirrs- 
pcrfonncs  dt  cette 
maUbn   exécutées  à 
mort,  14^ 

S'Arred,  voyez  Vie; 
SSAHmnr ,  ail'tmblée  des 
Prétendus  Réformez 
dans  ccctc  viJIc  ,  68. 
icxmcut  prêté  par  ks 


B  E  B 

Députez  de  cette  at- 
fcmblée ,  70 

Savoy e^  guerre  de  Char- 
les Euianucl  Duc  dé 
Savoye  avec  le  Dmc 
de  Mantou?,  190. 
traité  de  pabc,  198. 
là  guerre  continue 
avec  le  Dùcdc  Man- 
louë,  i-yj.&fuiv, 

S^uterellif ,  ravages  de 

ccsiufcdlts,  léj.d* 
fniv. 

Séditieux^  execatez  à 
mort ,  ja 

SitninMfe  de  S.  Ma- 
gloire  établi  à  Paris , 
4tt 

Senecty  ,.  ce  Baron  cS 
élu  Prefidcnt  de  la 
Chambre  de  la  Nô- 
bléflc  des  Etats  Gb- 
oeraux  ,184:  haran- 
gue le  Ri>y  en  pré- 
ifentant  le  câbler  de 
laNoblcffc,       54r 

Strmons  contre  les  Jc- 
fuites ,.  590 

.îrrviw  Avocat  Grneral, 
haran&uc  k  Parle- 
ment lorfquc  le,  Roy, 
y  vient  pour  faire  dé- 
clarer fa  mcre  Réi^cn- 
te  ,  IX,  fermeté  de 
ccMagiftirat,      3/1' 

SUifmond  Roy  de  Po- 
logne ,  défait  les 
Turcs,  184*^ 


DES    ï^A 

'Sillery  vient  au  Parle- 
jncnc  aprè$  la  more 
de  Henry  ÎV.  9*  ha- 
ratçueqaUfaiCj  10 

^fm^n  Commandant  des 
Per(ès  défait  Its 
Turcs ,  171.  é^fniv, 

SmoUnski  aâicgéè.par 
U%  Polonoîs ,  io|. 
ptifcj  lô/:  rcj>rifc 
piar  \t%  Mofcovues  > 

i«7 

S^ijfons,  ce  Comte  re- 
vient en  France ,  x5» 

^  la  Reine  lui  donne  le 
Gouyernemcnc  de 
Normandie,  it.fon 
âge  ^  Ton  caradere 
dans  le  tems  de  la 
mort  de  Hênrv  IV. 
aj:  diâcrent  ae  ce 
l'aînée  avec  M',  de 
Conty,  ^1.  &  avec 
leDucdeGoife^^l. 
ce  Prince  quitte  la 
Cour  &  pourquoi, 
j  1  t.morc  de  ce  Prin- 
ce, 4j6 

tbHvré ,  Gouvernenr  de 
Louis  XIIi:  efffaic 
Maréchal  de  France , 

171 
Spmds,.Cc  déclare  en 
Êivear  du  Dde  de 
Neubourg  ,  i/{. 
marche  avec  les  trou- 
pes de  ]' Archiduc 
Albfrt ,  pour   fou- 
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mettre  Aix  la  Cha- 
pelle ,  1/4.  fuiprcnd 
cette  ville  &  pluiîeurs 

Spîfe.moît'àc  TEvé- 
c[ue  de  cette  ville,  jtf 

Sfntuë  Equejfre  dtHcn- 
ry  IV.  quand  &  par 
qui  commencée  Se  fi- 
nie, 419 

StraJboHfg,  cette  ville 
cft  incommodée  par 
les:  trouves  de  TAr- 
chiduc  Lcopold,  41* 
l'Empereur  y  faitaf- 
.  ficher  un  ajourne- 
ment à  la  Chambre 
Impériale  de  Spire  j 
4y.  fit)  àt  la  guerre 
de  cette  ville  ,      47 

Skarezl  François  )  fon 
Livre  cft  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  » 

Sttedi,  guerre  d^  ce 
païs  avec  le  Danc- 
marck,  1 07.  &fuiv. 
mort  du  Roy  de  ce 
pa¥s,ixi.  le  Roy  de 
Danemarck'^  pénètre 
dans  ce  Royaume» 

13^140 
SUiiel ,    Commandant 
écs  troupes  de  Mau- 
rice Prmce  d'Oran- 
fe ,  fe  joint  au  Diic 
e     Brandebourg   i' 

Rr 
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Stêtcofsil ,  exploits  de 
ce  Général  des  Polo- 
nois^  104 

Sully ,  fcs  emplois  6c  Tes 
démarches  à  la  more 
de  Hcnrj  IV.  6.  & 
fuiv.  auceurs  &  cau- 
ses de  fâ  di  (grâce  ^ 
^ J»  fi^fmv,  veut  cn- 

fager  rafTcmblée  de 
aomur  dans  Tes  ia- 
tcrécs ,  76 

^^///^i ,  on  ôce  au  Duc 
de  Rohan  le  com- 
mandement de  ceux 
qui  écoicnc  en  Fran- 
ce^! 15.  la  France  faic 
un  craîcé  avec  les 
Cantons  Suifles^  1 4  ;  • 
fil*  fuiv. 
Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris, 
en  quel  tcms  a  com- 
mencé à  écrc  élu  cous 
les  deux  ans  ^      41 2, 


TArtarbs>  le 
fils,  du  Ch^m  àcs 
Xatcares  s'apure  la 
Couronne  de  toB  pè- 
re, ix 

T.em^tis  extraordinai- 
res, U4. 

J^cutûlochus,  prétendue 
découvrertc  des  Os 
dcceGçant,.      17  ^^ 


L  ET 

Ihsiun ,  ce  Comte  de- 
mande à  l'Empereur 
/a  grâce  de  Colonhs 
£ans  la  pouvoir  ob- 
tenir, 164- 

Topinatf^oHs    anivcDt 
au  Hdvre  de  Grâce  , , 
i|S 7 .  ibnc  bapiiicz àv 
Paris,  16% 

Têur  (  Jcan-Baptiilc  de 
la«  )  condamné  com- 
me banqucrouûcr». 
8  8 

Tournois  magnifique  i 
Naplcs ,  1 14 

Tofcéêne  ,  le  Duc  t!c 
Tol'cane  envoyé  fes 
Galères  contre  les 
Turcs,  irf 

Xr*rffilvanie ,  trou^.'cs. 
dccepaïs,  m.  l7^ 
Bethléem  Gabor  ca 
eft  déclaré  Priocc  , 
iS;l.  troubles  dans  ce 
païs,     x6y,^fmv. 

Trente,  le  Clergé  de 
France  en  demande 
la'publication  ,191. 
X'93.  ^7.  le  Ti^s 
Etat  s'y  oppore,i9ï- 
&  pourquoi ,       199 

Troy^s ,  les  habirars  île 
cette  ville  refufciitdc 
confcniirque  les  Je- 
fuitcs  s'y  écabliUlnr, 
59i  &'fuiv. 

Turcs,  les  Pcrfcs  dc- 
fom  leur  armée,;  7» 
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les Gâlcrçs  d'Efp^c  Jcfuites  de  h  Flèche, 

&  de  Malte  rcmpor-  jbid,  la^  Rtinc  rcn- 

wnt^dç^rands  aivan-  voyc  vers  le  Coihtc 

cages  (ur  eux*  il^id,  ,    .dç  Soiffons,  .       17 

cxpcdnion,ck8.<?*ic-  f*iri«ff..catife  4c  l'crti- 

rcs  de  Tofcanc^  de  prironnemcm&dcla' 

Malte   &d€NapIcs,  morf  dç  ce  Gentîl- 

II  j.    cruauté  qu'ils  hemme,             11/ 

exercent   cqntiç.içs  ,V!tnMi$tédcsC}iSLtg-c$cn' 


Chrétiens,  1114;  Jeur 
Empire  ravage'  dans 
{i^uucurs  êndrQrts 
147.  défont  If  s  Polo- 
nois,  14S*  ratogcnt 


»  - 


V    » 


JFraticKjvla  NoblclTe 
Jcniandc  l'abolition 
idt.'cp  j3rcqc,'^^j\inè- 
furcs  prifcç  pour  y 
paivàiir',  5  îf  j 


Ja  Trandivame,  180.    J^èndâtag ,  -  ce  Duc  cil: 
ftnt  défaits  p^r  'es  .      détenu       prjfonnicr 


Pûlonois,  i84«  les 
F(er(ês  leur  font  la 
guerre,  i^j.  péné- 
trent en  Hongrie  , 
%4$*  marchent  contre 
les  Perfes ,  17 1.  cJ» 


VAnnbs  ,  cette 
ville  eft  prife  par 
le  Duc  de  Vendôme , 
i54vrcnducau  Roy, 
156 

ry  IV.  à  fonder  un 
Collège  de  Jeluitcs  à 
la  EJéchc,  ij.  pcr- 
foade  à  ia  Reine  Ré- 
gente de  donner  le 
ccxur  de  ce  Prince  au:i^ 


datisjè  LouTce  ,-4,09. 
ftratagéme  dont  il  fc 
fert  pour  en  fortîr  , . 
lïo.   mefures   «Tuil* 
prend  pour  fa  dércn-*^ 
lé,  118^,  cftdégpiiil- 
\bAt  fon  d6âvernc- 
Jrtcnt,  119.  (^  fuiv. 
s'empare  de  Blavet  ,. 
ihid^  Ce  rend  maître 
de  Vannes,  114.  ref^- 
titueccs  places,  i^^.^ 
ed  rétabli  dans  fou  • 
Gouvernement ,  ihid» 
vient  au  devant  du 
Roy,  1)8.  revient  ài 
Paris ,  140 

Véuife,  moït  de  Lconar  \ 
Donaco  ,    Doge   de 
Vei;ifè ,  ij8^ 

Verbe  de  Dieu  ^  un  Al-^- 
kmand  veut  fc  faixc*' 


m. 


•/à 


;n,7x    TABLE  DES 

Safler  pour  le  Ycrbe 
e  Dieu  y  417 

Vie  {  Dominique  de  ) 

Jirêcisdefayie,  431 
na  ,  incendie  de  eette 
ville,  /^ 

Vsmannês,.  Marie  de 
Mcéids  fait  réparer 
êcst^ffiCùéir  l'aocicn 
Chaceaude  Vincen* 
ne,  41; 

Vijfmuf,  prî(è  par  Ro- 
meo, .'%9 

Vitri,  chargé  de  veil- 
ler à  la  fiirecè  dei 
Princes  après  la  mort 
4«  Henry  ly.         y 


MATIERES- 

Vvrfiius ,  troubles  arrî*^ 
vez  en  Holknde  au 
fu  jet  de  ce  Theolo- 
eicn,  40* 

V^êlmês,  s'étaUiffent 
«M  Fanxbou^  (aint 
Jacques  à  Paris  , 
4x0 

Vvtfelg  cette  ville  cft 
acuquée,  ij6»  & 
fitiv,  Spinola  y  mec 
une  force  garmfonj. 

VvttzUr  9  prétentions 
des  habicans  de  oecce 
ville  ^.  ZQiu 


I  ■ 


tim  de  le  TahUJi^Ustkris  dm  2,  Vdtêtm 


EirâtÀ  dk  premier  Tomt: 

pAj^é  17  lîgM  j  I  pouvoît  le ,  UfeK  ',  pouvoît  Ce,  -  '^-^ 
*  ps£e  1 8  lii»e  j  0  H6ccl  du  Maine ,  liftz,  »  H6-     \ 
'cel  de  Mavenne.  page  %o  ligne  li  Bërei^reville ». 
léfea  ,  Béflai^reviljle.  page  lotlsgne  14. 14  <^' 
fifiv.  Colmar  >  lifez*,  OAvasLt.pMge  103  à  la  Réa- 
gence confeilloienc ,  lifez-^  conieilloient  à  la  Ré- 
gente, ^/i^f  41^  ligne  14  8c  i^i  1^x4.  lifezy- 


ABBROBATION. 

TAy  lu  par  ordre  de  Mônfeignefir  le  Cliiott^ 
lier  le  manufcric  qui  a  pour  tirre  ^  Hifioiu  àt^ 
R9gn4  de  Louis  JSUli  Kf^y  de  Flatta .  &  iti 
fr in  ci  faux  ivtntmtns  'drrivi^^endsnt  cê  Riffie, 
f^r.  Et  je  n'y  ay  rien  trouvé  qui  doive  en  cva^" 
cher  rimprcflion.' Fahc  1^  Paris  ceij.Janfici 
17  ij*  Signé-,  CoUTOR  E. 

PRiriLEGE  DV  Rdr. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Rôy  de  France  5f 
de  Navarre ,  à  nos  amcz  &  fcaux  Confci'.UrSj 
les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Paricmenr,  Miî- 
trcs   des  Requêtes  ordinaires  de  norre  Hô:cl , 
Grand  Conîcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailiifi ,  S^i.c- 
chaux  i  leurs   Lîeuccnans  Civils  &  autres  nos 
Jufliciers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  bien 
amé  Moncalanc  >   Libraire  à  Paris,  Nous  ayant 
foie  remoncrcr  qu'il  (bu haitteroit  faire  impiimer 
une  H  Jhire  du  Rs^ne  du  Riy  Louis  XÎII.  notre 
très  honore  Seigneur  &  pcre,  cJ»  des  frtncipAux  ' 
ivenemens  arrivez' fendant  [on  Règne ,  déins  tous 
lés  autres  fais  du  monde  ^  &  donner  au  public, 
8*il  nous  plai^bic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège liir  ce  necciïakes  :  A  ces  caufes ,  voulant  fa- 
vorablement trait  cet  i'Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  préfentes  de  fairt  im-* 
primer  leditLivreKn  celle  fôrme>mari;c, caractère, 
en  un  ou  plu  fleurs  volumes,  conj^nrement  ou  fc- 
pjircment  &  au:anr  de  fois  que  bon  lui  rcmblcra,& 
de  lè  vendre,  faire  veHJrc&  débiter  par  tout  no- 
tre iCoyaumc ,  pendant  le  tcms  de  dix  années  con- 


ftcatîrcsi  à'comptcr  du  jour  de  la  datte  dcfdîtcs- 
pré(cnccs  s  failons  défcnfcs  à  touces  forces  de  pcr* 
Tonnes  de  qudque  qualité  8c  condicion  qu'elles 
foienc ,  d'en  iâctodùifc   d'iinpreffion   étrangère 
dans  aucun  lieu 'de noere.  obéiHance ,  &  à  cous^ 
fiuprimeurs^  Libraires  &aacres  d*împriiher>  faire 
imprimer  >  vendre ,  faire  -vendre  «  débiter  >  ni  con* 
trcfàire  ledit  Livre  >  en  tout  ni  en  partie  ,  ni^  d'en 
£iire  aucuns  extraits  (ans  la  pcrmiflion  cxprefle  fc  : 
par  écrie  dudir  expolànc ,  ou  de  ceux  qui  auront  ■ 
droit  déJùi ,  à  peine  de  conHfcation  des  cxemplai- 
ces  contrefaits-,  de  qiiinze  cens  livres  d'amende 
contre  chaeun  dés  contrcverans«^doot  ua  tiers  à> 
Nous^  on  tiers  à  rUôccl- Dieu  de  Pirîs  ,  l'autre 
tiers  audit  Exp&fànt ,  &;de  tous  dépens,  domma- 
ges &.interccs  >  à  jla  charge  que  ces  préfciues  Cç-' 
ront  enregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Règiftrc  de- 
là Communauté/des  l^prioacu/s  &  Libraires  de 
Paris  9  &.ce  dans  trois  mois  de  la  xîâtte  d'icclles , 
que  i'impreffion  dudir  Livre  fera  faite  dans  notre 
Royaume,  £e  non  ailleurs,  ea  bon  papier  &  en 
beaux  caradleres  ,  confoimemcnt  aux  Reglemens  - 
de  la  Dbrairie  j  ôc  qu'avant  que  de  l'expofer  en 
vente ,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans  notre  ' 
Bibiioicque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre,  &*  un  dans  celle  de  notre  très^ 
cher  &  fcal  Chevalier  Chancelier  de   France  le 
Si^-ur  VoiGn  Commandeur  de  nos  Ordres  j  le  tout 
àipeiiie  de  nullité  des  préfcntcs,  du  coït  eau  âcC"- 
quel!i'S  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiir 
TExpofant  ou  Ces-  ayans  caùfcs,  plt'nement  & 
pailiblement,  fans  fou fflir  qu'il  leur  Toit  fait  au- 
cuii  troiîblc  ou  empêchement  :  voulons  que  ia  co«- 
pie  dvrfdices  ptclcnrcs  qui  fera  imprimée  au  com- 
me: ciment  ou  à  la  fia  diidit  Livre,  Cùu  remic 
pour  dùcmcnc  (îgnifiéc,  &  qu'aux  copies  colla- 
tioimé-  s  par  i'ùn  de  nos  amez  &  fcaux  Confcillcrs  • 
où.  Stfcrctaircs ,  foy  fott  ajpuiéc  comme  ai  oxi<- 


g(na(.  ComhiftAdônS  au  ^tcti&t  tvottt  Hiiifiîer  àa' 
S^rgenc,  de  £tire  poar  rexecucion  d'îctllcs  cous 
aâies  rcquh  &  neccfloires,  (ans  demander  autre 
p^tmiffibn,  &'  nouobftanc  clameur  de  Haro  « 
Charte  Normande  &  Ltccres  k^t  contraireis  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  fixiême 
jour  du  mois  de  Férridr ,  i'àn  de  grâce  mil  fcfc 
cent  quinze  ,Mdc  notre  Rtgne  le*loixante-dou<* 
Ztémc;  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil. 

Signé 9  lo^vcivsT. 

Règifif/fur  lé  ESégiJtîre  de  là  CàmmùnMUté  dit 
Libraires  c$>  Imprimeurs  de  Fàris ,  num.  5 .  fag»- 
9t%,nttm,  11/ 5.  eenfirmément aux  Bj^ltmenso^ 
imtammenthl'j^itduConfeil  du  i^Atmt  i-jof^ 
é^^iêris  1$  16*  Février  171;.  • 


fpH^JkoMmti  Syndic^ 


